
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



Il 



NYPi ffESEARCH LieRAmES 



3 3433 06826646 3 






^r. f.- V'N V "-^ « \ 



SERMONS 

ET 



CONFÉRENCES. 



À^Toiy :sK\\'\(y^K 



Nota.— Ces Sermons et Conférences ont été 
rononcés à Saint-Thomas-d'Aquin pendant le 
Carême de 4844* 



LIMOGES. UfP. DE BARBOD FKÈRE6. 



ET 



CONFERENCES , 

PAR M. DE SENDUDE. 






PABiSy 


UMOOX8, 


CHEZ PERRODIL ET €«•, ÉDITEURS, 


CHEZ BARBOU FRÈRES, IHP.-LIB., 


PliM» il« ralids.B«7«l, S4I. 


Rae Pay.Ylcllle-nUmaRie. ' 


1846. 


> 


^'^' 



SUR 

LA SAINTE VIERGE. 



fostqaliin impleti sunt dies purgationîs ejus se- 
cundUm legem Domini, talerunt illam in Jérusa- 
lem, ut sisterent eum Domino..., et ut darent hos- 
tiam :par turturum autduospulloscolumbarum. 

Après qiie les jours de sa purification furent ac- 
complis, selon la loi de Mofse, ils le portèrent k 
Jérusalem pour le présenter au Seigneur , et don- 
ner ce qui devait être offert en sacrifice : deux 
fourterelles ou deux petits de colombes. 

Saint Luc , ch. 2, v. 2â et 24. 



Quelle est celle qui parait aujourd'hui dans le temr 
pie, à la porte du tabernacle^ oifrant à Dieu son pre- 
mier-^né, et, pour le racheter, présentant non un 
a^eau, l'offrande des riches, mais le sacrifice des 
pauvres y deux tourterelles ou deux petits de colom-? 
bes? Quelle est celle^^i à qui le vieillard Siméon 
adresse ces terribles paroles: « Cet enfant est établi 
comme un signe de contradiction , et votre âme sera 
percée d'un glaive?» 

C'est la première des créatures, l'honneur et la 
gloire de Jérusalem, celle dont le roi-prophète a dit :^ 
Vous avez placé sur sa tête une couronne brillante de 
pierres précieuses; c'est la tige revêtue de fleurs qui 
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ne flétrissent jamais, la branche qui, sans racines , 
reverdit dans le tabernacle, la porte orientale du 
sanctuaire que vit Ezéchiel et qui ne sWvrait qu'à 
Dieu, le buisson qui brûle sans se consumer, la toi- 
son brillante de Gédéon que la rosée entoure et ne 
mouille pas, le sanctuaire où devait habiter la Divi- 
nité, Tarche d'alliance, le temple de Salomon, la 
vierge d'Isaïe , la seconde Eve , l'étoile de Jacob , celle 
dont Rachel, Judith , Esther, n'étaient que des figures, 
et, pour tout dire avec un évangéliste, elle est Marie , 
de qui est né Jésus , appelé le Christ : De quâ natus 
est Jésus , qui vocatur Christus. C'est sous ces images 
que nous trouvons Marie annoncée dans l'Ecriture , 
et son Fils et l'Eglise lui adressent les plus doux ver- 
sets des Psaumes et du Cantique des Cantiques. 

Jamais vertu dans aucune femme ne fut plus grande, 
et la vertu est la perfection de notre àme. Selon sainte 
Catherine de Sienne , si nous pouvions contempler des 
yeux du corps une âme dans l'état de grâce, nous se- 
rions si charmés de la voir surpasser toutes les fleurs, 
tous les astres , tout l'univers, qu'il n'est personne qui 
ne voulût mourir pour une semblable beauté. Dites , 
mes chers auditeurs, ce que doit être la sainte Vierge, 
qu'un ange salua de ces mots : Vous êtes pleine de 
grâce; dites ce que doit être Marie, en qui le Verbe et 
l'Esprit saint résident. Rien ne m'effraie autant que 
d'avoir à retracer les grandeurs de Marie, s'écriait 
saint Bernard ; ce que les autres saints ont eu entre 
eux tous, Marie seule l'a possédé tout entier. Dieu Ta 
créée comme un monde tout spécial pour lui. Aussi 
a-t-elle pu dire : Je suis préparée dès l'éternité : Ab 
œterno ordinata sum. 
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Pourquoi une créature si parfaite a-t-elle été sou- 
mise aux purifications delà loi? pourquoi cette vierge, 
encore plus pure après son enfantement , s'est-elle te- 
nue éloignée du temple pendant quarante jours , elle 
qui avait mis au monde le maitre du temple? pour- 
quoi son Fils, le Fils de Dieu, est-il présenté dans la 
maison de son Père comme un enfant dénué de tout? 
pourquoi celui qui devait changer la loi se soumet -il 
à la loi ? pourquoi tant d'obscurités , tant de contra- 
dictions apparentes, tant de mystères? Ab ! c'est que 
tout ce qui se passe dans le temple est fait pour nous ; 
pour nous , mélange de misère et de grandeur , de 
force et de faiblesse, véritable abime de contradiction 
et de ténèbres*, pour nous, créés dans la gloire et tom- 
bés dans l'opprobre. Une grande réparation s'accom- 
plit. Dieu nous sauve de la même manière que notre 
ennemi nous avait perdus. Une femme avait été le 
principe de notre ruine, une femme est le principe de 
notre salut. Les deux sexes ont coopéré à notre mort , 
ils contribuent tous deux à notre résurrection. Une 
femme nous est donnée pour mère à la place d'une 
autre femme, une humble au lieu d'une superbe. 
Toute la destinée humaine est expliquée : la chute et 
la rédemption, l'innocence et la douleur , Jésus-Christ 
et Marie ouvrent au repentir le chemin du ciel fermé 
depuis la faute d'Adam et d'Eve. 

Marie, acceptant le sacrifice de l'esprit, consom- 
mant le sacrifice du cœur , répare la désobéissance 
d'Eve; elle nous apprend le culte que nous devons à 
Dieu , l'adoration en esprit et en vérité , et nous ré- 
vèle la gloire qui en est la suite. Aussi Marie est-elle la 
plus grande des créatures par les lumières qui lui ont 

!.. 
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découvert la grandeur de Thumilité et de Tesprit do 
sacrifice, parTamour qui lui en a fait accepter les ri- 
gueurs, parla gloire qui a récompensé en elle Taccep- 
tadon de la mort de son Fils, Tel sera le partage de 
ce discours. 

Implorons l'Esprit saint, afin que nous puissions 
imiter la vie et la mort du Fils et de la Rfère, du nou- 
vel Adam et de la nouvelle Eve, 

Açe y Maria, 



PBJBMIXBJB PAATIB. 



Fille des rois, des grands-prétres et des patriar^ 
ches, descendante de David, Marie était pauvre par 
suite de la captivité de Babylone, qui avait changé 
toutes les conditions dans la Judée. Elle habitait la pe- 
tite ville de Nazareth , dans Thumble demeure de Joa- 
chim et d'Anne, son père et sa mère. Devenue l'épouse 
d'un simple artisan, elle s'était unie à lui pour proté- 
ger et cacher sa virginité. Vouée au temple dès sa plus 
tendre enfance, elle méditait sans cesse en elle-même 
les vérités révélées, et la chute des anges, et cette 
grande promesse faite à Abraham que toutes les na- 
tions de la terre seraient bénies en un Fils de sa race. 
Elle voyait cette promesse transmise d'Isaac à Jacob , 
de Jacob à Juda , de Juda à David -, et, comme le scepr 
tre sorti de Juda était alors entre les mains d'un prince 
iduméen, elle croyait, selon la prédiction de Jacob, 
les jours du Messie arrivés. Tout-à-coup l'ange qui 
avait parlé à Paniel et à Zacharic parait devant elle« 
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Dès que Tange lui a dit : Je vous salue , Marie 
pleine de gràee, vous êtes bénie entre toutes les fem- 
mes , Marie se trouble. Ignorant le monde, dont elle 
était ignorée, Marie descendait encore au-dessous de 
rhumble situation où le ciel l'avait fait naître par la 
sublime humilité d'un cœur qui ne s'ouvrait qu'aux 
saintes inspirations de Dieu; elle avait suivi la vor 
lonté divine en faisant vœu de rester vierge : aussi vous 
la voyez plus inquiète de l'idée de renoncer à la vir- 
ginité que flattée de l'honneur qui lui est offert. Ma- 
rie entend dire qu'elle va devenir la mère du Messie, 
que app Fils régnera éternellement ; elle saitque Satan 
p^utse transformer en ange de lumière, elle hésite. 

Que cette demeure pauvra.et obscure , où se passe 
la première scène de rincarnalîon , contraste avec les 
délices et lam^gnificeocederEden, où un ange aussi 
vint parler à Eve l Que de leçons à recueillir si l'on 
compare les deux mères du genre humain , la mère 
des morts, la mère des vivans : d'un côté, l'humilité, 
la pauvreté, l'obéissance ; de l'autre, les richesses, 1 èr 
clat , la gloire, tout ce qui perd , tout ce qui sauve. 
Eve était reine du monde , tout lui avait été assujetti ; 
brillante de beauté ^ elle était immortelle, elle s'enivra 
d'elle-même. 

L'ange qui lui apparut est celui dont Ezéchiel a dit: 
a Tu habitais dans les délices du Paradis, toi le sceau 
de la ressemblance divine, plein de sagesse et parfait 
en beauté. Tes vêtemens étaient couverts de topazes , 
de jaspes, de chrysolithes, de saphirs, demeraudes. 
Placé sur la montagne sainte de Dieu , tu marchais au 
milieu des pierres étincelantes. » Mais cet ange, de- 
venu rebelle , veut entraîner dans sa chute Adam et 
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Éve^ destinés à le remplacer dans la gloire; c'est au 
milieu des artifices , c'est par des insinuations, c^est 
sous la forme d'un serpent qu'il se manifeste. Eve ^ au 
lieu de le repousser y l'écoute; elle aspire à devenir 
semblable à Dieu, elle se laisse entraîner aux paroles 
de range des ténèbres y elle cueille le fruit de l'arbre 
de la science du bien et du mal , et tout change à 
l'instant pour elle; dégradée par le péché , condamnée 
à mort y chassée du Paradis terrestre , elle enfante 
avec douleur une postérité maudite. 

Eve avait été séduite par la promesse d'être sembla- 
ble à Dieu; Marie entend dire qu'elle va devenir la 
mère de Dieu y elle attend en silence l'inspiration du 
Très-Haut. Vierge, il faut qu'elle consente à devenir 
mère; mère, à immoler son Fils. 

Vierge sainte , s'écrie saint Bernard , tous les hom- 
mes, tous les siècles, sont suspendus à vos lèvres; 
l'ange attend une réponse, et nous une parole de pitié. 
Voilà qu'on nous offre le prix de notre rançon , nous 
serons délivrés à l'instant si vous y consentez. Créés 
à l'image de Dieu, nous nous sommes perdus ; vous 
pouvez aider à nous rétablir par une parole : c'est ce 
que vous demandent Adam et sa postérité bannis du 
Paradis, et le patriarche Abraham; tous se proster- 
nent à vos pieds sacrés, parce que de vous dépen- 
dent la consolation des misérables , la rédemption des 
captifs , le salut de tout l'univers. Donnez , s'il vous 
plaît, cette réponse que le ciel, la terre et les enfers 
attendent. Dieu même, qui a tant aimé la beauté de 
votre ème, désire de votre bouche la réponse parla- 
(|ueile il a résolu de sauver le monde. Dieu vous crie 
(lu haut du ciel : Ma bien-aimcc, faites entendre 



LA SAINTE VIERGE. 13 

voire voix, prononcez une parole passagère ^ et vous 
concevrez la parole élemelle. Un ange, une vierge, 
dans rhumble demeure de Marie , décidaient du sort 
du monde : un ange envoyé par le Créateur; une 
vierge représentant toutes les créatures 5 un ange , une 
vielle plus angélique que l'ange même. 

Entendez enfin son humble réponse : Ecee an- 
cilla Domini; voici la servante du Seigneur. Marie 
D*a pas oublié que Dieu devait susciter au démon un 
ennemi dans une femme, que cette femme devait écra- 
ser la tète du serpent. Elle se souvient que Dieu a pro- 
mis à la famille de David un signe , et ce signe était 
une vierge enfantant un Fils , TEmmanuel , le Dieu 
avec nous. Elle consent à la volonté de Dieu, elle re- 
nonce à toutes ses pensées, elle se dépouille de tous 
les sentimens de son cœur pour accomplir la parole di- 
vine. Elle déclare que tout ce qui est en elle appartient 
à Dieu , elle prononce le mot de la rédemption : Qu'il 
me soit fait selon votre parole : Fiat mihi secundùm 
verbum luum, 

puissance! ô prodige d'amour pour Marie! A 
peine a-t-elle prononcé ce mot: Fiat^ qu'il soit fait, 
toutes les prédictions s'accomplissent, les désirs des 
patriarches, l'attente des nations^ sont remplis, un ciel 
nouveau parait au*dessus de nous, les intelligences 
célestes s'étonnent, la nature divine s'unit à la nature 
humaine. Marie possède dans son sein l'espérance de 
la terre, la gloire des siècles, la joie de l'univers. Une 
parole a changé toutes les lois de la nature: une vierge 
demeurant vierge conçoit un Fils, un Dieu est homme, 
un homme est Dieu -, une femme devient le sanctuaire 
de la Divinité, 
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femme de Nazareth était inondée de toutes les clartés 
du ciel, les sages de la Grèce et de Rome étaient plon- 
gés dans les plus profondes ténèbres. La soumission 
de son esprit l'associait à la rédemption ; Torgueil des 
philosophes qui voulaient tout comprendre les laissait 
incertains sur les premières vérités. Qu'ils sont petits 
ces grands génies avec leurs vains systèmes , auprès de 
cette humble femme qui connaissait le grand secret 
caché aux puissances de Tair et renfermé dans les pro- 
fondeurs de l'Ecriture, l'alliance de l'humanité et de 
la divinité ! Et aujourd'hui encore ne voyons-nous pas 
les esprits superbes s'éloigner de la foi parce qu'ils 
veulent sonder les profondeurs inaccessibles de la ma- 
jesté divine ? La foi est un acte du cœur, corde cre- 
diiur. C'est de la volonté plus que de l'intelligence que 
vient la foi. Un esprit superbe, un cœur orgudlleux, 
ne croiront jamais la religion de l'humilité et de 
l'amour. 

Marie fut donc la plus grande des créatures par sa 
foi. Vous allez voir maintenant que la soumission du 
cœur en elle fut aussi parfaite que l'humilité de l'esprit. 



DSUZZXMS PARTIS. 



Pour prouver que Marie fut la premi^e des créa- 
tures par son amour , il nous suffira de montrer qu'elle 
eut pour Dieu l'amour le plus parfait, l'amour d'une 
mère. De tous les sentimensde l'humanité sur la terre, 
l'amour maternel est le plus pur. Mélange de dévoue- 
ment et de faiblesse, l'amour conjugal avait entraîné 
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Adam à partager la faute d'Eve-, il ne pouvait sauver 
le monde puisqu'il l'avait perdu , c'était à la femme , 
mais à la femme mère, à régénérer l'univers: aussi 
toute la puissance d'affection donnée à la femme se 
trouve dans l'amour maternel, unie à tout ce que cette 
affection peut avoir de sainteté. 

Qu'y a-t-il de plus profondément gravé dans notre 
cœur que le souvenir d'une mère? Et pourquoi ? Parce 
qu'elle s'occupe de son fils sans songer à elle. Les yeux 
de l'enfant se mouillent involontairement quand il 
pense à sa mère, caria vie de sa mère, pour lui, est 
une vie de sacrifice. Aussi Dieu, dans l'Ecriture, se 
sert sans cesse de cette image de la maternité : « Une 
mère , dit-il aux Juifs, peut-elle oublier son enfant, 
le fruit de ses entrailles? et quand elle l'oublierait , 
moi je ne vous oublierai jamais. y> 

Une mère connait-elle un autre intérêt, d'autres 
plaisirs que ceux de son fils? La santé, la maladie , la 
tribulation, la joie , tout lui est indifférent quand elle 
est inquiète pour lui. Cherchez sur la terre une pa- 
tience plus étonnante dans les contradictions et les 
souffrances, une générosité , une immolation de soi* 
même plus complète que dans une mère ! Que l'inté- 
rêt de son fils réclame qu'elle s'arrache au sommeil , 
qu'elle porte le poids du jour et de la chaleur , qu'elle 
aille à travers les villes et les campagnes, qu'elle 
monte au supplice, rien ne peut l'arrêter. Que les rois 
se prosternent aux pieds de son fils, elle sera dans le 
silence: l'amour qu'elle a pour lui est plus doux que 
tous les honneurs qu'il reçoit. Parmi toutes les mères, 
quelle mère montrera plus de tendresse à son fils que 
Marie, dont toute la vie peut être appelée uneimmo- 
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lation perpétuelle? La plupart des mères trouvent ai 
moins dans leurs illusions sur l'heureux avenir di 
leurs enfans un soulagement à leurs soins et à leuri 
veilles ; mais il n'y avait pas d'illusion pour Marie! 
Les livres saints avaient levé tous les voiles devant sd 
regards, et Jésus souffrant et crucifié était sans cessé 
présenta sa pensée. Pendant tout le temps , dit un 
orateur chrétien, qu'elle le vit croître sous ses yeux, 
elle ne cessa d'avoir la déchirante pensée qu'il crois- 
sait pour le sacrifice. Elle ne put écarter de son esprit 
les images du jardin de^ Olives, du Prétoire et du 
Calvaire. Tout ce qui fait la consolation des autres 
mères se changeait pour elle en tourment : s'il tendait 
vers elle se^ mains innocentes, elle croyait déjà les 
voir chargées de chaînes ou percées de clous qui de- 
vaient les attacher à un infâme gibet ; s'il souriait à sa 
mère , s'il fixait sur elle de tendres regards ou sollici- 
tait ses caresses, elle se représentait ses yeux éteints 
et mourans, son visage inondé de sang et de larmes , 
tout son corps déchiré. C'était un supplice de chaque 
instant , que tout renouvelait et que son amour seul 
put lui faire supporter. 

Marie n'avait pas une volonté , un sentiment, une 
inclination qui ne fût en union avecson Fils; elle était 
identifiée à toutes les pensées, à tous les desseins de 
son Fils. Son Fils veut vivre pauvre, elle accepte la 
pauvreté; son Fils déclare qu'il aime tous ceux qui font 
la volonté de son Père , elle n'est unie à son Fils que 
parles liens de la religion; son Fils veut mourir, Marie 
est conduite, non au Thabor, mais au Calvaire. On 
a dit du sacrifice d'Abraham : Dieu n'aurait pas de- 
mandé ce sacrifice à une mère , il l'a demandé à Marie. 
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La voilàaux pieds de la croix, cette vierge mèred'un 
Fils, et de quel Fils ! Elle le voit couvert de plaies, li- 
vré à la rage de ses ennemis, couronné d'épines, ten* 
dant les bras à un peuple furieux 5 son sang coule de 
toutes parts, elle ne peut l'arrêter; il a soif, elle ne peut 
le désaltérer; elle l'entend se plaindre que son Père l'a 
délaissé, elle ne peut le soulager ; elle voit dans le mé- 
pris celui qui est aurdessus des anges, le saint des saints 
entre des scélérats. 

Plus elle aime, plus elle soviffre. Les femmes qui aor 
compagnaient Marie au Calvaire pleuraient, Marie ne 
pleure pas. Elle ne pleure pas, dit saint Ambroise, die 
est debout, au milieu des bourreaux, au milieu des té- 
nèbres, des tremblemens de terre et des morts ressus- 
cites; elle est mère, sans doute, mais elle est mère de 
Dieu, son âme est traversée p^r un glaive ; mais sa ver- 
tu est plus forte que sa douleur, son amour plus fort 
que la mort. 

Le Fils et la mère offrent un m^e holocauste pour 
les pécheurs, tous deux ont la même ardeur de mou- 
rir pour le salut du monde. Tous deux peuvent s'écrier : 
vous qui passez par le chemin , regardez et dites s'il 
est une douleur semblable à la mienne. Sur la croix, 
aux pieds de la croix, vous voyez deux sacrifices, deux 
victimes, les plus grandes douleurs, la douleur d'un 
Dieu, la douleur d'une mère; vous voyez deux autels 
au Calvaire, la croix de Jésus-Christ et le cœur de 
Marie. 

Femme, voilà votre fils, dit Jésus-Christ à m mère 
en lui montrant saint Jean , et le grand évéque de 
Meaux ajoute : « Femme qui souffrez avec moi, soyez 
féconde avec moi, soyez mère de ceux que j'enfante 
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par mon sang et par mes blessures. » Cette parole la 
tue, cette parole la rend féconde , et elle nous engen- 
dre d'un cœur déchiré d'une affection sans mesure. 
Aussi saint Epiphane^ faisant allusion au sacrifice per- 
pétuel de la Vierge Marie, dit qu'elle a été la première 
croix sur laquelle Dieu a immolé son Fils. 

Marie, en acceptant la croix avant la naissance de son 
Fils, a mérité de devenir la mère de Dieu; en accep- 
tant de vivre après la mort de Jésus-Christ, elle a mé- 
rité de devenir la mère des hommes. Marie est mère de 
Jésus-Christ et de tous les hommes par la douleur et 
par l'amour. 

Après la descente du Saint-Esprit, Marie ne parut 
ni au milieu des apôtres ni parmi les disciples de Jésus- 
Christ. Nourrie par saint Jean à Ephèse, sa vie, com- 
mencée dans l'humilité, finit dans l'humilité. Marie 
était la plus humble des femmes parce qu'elle était la 
femme qui aimait le mieux. Obéir, se taire, se cacher, 
voilà la vie de l'amour. Rien ne prouve mieux que 
Marie était en communication avec le monde invisi- 
ble que cette absence complète de tout rapport avec 
les hommes, le trait essentiel de sa vie. Elle agissait 
devant le monde des esprits, et les hommages des 
hommes n'étaient rien pour celle qui ne voyait que 
Dieu et les anges. Que pouvait être le temps pour celle 
qui ne songeait qu'à l'éternité? 

La sainte Vierge est la véritable mère, elle est cette 
femme dont saint Jean a dit : Elle criait au milieu des 
angoisses afin de former le Christ en nous. Parmi les 
délices du Paradis , Eve nous présente le fruit de mort; 
parmi les cris et les larmes, Marie nous présente le 
fruit de vie. Le plaisir nous a tués, la douleur nous 
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viviGe. Eve unie à l'orgueil du démon, à la faiblesse 
d'Adam, nousaperdus par Tattrait des sens, Marie as- 
sociée à Tamour fécond du Père , à la mort vivifiante 
du Filsy nous a enfantés dans le sang de Jésus-Christ, 
devenu Tholocauste de l'univers. L'amour de Dieu a 
maintenant pour symbole la maternité, et du cœur de 
Marie les trésors de la grâce se répandent aujourd'hui 
sur tous les hommes. Aussi l'image de Dieu sur la terre, 
ce n*est plus le soleil, c'est le cœur d'une mère : c'est 
une mère qui a enfanté la vie de l'univers; c'est une 
mère qui, suivant la belle expression de saint Epipha- 
ne, est l'autel de la miséricorde, le commun propitia- 
toire de l'union. Tout passe donc par le cœur d'une 
mère dans cette admirable théologie catholique. Subli- 
me contemplation, symbole éclatant de l'amour 1 Dieu 
a tiré le premier Adam du limon de la terre, il a tiré le 
second Adam du cœur d'une mère. 

Le monde, depuis Adam et Eve, se perpétue sous 
les noms d'époux et d'épouse; depuis Jésus-Christ et 
Marie, il se régénère sous ceux de fils et de mère. 
Ainsi le seul amour qui fût resté pur, l'amour de mè- 
re, cet amour né dans la souffrance, devient la source 
du salut, la régénération du monde, le principe de la 
grâce, la porte du ciel. 

Aussi, mes frères, nous devons tous, à l'exemple de 
Jésus-Christ et de Marie, offrir à Dieu le sacrifice sans 
réserve de notre esprit et de notre cœur, l'holocauste 
de tout nous-mêmes. 

De même qu'il nous faut imiter Marie par la soumis- 
sion de notre esprit aux mystères, de même nous de- 
vons l'imiter par la soumission de notre cœur à la vo- 
lonté de Dieu dans tous les événemens de la vie. Quel- 
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les que soient nos anxiétés, nos souffrances, nous de- 
vons penser que Marie a su accepter la croix de son 
Fils, et que Jésus-Christ Ta portée; aucun sacrifice ne 
doit nous coûter , parce qu'il n'en est pas de compa- 
rable aux leurs. On manque également de foi quand 
on ne dit pas à Dieu : Que votre volonté soit faite , et 
non la mienne ^ et lorsqu'on ne lui dit pas : Parlez, 
Seigneur y votre serviteur vous écoute. La perfection 
de Tamour ici-bas est donc de souffrir. Dieu a donné 
à son Fils la pauvreté, les humiliations, la mort, el Jé- 
sus-Chris a voulu que sa mère souffrit comme lui. 
L*indigence, l'obscurité, les séparations, la douleur, ne 
sont donc pas les véritables maux, puisque Dieu les a 
destinés à son Fils, puisque Jésus-Christ les a réservés 
à sa mère. Ah ! dans cette nuit profonde où nous som- 
mes plongés , combien de fois ne nous arrive-t-il pas 
de sentir que, dans nos cœurs, dans nos esprits, il y a 
quelque chose que rien ne saurait satisfaire? C'est ce 
qui ne peut être rempli dans le ciel que par Dieu , et 
sur la terre, que parle dévouement et par le sacrifice. 
Marie régnait sur le monde , qui ne la connaissait 
pas, parce que tous ses sentimens étaient au-dessus du 
monde, parce qu'elle dominait son propre cœur par son 
union complète avec Dieu. Voilà ce qui a fait sa gloi- 
re, voilà pourquoi elle est devenue la reine du ciel. Ce 
sera le sujet de la troisième partie. 
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T&OZSX^BOE VABTTA 



Si Vcâ\ n'a point vu, si Toreille n'a pas entendu , si 
le cceur de l'homme n'a point compris ce que Dieu 
réservé ati moindre de ses élus, qui pourra compren- 
dre et encore moins expliquer de quelle gloire Dieu 
récompense le plus parfait des sacrifices ?Qui pourrait 
peindre Marie s'élevant du fond du désert, reçue dans 
le ciel par Jésus-Christ, portant dans ses mains la cou- 
ronne de l'immortalité, placée à côté de son divin Fils, 
au-dessus des ordres de tous les esprits bienheureux, 
en sorte qu'on a pu dire d'elle : Elle est au-dessous de 
Dieu et au-dessus de tout ce qui n'est pas Dieu ? Ma- 
rie es la fille, la mère, l'épouse de Dieu, fille du Pè- 
re, mère du Fils^ épouse du Saint-Esprit. 

C'était un grand ouvrage de préparer une demeure, 
non pas à l'homme, mais à Dieu^ pour être la mère 
du Verbe, il fallait que tout en elle fut Dieu, excepté 
ele-même. Idées trop élevées, l'esprit de l'homme 
craint de s'égarer en les exposant. Je le sens, je ne dois 
que rassembler ici tous les rayons de lumière répan- 
dus dans les livres saints et dans la tradition , et re- 
cueillis par l'Eglise sur la gloire de Marie. 

La maternité divine rapproche Marie de Dieu le Pè- 
re, que le concile de Trente appelle la source, l'origi- 
ne de toute la divinité. Si nous avons un Dieu sau- 
veur, nous le devons au Père, qui Ta produit dans 
rélernité, et à la Vierge-Mère, qui l'a produit dans le 
temps par la douleur et par l'amour. 
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Marie est mère et reine des vierges. Je vois à votn 
droite, Seigneur, une reine revêtue d'une robe d'or oi 
brille une merveilleuse variété. Toute la gloire de h 
fille du Roi vient de son cœur. Ses vétemens soat res- 
plendissans de broderies. Que toutes les vierges vien- 
nent après elle. Elle est la vierge unique, elle est vierge 
et mère. 

Il n'y a que Dieu le Père et la sainte Vierge qui aienl 
produit un Dieu. C'est ce qui faisait dire au cardinal 
saint Pierre Damien : Que toute créature se taise et 
tremble et ose à peine envisager l'immensité d'une si 
grande gloire ! 

Pouvons-nous être étonnés , puisque Marie est unie 
à toute la gloire du Père , qu'elle partage toute la gloire 
du Fils? Elle est associée à la rédemption de l'huma- 
nité par son union aux douleurs et à la passion de son 
Fils. Comme son Fils, Marie n'apporta point en nais- 
sant le principe de la mort, la tache du péché originel ; 
comme son Fils, elle ne connut pas la corruption du 
tombeau -, comme son Fils, elle fut accueillie par toute 
la cour céleste. Après la gloire de son Fils, en est-il 
une plus grande dans les cieux ? Un corps si pur ne 
pouvait être sujet à la dissolution ; une gloire si gran- 
de ne pouvait subir les outrages de la mort. Où le pé- 
ché n'est pas, la mort n'a point de droit à exercer. 

Le corps de Marie est devenu, comme le corps de son 
Fils, impassible, immortel, inaltérable, plus brillant 
que les astres, resplendissant de la gloire de son âme 
et de la gloire divine. Comme au nom de son Fils, 
tout genou fléchit à son nom sur la terre, dans les 
cieux, aux enfers. Les mérites du Fils obtiennent tout 
du Père, les mérites de la Mère obtiennent tout du 
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Fils> elle n'a pas la toute-puissance qui ordonne, 
mais elle a la toute-puissance qui supplie ^ omnipoten- 
tia supplex. Touchante hiérarchie de grâce et de misé- 
ricorde ! Un temple, un autel, s'élèvent partout pour 
la sainte Vierge près de ceux que Famour et la recon. 
naissance élèvent à Jésus-Christ. L'un et l'autre conso- 
lent toutes les douleurs de la terre» et sont l'asile de 
toutes les infortunes. 

Le cœur de l'homme ne peut s'ouvrir à l'amour du 
Fils qu'il ne s'ouvre à l'amour de la mère. L'homme ne 
peut voir Jésus sur l'autel qu'il ne le voie auparavant 
dans les bras de Marie. La miséricorde est à jamais 
dans le ciel. Le ciel est l'empire du Fils et de la 
mère. 

Venez , dit Jésus-Christ à Marie, venez , ô ma bien- 
aimée, et je mettrai ma gloire en vous. Nul ne m'a 
donnéplus que vous dans mon humanité, nul ne rece- 
vra plus que vous de ma divinité. Vous m'avez re- 
vêtu de votre chair mortelle, je vous revêtirai de ma 
splendeur céleste ; vous avez voilé sur la terre le so- 
leil de ma divinité, je vais vous revêtir de ce soleil du- 
rant les années éternelles *, vous m*avez nourri de vo- 
tre lait, je vous nourrirai de ma substance divine. 

Ce n'est pas tout encore : Marie, épouse du Saint- 
Esprit , élève tous les hommes avec elle. C'est parce 
qu'elle est l'épouse du Saint-Esprit qu'en vertu d'un 
décret iinmuabledela justice divine, Marie contribuera 
éternellement à toutes les opérations de la grâce sur le 
salut des hommes. Marie, fille, mère, épouse de Dieu, 
associée à la toute-puissance du Père, à la science du 
Fils , à l'amour du Saint-Esprit , unie à la divinité 
tout entière, participe à la Trinité, dit saint Bernard; 

2 
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elle est sur le trône de Dieu, entre les bras de son 
Fils, dans le midi étemel. 

C'est là sans doute le mystère caché sous le voile de 
ce sublime symbole montré à saint Jean : « Un grand 
signe apparut dans le ciel , une femme revêtue du so- 
leil. » 

Ainsi se trouve accompli c^t oracle des premiers 
jours qui annonçait la régénération de Thumanité par 
la femme. Le Saint-Esprit a couvert Marie de ses ailes, 
la femme a écrasé la Céte du serpent; l'humanité, abais- 
sée par le prince des ténèbres, s'est élevée jusqu'à la 
Divinité. L*infini de la miséricorde se découvre dans 
ce mystère. Les femmes chrétiennes , en prenant 
Marie pour modèle, ont contribué à la régénération du 
monde; elles ont changé les lois et les préjugés bar- 
bares, elles ont adouci tes mœurs, préparé rabolitîon 
de l'esclavage, tempéré l'autorité , ennobli l'obéissan- 
ce. Que l'on compare la condition des femmes parmi 
les peuples chrétiens et parmi les nations infidèles, et 
l'on retrouvera l'œuvre du Saint-Esprit , l'intervention 
bienfaisante de Marie. Partout où Marie n'est pas 
connue , on ne voit que les filles d'Eve , et la tête du 
serpent n'est pas écrasée. 

Divine Marie, avancez-vous avec assurance, entrez 
en possession de tous les biens de votre Fils, usez du 
ciel avec la confiance d*une fille et d'une mère, dispo- 
sez de toutes les splendeurs de Dieu avec le pouvoir 
d'une épouse , agissez avec Tautorité d'une reine; tout 
esta vous, vous êtes la fille, la mère, l'épouse; vi- 
vez , régnez , jouissez éternellement. 

Et nous, mes frères, allons tous vers Marie, jetons- 
nous à ses pieds , prions par elle le Père , le Fils , fe 
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Saint*Esprh. Implorons sa médiation toute-puissante > 
mais n'oublions jamais que notre confiance en elle ne 
peut reposer que sur Fimitation de ses vertus. Son hu- 
milité a fait sa grandeur. LTglise^ en faisant retentir 
les voûtes sacrées des louanges de la mère de Dieu , 
s'écrie: «Quelle est celle-ci qui s'élève du désert , 
comblée de délices , et appuyée sur son bien-aimé ? 
C*est l'autel du ciel , ara tœlL » Mais elle ajoute: 
« C'est la plus humble des vierges. » Marie n'est la 
première des créatures que parce qu'elle a toujours 
voulu paraître là dernière ; elle n'est la reine de gloire 
que parce qu'elle a toujours été la plus humble des 
femmes, celle dont le sacrifice a été le plus parfait. 

La leçon est complète maintenant pour nous^ nous 
savons comment nous pouvons nous perdre ou nous 
sauver, nous savons que dans les humiliations et tes 
abaissemens, pour parler le langage des hommes , se 
trouvent au plus haut degré l'élévation et la grandeur. 
Les reines , les impératrices , qui vivaient au temps de 
Marie , seraient bien étonnées , si elles revenaient au 
inonde, de voir aujourd'hui sur les autels de l'uni- 
vers l'image de cette jeune femme obscure de Na-. 
zareth , qu'elles n'ont pas connue. Et pourquoi sa 
gloire ? Parce que sa vie se rapportait non au temps , 
mais à l'éternité, non aux hommes, mais à Dieu. El 
pourquoi l'oubli où ces filles d'Eve sont tombées? 
Parce qu'elles ont sacrifié l'avenir au monde et à elles- 
mêmes. Soyons comme la nouvelle Eve et le nouvel 
Adam , mes chers auditeurs , grands par la soumission 
de notre esprit à la parole divine et par l'entière ad- 
hésion de notre cœur à tous les événemens. Il y a 
deux actions de Dieu sur nous, l'une de sa providen- 
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ce y l'autre de son divin esprit : toutes deux ont pour 
but notre perfection et notre bonheur. Régl(ms notre 
vie par la loi, ne nous laissons jamais aller aux mur- 
mures ni à rimpatience ; mais ne cherchons pas le 
bonheur en unissant dans notre amour Dieu et les 
vanités du monde : nous n'aurions ni les avantages de 
la religion ni ceux de l'indiRerence. Les hommes qui 
se plaignent de ne pas trouver la paix dans la religion 
n'offrent à Dieu qu'une partie de leurs cœurs , réser* 
vaut le reste pour le monde et pour leurs passions. 
Âh ! vous qui m'écoutez, ne sortez pas d'ici sans avoir 
lait au Très-Haut y comme Marie , le sacrifice de votre 
volonté y sans avoir consacré à Dieu ce que vous avez 
de plus cher. Sacrifiez à Dieu la passion dominante de 
votre cœur^ cet attachement qui trouble votre vie , 
cet esclavage des sens qui vous déshonore , cette fas- 
cination de votre esprit, cet enchantement de votre 
cœur qui vous tyrannise. Les passions remplissent 
notre âme de chagrins , de jalousie , de remords et 
de désespoir. La piété seule nous donne la paix. 
Voyez s'il y a un chrétien observant toute la loi qui 
soit malheureux y et s'il est un seul homme servant 
le monde qui soit heureux. Les trois personnes réunies 
dans le temple, Siméon, Anne et Marie, nous appren- 
nent tous les genres de sacrifices : Siméon, le déta- 
chement de la vie; Anne, le mépris des attraits sensi- 
blés ; Marie, la soumission de l'esprit et du cœur. Par 
le sacrifice de votre cœur et de votre esprit vous de- 
vieiidrez les fils de Dieu, les frères et les cohéritiers de 
Jésus-Christ. Votre corps sera le temple du Saint-Es- 
prit; la lumière de Dieu même éclairera votre raison, 
l'amour de Dieu dirigera votre cœur. Mais que faut-il 



LA SAINTE VIERGE. 29 

pour arriver à cet état de perrection et de bonheur? 
Affermir votre foi. Voilà pourquoi je me propose, dans 
ces jours de salut où l'Eglise appelle ses enfans à re- 
cueillir les leçons et les mérites du Fils de Marie, de 
vous développer les dogmes , les preuves et la morale 
du Christianisme, c'est-à-dire les objets de la foi , les 
motifs de la foi , les conséquences de la foi. Tout ce 
que je dirai aura pour but de vous faire connaître la 
religion dans son ensemble si parfait et si sublime. 
Vous verrez que la morale sort tout entière des dog- 
mes, et que notre foi est toute raisonnable. Obsequium 
rationabile. 

Vierge sainte, c'est dans votre sein qu'a pris nais- 
sance l'auteur et le consommateur de notre foi. Puisse 
ma parole, grâce à votre intercession, le faire naître 
dans les cœurs! Divine Marie, ayez pitié de nous , de 
nous , enfans d'Adam , qui , malgré notre misère , 
écoutons encore trop avidementle prince des superbes. 
\ous lui avez écrasé la tète , obtenez-nous de vaincre 
notre vanité et notre orgueil ; souvenez-vous de vos 
douleurs et des douleurs de votre Fils supportées pour 
nous; obtenez- nous d'être humbles, doux, charita- 
bles , afin qu'après avoir participé sur la terre à vos 
vertus , nous soyons reçus dans les tabernacles éternels 
pour connaître ce que vous connaissez , aimer ce que 
vous aimez , et contempler à jamais votre gloire. 
Ainsi soit-il. 
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SUR 

Li MORT. 



Statatam est hominibus semel oiori. 
Il y a un arrêt de mort prononcé contre 
tous les hommes. 

Saint Paul, Êp. aux Héb., ch. ix, v. 27. 



L'Eglise nous donne aujourd'hui un grand ensei- 
;nementpar les cendres dont elle marque notre front, 
i ce sacrement de notre mortalité , pour parler comme 
laim Grégoire de Nysse,' nous révèle notre origine et 
îotre destinée. Sortis delà poussière, souvenez-vous 
lue vous retournerez en poussière, parce qu'un arrêt 
de mort a été prononcé contre tous les hommes. Sia- 
tuium est hominibus semel mori. 

Hais devions- nous connaître la mort? Non, mes 
frères, quoi qu'en disent des rêveurs modernes, la 
Q^ortest un châtiment, la punition d'un grand crime; 
elle est, comme l'a dit énergiquement l'Apôtre, la 
solde du péché, stipendia peccati. En vain de prétendue 
sages voudraient-ils aujourd'hui faire de la douleur 
et de la mort les conditions d'un être fini, la con- 
science du genre humain leur crie, comme la révélation 
lue telle n'a pas été au commencement la destinée 
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de l'homme , et que la mort et la douleur sont ep 
trées dans le monde par le péché. 

Tous les peuples ont cru que Thomme avait et 
d'abord innocent et heureux, et que nous étions puni 
pour une faute originelle. Tous ont vu dans la mor 
une punition , tous ont pensé qu'il y avait pour la na 
ture humaine un grand crime à expier. L*idée d( 
l'homme déchu et dégénéré se trouve dans tous ]é 
temps et dans tous les lieux, a dit l'incrédule lui- 
même. L'homme est en effet un mélange de grandeui 
et de misère inexplicable ; c'est un roi détrôné , un 
édifice détruit dont le faite s'est écroulé sur les fonde- 
mens y et sous ses ruines on découvre encore les ves^ 
tiges de son ancienne grandeur. 

Oui, nous naissons dans le péché , oui, nous, nais 
sons éloignés de Dieu. Gomment expliquer autrement 
le désordre de notre nature, les anxiétés de l'esprit, 
la tristesse du cœur, les souffrances du corps? Sr la 
nature humaine n'était pas livrée à une corruption 
originelle, pourquoi la douleur V pourquoi la mort? 
La morti peine affreuse, demi-néant, image du 
néant tout entier; la mort! qui, avant de dissoudre 
mon corps, jette dans mon esprit les plus profondes 
ténèbres sur l'avenir de mon âme; la mort ! moment 
terrible où, déjà séparé de ce qu'il aime, couvert des 
obscurités du tombeau, l'homme, suspendu sur le 
néant, ne tient plus à la vie que par un acte de foi, 
d'espérance et d'amour. 

L'œuvre de Dieu a été altérée parce que l'homme, 
sorti du néant et non de la substance divine, s'es( 
éloigné de son Créateur par le choix libre de sa vo- 
lonté. 
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Alors un ordre nouveau est intervenu. Un arrêt 
le mort a été prononcé contre les hommes , et une 
nanifestation nouvelle de la puissance, de la sagesse 
t de la bonté divine a placé Thomme dans une con- 
[îtion plus élevée que la première, en sorte que nous 
mouvons dire avec l'Église : « Dieu , vous avez 
dmirablement établi la dignité de la nature humai- 
le, vous l'avez plus merveilleusement rétablie, puis- 
[ue Jésus-Christ nous a rendus participans de sa 
lature divine, comme il s'est fait participant de notre 
lumanité. » L'homme est donc déchu de sa dignité 
iremière; mais il aspire à la recouvrer par une lutte 
[uî ne finira qu'avec la vie. Ainsi le christianisme seu^ 
lous explique le mystère de la vie, seul il nous ex- 
)lique le mystère de la mort, seul il nous fait com- 
>rendre la justice et la miséricorde de Dieu, la gran- 
leur et la misère de l'homme. 

En portant le coup terrible qui révélait sa colère , 
Dieu a montré qu'il était toujours le père du genre 
humain. La mort, ce décret de justice, est devenue 
un décret de miséricorde. Elle punit le péché, elle 
détache des faux biens, elle répare le péché, elle 
attache aux biens réels. Tel sera le partage de ce 
discours. 

Vierge divine, vous qui priez pour nous à l'heure 
de notre mort afin de nous enfanter à la vie , je vous 
implore aujourd'hui; mère des vivans, médiatrice du 
genre humain, apprenez-moi à parler dignement 
du grand mystère de la vie et de la mort^ de la chute 
et de la rédemption. Ave^ Maria. 
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L'homme est condamné à mort dès sa naissance, i] 
meurt dans son étre^ dans ses amis , dans tout ce qui 
l'environne. Dès que nous sommes revêtus de ci 
corps misérable, nous tendons à la mort. Tous Id 
momens de la vie nous y conduisent. Nous en serons 
plus près demain qu'aujourd'hui, aujourd'hui plu 
qu'hier-, dans quelques heures plus qu'en ce moment 
Tout le temps de notre vie est une course continuelfc 
vers le tombeau. 

Il suffît d'exister pour mourir. Celte terre, ce s(H 
leil qui nous éclaire, ces étoiles qui brillent sur no^ 
têtes, s'en iront en poussière. Tout ce que nous avon^ 
fait pour le monde sera comme la cendre que nou^ 
venons de recevoir. 

L*homme passe au milieu des images. In imagini 
perlransit homo. « Vanité des vanités, dit Salomon^ 
et tout n'est que vanité. Qu'a de plus l'homme de Xoni 
le travail dans lequel il se consume sous le soleil? 
Une génération passe, une génération vient-, mais la 
terre demeure la même. Le soleil se lève et se couche 
et revient aux lieux d'où il est parti ^ le vent souffle 
vers le midi et retourne vers le nord, et, après mille 
circuits, il revient aux lieux d'où il est sorti pour 
souffler encore une fois. Qu'est-ce qui a été? Ce qui 
sera. Qu'est-ce qui a été fait? Ce qui sera fait. Rien 
de nouveau sous le soleil. J'ai été roi d'Israël , j'ai 
vu tout ce qui se fait sur la terre, et tout est vanité et 
affliction d'esprit. 
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« Toutes choses ont passé comme l'ombre, comme 
le courrier qui se hâte, comme le vaisseau qui fend 
la nier agitée et qui ne laisse aucune trace, aucun 
sentier dans les flots. Notre vie est comme la poussière 
que le vent emporte, comme l'écume légère poussée 
par la tempête, comme la fumée que le vent dissipe, 
comme la mémoire d'un hôte d'un jour qui s'éloigne.» 
Tout nous quitte à chaque instant, et nous pouvons 
dire avec l'Apôtre : Je meurs tous les jours, quo- 
tidiè morioT. 

Cependant, au milieu de ce misérable étal de misère 
et de dégradation, nous sentons tous une révolte 
intérieure quand on nous parle de la mort, nous 
agissons toujours comme si nous étions immortels ; 
cendre et poussière, nous nous croyons des dieux. 
Aussi Satan veut encore nous séduire. Mais à quel 
artifice a-t-il recours? Il ne nous dit plus comme 
autrefois à nos premiers parens : Vous ne mourrez 
pas y nequaquam morieminL II ne trouverait personne 
qui voulût le croire. Il cherche à nous tromper par 
ces paroles : Vous ne mourrez pas aujourd'hui, 
vous ne mourrez pas demain-, et, comme nos premiers 
parens , nous succombons à ses artifices , nous nous 
laissons prendre à ses suggestions. Nous croyons que 
nous aurons du temps, que notre heure n'est pas venue; 
nous nous disons que Dieu est trop bon pour nous 
perdre, qu'un moment suffit au repentir, et nous 
évitons ainsi de nous préparer à la mort, oubliant, 
dans notre inconcevable folie, que, si Dieu a promis 
le pardon, il n'a pas promis le lendemain. 

Mais cette mort dont nous cherchons à écarter les 
images, que nous éloignons sans cesse de notre pen- 
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sée, elle est le témoignage sensible , la preuve ma - 
infeste, FinelTaçable punition du péché d'Adam , le 
terrible enseignement de la justice divine exposé à 
tous les yeux -, et , pour vous convaincre de celte vé- 
rité, nous allons vous montrer Télonnant rapport qui 
existe entre la faute et le châtiment. 

Rappelez- vous, mes frères, toutes les circonstan- 
ces de la chute. Placé dans le paradis terrestre, 
rhomme avait reçu l'immortalité. Image visible du 
Dieu invisible, destiné à la possession éternelle de la 
gloire céleste , il se laissa séduire à Tattrait des sens, 
son cœur écouta Eve plutôt que Dieu, et, dans l'or- 
gueil de son esprit, il crut qu'il pouvait par lui-même 
devenir semblable au Très-Haut. 

Adam pécha donc dans ses sens, dans son esprit 
et dans son cœur. Ces trois désordres, introduits 
dans le paradis terrestre, sont encore les trois désor- 
dres de notre nature. Volupté, curiosité, orgueil, 
voilà encore les trois tentations dont parle TApôtre , 
le perpétuel combat de la vie humaine! Le fruit était 
beau à voir, bon à manger-, le démon promettait à 
nos premiers parens que leurs yeux s'ouvriraient, 
qu'ils seraient comme des dieux. profondeur des 
Ecritures! ô lumière prophétique de l'Esprit saint! 
L'histoire est encore ici une prédiction ! Le récit de 
la première chute s'applique encore à toutes les 
chutes 1 

L'homme , ayant perdu Dieu , n'a plus trouvé que 
lui-même-, et de lui-même, dit saint Augustin , il faut 
qu'il tombe plus bas, parce qu'il ne peut s'arrêter ni 
à son àme ni à son corps, et ses désirs s'égarent 
parmi les objets sensibles. 
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Pareille à une eau qui, du sommet d'une monta- 
gne, coule premièrement sur un rocher élevé où elle 
se disperse et se précipite dans l'abîme, l'âme raison- 
nable tombe de Dieu sur elle-même, et de là plus 
bas encore. Comme elle ne se nourrit plus de vérité 
et d*amour, seul aliment qui puisse la satisfaire, 
elle va demander le bonheur à la poussière et à la 
fange. 

Hommes si avides des biens qui passent, appro- 
chez d'un tombeau. Venez et voyez. Privée de mou- 
vement et de vie, pâle, froide, immobile, votre chair 
change de nature j elle retourne à la terre, elle n'est 
plus qu'un cadavre , un débris encore tout fumant de 
la foudre qui l'a frappé. La chair a été coupable^ 
l'homme se plaisait à l'embellir^ à la parer; il en fai- 
sait une idole, elle devient un objet de dégoût et 
d'horreur. Elle n'est plus que pourriture, dit Job; 
elle a dit au néant : Vous êtes mon père ; et à la 
corruption : Vous êtes ma mère et ma sœur! Les 
vers sont maintenant ses délices, mes vêtemens, dit 
encore Job, auront horreur de moi. N'est-ce pas là 
l'expiation du désordre des sens? L'homme n'est-il 
pas puni dans son corps par une juste sévérité? La 
punition n'est-elle pas ici proportionnée à l'offense.'* 

Adam avait péché dans son cœur. Au lieu de pla- 
cer en Dieu son principal amour, il lui avait désobéi 
pour plaire à Eve, sa compagne. Et vous, fils d'Adam, 
que faites-vous encore aujourd'hui? Nés pour être 
spirituels dans votre chair, vous devenez charnels 
même dans votre cœur. Répandus hors de vous, vous 
appelez beauté, lumière, douceur, grâce, joie, bonté, 
ces images passagères où Dieu laisse tomber quelques 
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rayons de sa grandeur et- de sa gloire. Vous mettez 
voire bonheur à aimer des créatures et à en être ai- 
més; vous cherchez votre félicité dans ces Ggures 
mobiles de la beauté et de Tamour, et vous leui 
sacrifiez Dieu, la beauté immuable, Tamour éternel. 
Venez et voyez. La peine sera encore ici une suite 
de Toffense. Nous ne sommes pas seulement frappés 
en nous-mêmes , mais dans les objets de nos affec- 
tions. La mort se multiplie par ce qu'elle nous enlève. 
11 faut quitter cet ami, ce frère, ce protecteur, cette 
épouse chérie, cet enfant que vous aimez. La mort; 
l'horrible mort, jette son voile entre eux et vous. En 
vain vous pressez de vos mains leurs mains défaillan- 
tes j en vain vous voulez retenir leur àme qui s'éloigne 
et qui n'est plus à vous; en vain vous voulez garder 
leurs corps, ces restes précieux à votre tendresse: 
une odeur fétide se répand autour d'eux et vous dé- 
fend d'en approcher. Vous-mêmes, vous serez forcés 
de les rendre à la terre, d'où ils sont sortis. Vous direz 
comme ce roi frappé dans Israël : Siccine séparai 
amara rnors'f Est-ce ainsi, mort cruelle, que tu nous 
sépares? Ah! s'écriait le pape saint Grégoire, si vous 
êtes sensibles aux charmes d'une beauté mortelle, 
pensez à ce qu'elle sera dans la nuit du sépulcre. 
Rien n'est plus propre à éteindre les feux de la pas- 
sion que de se représenter dans les horreurs de la 
mort ce qu'on aime revêtu du faux éclat de la vie. 

Voilà donc une seconde conséquence de la faute 
d'Adam. Non-seulement la mort nous ravit tout ce qut^ 
nous aimons, elle renverse tout ce que nous avions 
édifié pendant notre vie, elle détruit jusqu'à notre 
souvenir. On ne parlera plus de nous , on ne pensera 
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plus à nous, les larmes de nos amis sécheront, le 
Heu où nous habitons ne nous connaîtra plus, nous 
serons livrés à Voubli comme un mort effacé du cœur: 
ObUvioni datas surn ianquàm moriuus à corde. Comme 
le nuage se dissipe et passe, ainsi celui qui descend 
dans Tabime ne remontera plus. L^arbre qu'on a coupé 
n*est pas sans espérance; il peut reverdir, il porte de 
nouveaux rejetons : quand sa racine aurait vieilli dans 
la terre, quand son tronc serait mort dans la poussière, 
il germerait à rapproche de Teau , et ses feuilles re- 
naîtraient comme au jour où il fut planté. L*homme, 
lorsqu'il est mort, et dépouillé et consumé , où est-il? 
Que ses enfans soient dans la gloire ou dans l'ignomi* 
nie , il ne le saura pas. 

Mais un coup plus terrible est réservé à la troisième 
offense, au crime de l'esprit, à Forgueil, à ce crime 
de rintelligence qui change les ténèbres en lumière 
et la douceur en amertume, qui appelle mal le bien 
et bien le mal, et qui livre le cœur et les sens de 
l'homme au délire de ses pensées. 

Adorateurs de la raison humaine , vous qui êtes 
sages à vos propres yeux, et qui croyez à voire pru- 
dence, venez et voyez Tétonnant miracle de la puis- 
sance divine, qui, pour confondre votre orgueil, a 
placé, pour ainsi dire, le néant dans la vie. Dieu va 
rendre sensible à Thomme le néant dans lequel il a 
mérité de rentrer. L'homme avait voulu se faire dieu, 
il vient un moment où il ne sait plus même s'il est 
un homme. Approchez d'un mourant : ses sens se 
troublent, les objets ne lui apparaissent plus que dans 
un nuage, son corps va tomber en poussière, et, 
comme il ne voit ni Dieu ni son âme, il ne comprend 
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pas où se réfugiera la vie au moment de la mort; il 
croit assister à la destruction de tout son être. Lui , 
qui n'avait pas cru à la mort pendant la vie , au mo- 
ment de la mort il ne croit plus même à la vie. 
Regardez ceux qui l'entourent : quelle autre idée leur 
reste-t-il ? Bientôt il est jeté dans la terre , le nom de 
cadavre même ne lui reste pas-, il devient, ditTer- 
tullien, un je ne sais quoi qui n'a plus de nom dans 
aucune langue. Il a passé comme un songe, comme 
une vision de nuit. Eh bien! dites, mes frères, cette 
séparation des deux substances, cette destruction du 
corps, cette disparition de l'âme, l'ombre de la mort 
répandue partout, ce demi-néant, cette image du 
néant tout entier, cette imitation du néant n'est-elle 
pas la création la plus étonnante de la justice divine? 
N'est-ce pas là le juste châtiment de l'orgueil, la 
preuve de la souveraineté de Dieu et du néant de 
l'homme ? Grands de la terre , vous êtes comme des 
dieux , on vous regarde comme les fils du Très-Haut, 
mais vous mourez comme les autres hommes , et, fus- 
siez-vous sur le trône , le tombeau sera votre partage. 
Vous avez vu, mes frères, ces orgueilleux qui, du- 
rant leur vie , ont voulu s'égaler à Dieu : vous avez 
passé, ils n'étaient déjà plus. Comment, ditlsaïe, a 
cessé tout-à-coup ce maitre impitoyable, celui qui 
frappait les nations dans sa colère? Toute la terre 
s'est reposée en silence. Les cèdres du Liban ont vu 
avec joie ta ruine. Tu dors, ont-ils dit; qui mainte- 
nant s'armera contre nous? Les princes de la terre 
ont élevé leur voix dans le séjour de la mort, et ils 
ont dit : Eh quoi ! tu as été blessé comme l'un de 
nous , ta gloire est tombée dans l'abime , ton cadavre 
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est étendu sur la terre, les vers forment ton vêtement. 
Comment es-tu tombé du del, astre brillant, (ils de 
Faurore? Tu disais dans ton cœur : Je monterai 
par-dessus les eieux, je me reposerai près de l'aquilon, 
je serai semblable au Très-Haut. Et te voilà jeté au 
plus profond de l'abîme. Ceux qui le verront se pen- 
cheront vers toi, te regarderont de près, et diront : 
« Est-ce là cet homme qui a troublé la terre, qui a 
ébranlé les royaumes?» Ainsi tout est soumis à la 
mort y ainsi toutes les créatures se courbent devant le 
Tout-Puissant avant d'entrer dans le tombeau-, elles 
disparaissent toutes en sa présence, pour nous ap- 
prendre que Dieu seul vit et règne dans tous les siè- 
cles-, qu'il était hier, qu'il est aujourd'hui; que nous 
avons tous, tant que nous vivons, une vie d'emprunt; 
que Dieu seul est l'Éternel, que Dieu seul est la vie, 
que Dieu seul est grand, que Dieu seul est Dieu. 
Tous les mortels viennent dire successivement : Om- 
nis homo vaniias^ tout homme est vanité; et l'Eglise 
peut faire entendre à tous ces belles paroles : Mémento 
homo quiapuhis es et in puherem re^erteris : Homme , 
souviens-toi que tu es poussière et que tu retourneras 
en poussière. 

Tout porte donc autour de nous les marques de la 
justice du ciel, et, quand nous voulons fonder ici-bas 
et nous faire une cité permanente, nous ressemblons 
à ces peuples qui élèvent leurs demeures sur un volcan 
à peine refroidi, quand le sol tremble encore de toutes 
parts. 

Doutez maintenant, si vous le pouvez, de la chulc 
de l'homme et de la vengeance divine. Celle chule 
originelle, sans laquelle tout serait inexplicable, est 
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empreinte tout entière dans la misère et dans la mort 
de l'homme : Terre, terre, entends la voix du Sei- 
gneur : Terra j terra , audi vocein Domini 

Voilà , mes chers frères, les leçons que nous donne 
la mort, et c'est ainsi qu'en nous punissant elle nous 
détache de la vie et de ses faux biens. Elle vous dit, 
à vous qui courez après les plaisirs du monde, que 
ces plaisirs vous égarent et vous trompent 5 à vous» 
séduits par Téclat des richesses et des honneurs que 
la gloire véritable est au-delà du tombeau; à vous 
entraînés par les charmes d'une vaine beauté, que 
tout est cendre et poussière. Elle vous répète que tout 
ce qui est dans ce monde est plus vain que la vanité 
même. Elle vous crie qu'il faut éviter d'imiter Adam, 
succombant dans le Paradis terrestre aux trois ten- 
tations , pour suivre l'exemple de Jésus-Christ , qui en 
a triomphé sur la croix. 

Mes chers frères , ne vous faites pas d'illusions , la 
première mort subie par Adam, et que vous subissez 
vous-mêmes, cette mort qui depuis six mille ans 
atteint toute la race humaine, est une image delà 
seconde mort dont nous sommes menacés main- 
tenant. Dieu vous dit encore aujourd'hui : Si vous 
mangez le fruit défendu, vous mourrez de mort, 
morte morierisy et le serpent nous tente par ces pa- 
roles : « Vous ne mourrez pas de la seconde mort , 
Dieu est trop bon pour punir la faute d'un moment 
d'un supplice éternel. » Prenez garde, cette parole du 
serpent, démentie par la première mort, le serait 
aussi cruellement par la seconde 3 apprenez par le 
spectacle terrible qui est sous vos yeux, par celte mort 
la voie du genre humain, viam unmrsœ ierrcBy ap- 
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prenez que la justice de Dieu a des lois inflexibles. 
Vous êtes avertis y TÂpôtre Ta dit, il est horrible de 
tomber entre les mains du Dieu vivant. Tout ce que 
je viens d'étaler devant vous de misère et de cor- 
ruption dans la mort est une figure de ce qui sera 
réalisé en enfer. Mais éi Dieu est terrible dans ses 
vengeances^ il est plein de douceur pour les hommes 
de bonne volonté. 

Jésus-Christ a voulu mourir pour queThommepùt 
revivre. Associons-nous donc à la mort du nouvel 
Adam , recevons-la avec le même esprit de sacrifice , 
acceptons-la comme le gage du salut, et nous serons 
rendus à la lumière et à la vie. Si un seul a péché , un 
seul a expié. L'unité est dans la faute , Tunité est dans 
la réparation. La mort , qui était un châtiment , de- 
vient un moyen d'amour , une preuve de la miséri- 
corde divine. C'est ce que nous verrons dans la se- 
conde partie. 

DSVZZiMZ VARTZZ. 

Depuis que la douleur et la mort étaient entrées 
dans le monde, les hommes tremblaient au seul nom 
de l'Eternel. Dieu apparaissait à tous les peuples comme 
le Dieu fort, le Dieu terrible. « Les douleurs de la 
mort m'ont environné , s'écrie le roi-prophète , les 
torrens de l'iniquité m'ont rempli d'épouvante, les 
horreurs du sépulcre m'ont investi. mon Dieu! 
vous vous êtes creusé une retraite au milieu de la nuit, 
la nuit garde votre tabernacle ; vous vous êtes enve- 
loppé de la foudre et des tempêtes. Aux éclairs de vo- 
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tre visage, les nuées ont répandu la grêle et le feu ; les 
fondemens de la terre ont été mis à nu , à votre me- 
nace, Seigneur, au souffle de votre colère. » 

Voilà sous quelles images le Dieu qui avait fait la 
mort se montrait aux nations. Cependant la miséri- 
corde s'était manifestée le jour même de la justice. 
Dieu promît un rédempteur au moment où il punis- 
sait notre premier père. Quand le décret de mort fut 
rendu contre Adam, le Verbe divin s'offrit pour rache- 
ter Thomme. Il ne faut jamais séparer la miséricorde 
de la justice. La loi de grâce a toujours été annoncée 
au temps même de la loi de crainte. Le salut existe 
avant comme après la croix; le sang de Jésus-Christ a été 
offert dès le commencement du monde; c'est ainsi que 
Dieu a fait de la mort le moyen de remonter à la vie. 

Dieu a eu pitié de l'homme , dit saint Irénée ; il 
l'a éloigné du Paradis terrestre et de l'arbre de vie , il 
l'a condamné à mourir pour mettre fin au péché , afin 
que, par la dissolution de sa chair, l'homme com- 
mençât â revivre. 

Tout dans le Paradis terrestre souriait au premier 
homme; tout lui parlait de la bonté de Dieu, mais non 
de sa justice. L'homme ne connaissait pas les effets 
terribles du péché; il ne pouvait pas se figurer la 
mort. Dieu a changé la condition des êtres intellîgens 
et libres. Au lieu de les placer dans la lumière et dans 
la félicité, il se voile à leurs regards, mais pour les 
attirer; il les sépare de lui dans le temps, mais pour 
leur faire craindre une séparation éternelle; il les 
frappe de la mort du corps , mais pour leur faire re- 
douter la mort de l'âme. La crainte, ce sentiment in- 
connu au premier homme, est devenue pour nous le 
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commencement de la sagesse ! Du décret de mort jail- 
lissent des lumières que l'homme n'avait pas dans son 
immortalité. 

Les maladies, les ténèbres, le feu , les angoisses de 
l'àme et du corps , toutes ces images de la justice et de 
la colère sont devant tous les yeux, et nous, minis- 
tres de la parole divine, nous pouvons parler de dou- 
leur et de mort à des esprits impérissables et immor- 
tels; nous pouvons, par la foi, les faire monter des 
obscurités à la lumière-, par l'espérance, tes élever de 
la douleur et de la mort à la félicité et à la vie; par 
i'amour , nous pouvons les faire passer de la crainte 
à la confiance , de la sauffrance à la joie. Et alors 
nous comprenons pourquoi ces trois vertus du Chré- 
tien sont le triple lien entre l'homme et Dieu , lien 
qu'on ne peut pas rompre : funiculus triplex difficile 
rumpiiur* 

Par une grâce admirable du Sauveur, la peine ^^y 
crime est devenue l'instrument de la vertu. La mort 
est aujourd'hui un moyen de salut en même temps 
qu'elle est une pénitence et une expiation. Notre 
mort y dit saint Augustin, est la peine du péché; la 
mort de Jésus-Christ est la réparation du péché. 

Vous allez voir, en effet, mes chers auditeurs, 
comment toute la vie de Jésus-Christ sert à effacer 
l'offense faiteàDîeu par notre premier père, et vous 
admirerez encore ici le rapport de la réparation avec 
la faute, l'accord delà chute et de la rédemption. 

Considérons d'abord Jésus -Christ voulant subir au 
déserties tentations de la race humaine, comme s'il 
avait eu à combattre en lui les trois cupidités qui la 
tyrannisent. A la tentation du fruit défendu, la tetcnla 
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tioii de convoitise, que répond-il ? « L'homme ne vit 
pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu. » A la seconde tentation , la 
tentation de curiosité, qu'oppose Jésus? « Vous ne 
tenterez pas le Seigneur votre Dieu. » Enfin le Sau- 
veur repousse la troisième tentation , la tentation de 
Torgueil, en disant : a Retire-toi, Satan; il est écrit : 
Vous adorerez le Seigneur, et n'adorerez que lui 
seul. » 

Voyez Jésus-Christ entrant dans le monde : Mon 
Père, dit-il , vous n'avez pas voulu le sang des boucs 
et des génisses; vous m'avez donné un corps, et je 
viens vous l'offrir. Le corps de Jésus- Christ a rem- 
placé toutes les victimes des anciens sacrifices. Le pre- 
mier acte de Jésus-Christ, en entrant dans le monde , 
a donc été le sacrifice de son corps. 

Dans tout le cours de sa vie mortelle, Jésus-Christ 
se propose la volonté de son Père. Au jardin des Oli- 
ves, il s'écrie : Que votre volonté se fesse, et non la 
mienne. Au Calvaire, il rend le dernier soupir lors- 
qu'il a consommé tout ce que son Père voulait de lui ; 
sa vie est une vie toute de soumission et d'obéissance; 
sa mort, l'abandon de son œuvre entre les mains de 
Dieu. Il a été obéissant jusqu'à la mort, et à la mort 
de la croix. N'est-ce pas là le plus parfeit exemple du 
sacrifice de l'esprit? Du haut de sa croix, Jésus-Christ 
a voulu voir tous ceux qu'il aimait le plus : sa mère, 
Madeleine et Jean, afin de montrer qu'il offrait toutes 
ses affections à Dieu, et voilà l'immolation du cœur ! 
La vie et la mort de Jésus-Clirisl ont donc été le véri- 
table modèle du sacrifice que l'homme doit à Dieu en 
réparation du triple péché d'Adam, sacrifice du corps, 
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deTesprit et du cœur. Aussi les engagemens du. bap- 
tême et de la vie religieuse portent-ils les trois carac- 
tères du sacrifice de Jésus- Christ! L'homme 9 en re- 
nonçant à la chair , au monde , à Satan , s'engage à 
immoler tous les jours son corps , à sacrifier sa vo-. 
lontè à la volonté de Dieu , à renoncer à tous les biens 
de ce monde. La mort devient l'enseignement de la 
vie; les trois désordres de la vie terrestre sont répa-^ 
rés, la volupté, la curiosité ^ l'orgueil, la chair, le 
monde , Satan , sont vaincus. 

Pour vous associer à la rédemption et vous élever 
à Dieu , mes chers frères , pour éviter la seconde mort, 
il faut donc vaincre vos sens« vous dépouiller de tou- 
tes les affections que Dieu condamne, régler vos af- 
(eeûons les plus légitimes en les rapportant à celui 
<|ui en est la source, abattre l'orgueil de votre esprit : 
l'est ainsi qu'unis à Jésus-Christ vous réparerez , en 
suivant les traces du second Adam, le mal fait par le 
premier; c'est ainsi que, devenus sacrificateurs et 
victimes , vous offrirez à Dieu le véritable sacrifice , 
l'adoration en esprit et en vérité-, c'est ainsi que vous 
mourrez volontairement en esprit avant de subir la 
mort du corps. Dissipez l'illusion des objets exté- 
neurs , détruisez l'ignorance de ce qui se passe dans 
voire cœur et le penchant que vous avez à vous esti< 
^uer vous-même. Les objets extérieurs nourrissent nos 
passions, l'ignorance de notre cœur nous empêche de 
i^econnaitre sa faiblesse, et l'estime de nous-mêmes 
»ous fait omettre de demander la grâce si nécessaire 
^aos tous les momens. 

Par cette mort spirituelle, accomplie volontairement 
^'"nous, nous nous détachons du ^npnde visiblç;^ 
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rherbedelaprairie^ mais vous, Seigneur, vous vivez 
éternellement. Les deux périront , vous seul êtes tou- 
jours le même, vous seul subsistez éternellement^ ô 
roi immortel et invisible ; je ne suis rien , mais vous 
êtes; ma vie est en vous, j'espère en vous, je ne serai 
pas eonfondu a jamais. 

Et maintenant , mes frères , vous comprenez toute 
votre destinée, la rédemption et la chute, la justice et 
la miséricorde; vous connaissez le secret de la vie et 
de la mort, la science du bien et du mal vous est dé- 
voilée ; vous savez que vous serez un holocauste de jus- 
tice si vous n'êtes pas un holocauste d'amour : un ho- 
locauste de justice si vous attendez que la mort vienne 
vous frapper avant de vous être immolé vous-même; 
un holocauste d'amour si , à l'exemple de Jésus-Christ, 
vous renouvelez tous les jours votre sacrifice. C'est à 
vous à choisir : voyez si vous voulez devancer volon- 
tairement le sacrifice que vous ferez nécessairement 
aux portes de l'éternité. Si vous n'avez pas appris à 
mourir en esprit avant de subir la mort du corps , 
vous serez comme ces victimes parées de fleurs et 
qu'on traîne forcément à l'autel. Et quel auditoire 
pourrait mieux comprendre les idées de dévouement 
et de sacrifice que celui dont je suis entouré? Parmi 
ceux qui m'entendent, il en est peu dont la fa- 
mille n'ait son héros ou son martyr. Mais si vous 
savez vivre et mourir pour les Rois de la terre, 
si vous savez leur être fidèles, sachez donc, en re- 
nonçant à vous-même, vivre et mourir pour le Roi du 
ciel. Vous le savez, mes frères, le sacrifice est la vie 
des sociétés et des familles; nous appartenons tous à 
la patrie , nous lui devons tout notre sang. Que l'es* 
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' prit de sacrifice se retire, et. la société meurt 3 qu'il se 
retire de la famille^ la famille n'existe plus. La guerre , 
qui demande à tous les hommes le sacrifice de leur 
vie, n'existe que pour perpétuer parmi les hommes 
Tesprit de sacrifice. Les voluptés de la terre énervent 
les hommes et les peuples; le dévouement , l'immo- 
lation de soi-même^ grandissent les hommes et les 
nations. Les nations qui finissent dans les voluptés 
recommencent par la guerre. C'est par les idées de 
sacrifice que les liens de la société se fortifient, et 
que lamour du prochain nait dans les cœurs. Les 
nations qui, au lieu de Tesprit de sacrifice, laisseraient 
prévaloir les idées de $atis(action et d'utilité, pour 
parler le langage moderne, tomberaient dans Tégoïs- 
me et seraient bientôt détruites. Est-il étonnant que 
le ciel, l'autre patrie, exige les mêmes sacrifices, et 
que la religion ne soit autre chose que l'immolation 
et le dévouement ? 

C'est par la douleur involontaire que l'homme en- 
tre dans cette vie misérable , c'est par la douleur vo* 
lontaire qu'il entre dans la vie étemelle. L'image de 
la mère qui enfante un fils est l'image d'une àme 
qui s'enfante elle-même à une autre vie. C'est par 
les déchiremens et par les angoisses que l'homme 
liait à cette vie terrestre, c'est par le sacrifice et l'im- 
molation que le Chrétien nait à la vie céleste. Le sa- 
crifice c'est l'àme des sociétés chrétiennes, c'est la 
liberté de Thomme s'itnmolant volontairement à Dieu. 

Mes chers frères, nous ressemblons ici-bas, dit 
saint Grégoire de Nysse , à l'enfant encore dans le 
sein de sa mère, enveloppé d'épaisses ténèbres, plongé 
dans la chair et dans le sang. L'enfant ne connaît pas 



54 LA MORT. 

ce qui l'entoure. Si sa mère pouvait lui parler, elU 
lui dirait : Vous êtes en prison , dans les ténèbres d 
cependant, près de vous, il est un monde rempli 
d'habitans, la lumière les inonde, ils respirent le^f 
plus doux parfums, ils mangent des fruits délicieux. 
Comment Fenfant pourrait-il imaginer la lumière, \e9\ 
parfums et les fruits? Toutes les paroles de sa mèrei 
seraient pour lui un mystère incompréhensible. En- 
core quelques jours cependant, et cet enfant entrera 
dans ce monde où sa mère habite et qu'il ne voit pas ! 

Pour nous aussi ce monde est une prison , et nous 
sommes toujours au moment d'entrer dans cet autre 
monde , dans ce monde invisible où brille le soleil des 
esprits, mille fois plus beau que le soleil d'ici-bas; 
monde où nous serons inondés de lumière et d'amour, 
où nous contemplerons Dieu dans son essence, où la 
mort et la douleur ne pénétreront jamais. Mais nous 
ne pouvons être introduits dans ce monde que par 
le sacrifice et les déchiremens. Après les larmes vien- 
dra la joie. Une femme, lorsqu'elle enfante, dit notre 
Seigneur, est dans la tristesse, parce que son heure 
est venue; et, après qu'elle a enfanté son fils, elle ne 
se souvient plus de sa douleur, à cause de sa joie , 
parce qu'un homme est né au monde. 

Pour arriver au séjour de la gloire, que faut-il 
donc, mes chers auditeurs? Vous le savez mainte- 
nant, il faut mourir deux fois, mourir volontaire- 
ment, avant de subir la mort nécessaire et inévitable. 

Deux grands spectacles sont devant nos yeux , la 
tombe et le Calvaire : la tombe, c'est-à-dire la mort 
naturelle , l'hommage forcé que le fils d'Adam rend à 
Dieu ; le Calvaire , Ihommage spirituel que le disciple 
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de Jésus- Christ oJQTre avec le rédempteur. Si l'homme 
ne veut pas monter au Calvaire , s il ne veut pas mou- 
rir de la mort spirituelle , il n'en subit pas moins la 
mort naturelle, et, plus tard, la mort de l'àme. Si 
rhomme monte tout vivant au Calvaire, s'il accepte la 
mort spirituelle, il est uni aux mérites de Jésus- 
Christ, il expie, il répare, et il sort du tombeau avec 
son divin maître, vainqueur du monde et de la mort. 
Marchons donc sur les traces de Jésus-Christ. Ces jours 
où nous entrons sont les jours de miséricorde et de 
salut , parce qu'ils nous rappellent sans cesse à la 
pensée de la mort et du sacrifice , parce qu'ils nous 
présentent sans cesse la chute et la rédemption. Sou- 
venons-nous dans tous les momens que nous devons 
mourir, La mort est terrible au pécheur; pour le juste 
elle est un heureux passage d'une vie remplie de mi- 
sères à une vie toute de délices. 

Détachons-nous de tout ce qui passe , nous ne sa- 
vons ni lejour ni l'heure. Perçons ces saintes obscu- 
rités qui séparent deux mondes , le monde des réalités 
et le monde des illusions; un voile épais est répandu 
entre Dieu et nous , l'éternité est par-delà ce voile. 
Encore un peu de temps, ce voile se lèvera pour nous, 
et nous reverrons ceux que nous avons perdus , et 
nous posséderons à jamais celui qui nous a sauvés de 
la mort, celui qui est la résurrection et la vie. 

Ainsi soit-il. 
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mêmes définir; rêverie ancienne de métempsycose 
qu'ils onl revêtue de formes nouvelles. 

Tandis que ces prétendus philosophes nous ramènenl 
à de vieilles erreurs par voie de raisonnement , des 
poètes nous représentent les joies du Ciel comme insuf- 
fisantes pour les anges et pour l'homme. 

N'entendons-nous pas répéter maintenant autour de 
nous : Quelle est donc cette félicité dont on nous parle? 
A quoi peuvent s'occuper les Bienheureux pendant 
Féternité ? Que veulent dire cet mnen , cet hosanna , 
cet alléluia perpétuels ? 

Exposons aujourd'hui cette félicité des Elus. Mon- 
trons les Saints heureux dans le Ciel , parce qu'ils ont 
la réalité et le complément de tout le bonheur que 
nous cherchons vainement sur la terre. 

Cette félicité, nous la portons en nous. Nouj avons 
en nous le germe de l'éternité bienheureuse. Le Ciel , 
c'est le développement de toutes nos facultés en Dieu. 

L'éternité bienheureuse ce n'est pas notre être perdu 
dans l'humanité, comme le disent les panthéistes, c'est 
Dieu en nous, et nous en Dieu. 

En effet , le principe de tous nos plaisirs, de toutes 
nos joies, consiste ici-bas dans l'être, dans la con- 
naissance et l'amour. Etre, connaître, aimer, voilà 
tout l'homme. Nous participons tous sur la terre à l'ê- 
tre, à la connaissance et à l'amour, mais les Saints 
dans le Ciel auront la plénitude de l'être, la plénitude 
de la connaissance , la plénitude de l'amour. 

Oui, c'est seulement dans le Ciel que nous aurons 
la plénitude de l'être , puisqu'en Dieu seul est la plé- 
nitude de la vie : Apudie estfons vitœ ; la plénitude de 
la connaissance , puisque dans sa lumière nous ver- 
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rons la lumière: In lamine tuo videbimus lumen ; la 
plénitude de Tamour ^ puisque Dieu fera couler sur 
ses Elus le torrent de ses délices : Tor rente voluptatis 
tuœ potabis eos. 

Portes de la céleste Jérusalem, ouvrez -vous, afin 
que nous puissions contempler la félicité des esprits 
immortels que TEglise honore ! Sainte Jérusalem , 
Eglise des premiers- nés ^ en quel temps fut-il jamais 
plus nécessaire de parler de votre gloire que dans le 
temps où nous sommes , temps d'obscurité et d'aveu- 
glement , où les hommes sont assaillis de doutes non- 
seulement sur la résurrection de leurs corps , mais 
sur l'immortalité de leurs âmes ; temps de misère et 
d'ignorance ^ où la plupart de ceux qui vivent ne 
comprennent ni leur destinée étemelle, ni leur fin, 
ni les desseins de Dieu sur eux ? 

Esprit saint , répandez sur moi vos clartés célestes. 
Daignez me soutenir et m'inspirer : c'est ce que je 
vous demande par l'intercession de Marie, à qui j'a- 
dresse la prière de TAnge: As^e^ Maria. 

PBEBCZXBE PARTIE. 



L'homme aura dans le Ciel la plénitude de Télre , 
et , par l'être , nous n'entendons pas seulement l'exis- 
tence, mais la santé, la richesse, la liberté, l'abon- 
dance, la souveraineté, la gloire, l'éternité. Quelle 
est ici-bas la première condition du bonheur pour 
l'homme ? Le sentiment complet de la vie. L'enfant 
existe dans le sein de sa mère , et la vie est alors pour 
lui comme si elle n'était pas. Le coupable condamné 

4 
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est d'une bien courte durée , et la première condi- 
tion du bonheur pour l'homme est la plénitude de son 
être y la certitude de l'éternité* Mais où la trouver cette 
plénitude de l'être ^ cette certitude de l'immortalité? 
Religions des peuples ^ que nous offrez-vous après 
cette vie? Des ombres errantes dans des jardins, où 
elles regrettent les soins de la terre -, des figures ba- 
lancées dans des nuages; une moitié du genre hu- 
main, les femmes, condamnée à un néant éternel; 
l'autre, même dans le Ciel, livrée à de honteuses 
voluptés. OEuvres des sages, systèmes des philoso- 
phes, vous ne contenez que des incertitudes sur l'im- 
mortalité de nos âmes, une ignorance presque abso- 
lue sur la résurrection de nos corps, et le peut-être 
du doute est le seul mot que l'on recueille de vos 
méditations et de vos recherches. 

Ouvrez maintenant les livres de notre foi : quel 
langage différent et quelle merveilleuse conformité 
entre la parole de Dieu , la raison et la conscience de 
l'homme ! 

« Je suis celui qui suis. » Voilà comment Dieu se 
définit lui-même; Dieu est donc celui qui est par es- 
sence; toujours le même, immuable, éternel, im- 
mense, il a tout créé, il conserve tout. En lui il n'y a 
ni passé ni futur; il n'est dans aucun lieu, dans au- 
cun temps. 

Dieu est le seul puissant, le Roi des rois, le Sei- 
gneur des seigneurs; à lui appartiennent la gloire et 
un empire éternels. II appelle ce qui n'est pas comme 
ce qui est. 11 est le premier et le dernier. Sans défail- 
lance, sans travail, sans lassitude, il agit continuel- 
lement. Il nous éclaire dans le soleil ; il nous charme 
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dans les sons, dans les parfums; il nous rafraîchit par 
Tair, par les eaux; il nous ravit par la variété des 
couleurs. 11 étend sur le vide la voûte des cieux ; il 
suspend la terre sur le néant; par sa puissance il sou- 
lève les mers, par sa sagesse il dompte leur fureur. 
Voilà, dit Job y une faible partie de ses œuvres; ce 
qu'il nous fait entendre n*est qu'un léger murmure : 
qui pourrait soutenir le tonnerre de sa puissance? 
Dieu est donc la source de Tètre, de la vie, de la santé, 
de Tabondance , de la richesse, de la souveraineté. La 
vie c'est Dieu ; la puissance c'est Dieu ; la gloire 
c'est Dieu; l'espace, le temps, l'immensité, Téier- 
nitéy c'est Dieu même. 11 est celui de qui tout vient , 
par qui tout existe, en qui tout réside. 

Eh bien! mes frères, Thomme est destiné ^posséder 
dans le Ciel la vie de Dieu, sa puissance, sa gloire ,, 
son éternité. 

Dieu, dit saint Pierre, a ressuscité Jésus-Christ 
pour nous rendre participans de sa vie éternelle. 
L'homme est à la fois àme et corps ; Tàme et le corps 
doivent donc se trouver réunis pour que l'homme 
existe dans le Ciel. S'il est vrai que, dans toutes ses 
œuvres. Dieu n'ait rien feiten vain, il faut de toute 
nécessité que le corps soit immortel comme l'àmeellcn 
même. 

Âmes des Saints, non-seulement vous avez la cer- 
titude d'une vie impérissable , puisque votre àme par- 
ticipe à l'être de Dieu , et que l'étemité est voire par-^ 
tage, mais vous voyez venir le temps où vos corps 
ressusciteront spirituels et glorieux. Et vous ne rece- 
vrez pas un corps emprisonné dans un étroit espace, 
mais un corps que rien n'arrêtera. Ou Vesprit des 

4 
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bienheureux voudra , leur corps sera^ dit saint Augus- 
tin. Ubi spiriius voluerit^ ibi corpus erit. Nos 
corps, après la résurrection , dit saint François de 
Sales, auront, ainsi que nos âmes, la subtilité, IV 
gilité, rimpassibilité , la clarté. Dans la réunion du 
corps avec Fème glorieuse , TAme gouvernera le corps 
et le conduira partout sans aucune résistance; il pé- 
nètrera en tous lieux sans rencontrer aucun obstacle; 
il sera plus subtil que le rayon du soleil , plus agile 
que les mouvemens de l'esprit; il ira plus vite que le 
vent , aussi vite que la pensée. Il sera si lumineux 
que sa clarté surpassera la clarté du soleil. 

Dans le Ciel, plus de faiblesses, plus de maladies , 
plus de désirs, plus de crainte de la mort. L'Etemel, 
dît Isaîe, précipitera la mort pour toujours. On n'en- 
tendra plus parler de violence ni de destruction. Les 
jours des larmes seront finis. 

Les justes vivront éternellement de l'essence divine; 
ils auront une santé , une jeunesse inaltérables. Ils ne 
participeront pas seulement à Téternité du Dieu créa- 
teur, ils habiteront près de lui, ils recevront de sa 
main le diadème de gloire. Assis sur son trône , rois 
d'un royaume éternel, ils seront eux-mêmes ce 
royaume. 

Que sont dès-lors les infirmités , les douleurs , les 
défaillances, la mort même , sinon l'épreuve qui doit 
nous mériter la vie, les richesses, la gloire, l'éternité ? 
La terre n'est plus pour nous qu'un lieu de passage , et 
nous pouvons compter les heures qui nous approchent 
de la vie réelle comme le voyageur compte les bornes 
de sa roule, et le pilole les nœuds du navire qui lo 
porte an terme de sa course. 
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Vous qui cherchez à étendre votre vie sur cette 
terre, qui vous trouvez toujours comme à l'étroit ici- 
has, qui joignez toujours à vos maisons une maison 
nouvelle, voudriez-vous habiter seuls au milieu de la 
terre? Vous vous attachez à l'ombre, et vous aban- 
donnez la réalité. L'amour des honneurs, la soif des 
richesses, le désir de la gloire, sont en vous des pres- 
sentimens d'un avenir qui ne passera pas. Faites-vous 
donc des trésors que la rouille et les vers ne consume- 
ront pas. Là où est votre cœur , là est votre trésor. 

Les Saints, dit le grand Evèque de Meaux, sont 
tellement embellis des présens de Dieu qu'à peine 
l'éternité leur suffira pour se reconnaître. Est-ce là, 
diront-ils, ce corps autrefois sujet à tant d'infirmités ? 
est-ce là cette âme qui avait des qualités si bornées? 
Ils ne pourront comprendre comment elle est capable 
de tant de merveilles. 

Les chrétiens ont donc l'assurance que lé complé- 
ment de la vie leur appartient, que rien ne peut le 
leur ravir ^ qu'ils participent à la gloire, à la puissance 
de Dieu même. Ils auront la vie éternelle, comme 
parle TÉglise, la plénitude de la vie; ils la posséde- 
ront dans leur àme et dans leur corps ; tout ce qui est 
à Dieu est à eux; Dieu sera tout en tous, Deusomnia 
in omnibus. Le monde créé pour eux subsiste pour 
eux. Tant que cette semence des Elus germera et 
produira des fruits sur la terre, dit un Père, la terre 
ne périra pas. La moisson faite et recueillie dans les 
tabernacles éternels , le monde entier se dissoudra. 
Les Justes auront donc la plénitude de l'élre. Nous 
venons d'établir cette grande vérité; nous montrerons 
qu ils auront aussi la plénitude de la connaissance, et 
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que dans votre lumière, Seigneur, nous verrons la 
lumière. In lumine iuo videbimus lumen. Ce sera le 
sujet de la seconde partie. 
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Vous le savez , mes chers auditeurs, nous naissons 
tous avec un ardent désir de connaître. Examinez toutes 
les conditions, pénétrez dans toutes les demeures , 
interrogez tous les âges, tous les sexes, vous enten- 
drez parler d^objets qui excitent la curiosité des hom- 
mes. L'un cherche sur la terre des plantes inconnues, 
l'autre de nouveaux astres dans le Ciel ; le navigateur 
parcourt les mers, espérant toucher à des rivages où 
Ton n'ait pas encore abordé^ celui-ci communique aux 
pensées, aux sentimens une force nouvelle, celui-là 
combine des sons qui produisent des effets inattendus, 
et: Qu'y a-t-il de nouveau? est un mot répété d'un 
bout de la terre à l'autre. 

L'amour de la science est une des plus grandes 
passions de notre nature. Les anciens philosophes se 
privaient de tout pour se livrer à l'étude. Pythagore 
éprouvait des joies indicibles à découvrir les rapports 
des nombres, et, selon Platon, la souveraine volupté 
de l'àme consiste à contempler les relations des idées. 
Et cependant chacun de ces hommes n'étudiait qu'une 
partie des sciences humaines! Il y a dans l'astronomie, 
dans l'histoire, dans la poésie, dans la musique, de 
quoi absorber la contemplation des plus grands es- 
prits. Demandez au poète, au musicien, à l'orateur 



LE CIEL. 69 

s'il est rien de comparable au bonheur qu'ils éprou- 
vent à composer leurs vers, leurs accords, leurs dis- 
cours; tous vous diront que s'ils pouvaient éprouver 
à chaque instant les mêmes jouissances , ils ne con- 
cevraient pas de plus grande félicité. Mais nos facultés 
se lassent, et que de bornes à la science humaine! 
L'erreur et robscurité sont à côté de nos lumières. 
La science des sa vans est bientôt épuisée! Et par 
quelles douleurs parvient-on à trouver seulement le 
moyen d'apprendre] Ces connaissances dont l'homme 
est si avide, il les acquiert parles veilles , par les fa- 
ligues, par les plus rudes travaux. Que de voyages il 
faut entreprendre ! que de lectures pour connaître les 
diverses nations du globe, leurs lois, leurs mœurs! 
quelles longues études pour apprendre leurs langues! 
Cest une misère, dit saint Augustin, de demeurer 
dans l'ignorance , c'est upe autre misère d'en sortir 
par des moyens si laborieux et si pénibles. La science, 
a dit un de nos écrivains ascétiques , entre en nous par 
le sang, et toute cette science consiste à reconnaître 
nou^e ignorance. Battu par tous les flots, errant sous 
un ciel obscur, l'homme va se briser contre tous les 
êcueils. Au lieu d'une vérité qu'il poursuit, c'est sou- 
vent une erreur de plus qu'il rencontre. 

Les ténèbres dans lesquelles nous sommes plongés 
ne s'étendent pas seulement sur Dieu et sur les lois de 
l'univers j nous ne nous connaissons pas nous-mé- 
«ies, et l'obscurité la plus profonde nous dérobe 
presque toujours le cœur et l'esprit de ceux que nous 
î^imons. La vie de leur àme nous est voilée au mo- 
ïDcni où nous aurions le plus grand désir cje la con- 
naître. 
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Mais cette science que nous cherchons n*exis- ; 
te-t-elle pas hors de nous substantiellement comme | 
rétre?Oui, sans doute, elle existe; mais qui Ta trou- 
vée'' Où rencontrer la sagesse? où est le séjour de la 
science? dit un des plus anciens livres de TEcriture. 
L'homme ignore son prix : elle n'habite pas la terre 
des vivans. L'abime dit : Elle n'est pas en moi ; et la 
mer : Je ne la connais pas. L'or, le cristal , le saphir, 
l'émeraude, ne sont rien auprès d'elle. D'où vient donc 
la sagesse ? où est le séjour de la science? Elle est ca- 
chée aux yeux des mortels; elle est inconnue aux oi- 
seaux de l'air. L'enfer et la mort ont dit : Nous en 
avons ouï parler. Dieu seul connaît ses sentiers ; il 
sait le lieu où elle habite, lui qui voit jusqu'aux ex- 
trémités de la terre, qui contemple tout ce qui est 
sous les cieux. 

La philosophie ancienne, après avoir tout examiné, 
a déclaré que l'homme ne pouvait rien savoir de ses 
rapports avec Dieu si la vérité elle-même ne descen- 
dait sur la terre. Cette vérité, cette sagesse, cette 
science, la raison de Dieu et de l'homme, la lumière 
du ciel et de la terre est descendue du trône de Dieu; 
elle s'est faite chair , elle a paru conversant avec les 
enfans des hommes. Aussi voyez comme les ténèbres 
de l'idolâtrie se dissipent à la présence du Verbe in- 
carné pour nous. Le soleil qui s'est levé à Bethléem 
n'a pas cessé d'éclairer la terre; les idoles sont tom- 
bées, l'esclavage est détruit, et l'unité de Dieu se ré- 
pand tous les jours de plus en plus parmi les hommes. 
Sans doute Dieu est encore un Dieu caché : nous ne 
le voyons qu'à travers des énigmes. Cependant , que 
de grandeur dans ce que nous voyons de lui , dans 
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cette voûte immense descieux, dans ces abimes d'air 
et d'eau qui nous environnent, dans ces astres qui nous 
éclairent! Pour peindre l'immensité de l'espace, un 
grand poète a dit, en parlant de la chute des démons : 
« Ils tomberaient encore s'ils n'étaient retenus par les 
décrets de Dieu ! » Et cette image n'a rien d'exagéré , 
car il y a telle étoile dont les rayons , en marche de- 
puis la création, ne sont pas arrivés jusqu*à nous. 
Mais, si la nature nous donne ces grandes idées de 
Dieu , que dire de la révélation , qui nous a fait con- 
naître la Trinité, l'Incarnation, la Rédemption, toutes 
ces merveilles opérées par la justice et par l'amour , 
et qui nous fait pénétrer ainsi dans les profondeurs de 
la Divinité? 

La lumière de la terre charme nos yeux et nous 
découvre les objets. Mais qu'est-ce que celle lumière 
à côté de la lumière du Ciel ? 

Sainte Thérèse, qui, dans un corps mortel , semble 
avoir été sur la terre un esprit céleste , a vu cette lu- 
mière 5 et elle assure que la lumière du soleil est 
comme une ombre à sa splendeur. « La lumière in- 
créée, dit cette grande sainte, surpasse en splendeur 
et en beauté tout ce qu'on peut s'imaginer ici-bas. 
Cest un éclat qui n'éblouit pas, une blancheur incon- 
cevable , une splendeur qui réjouit la vue et ne la fa- 
tigue pas , une clarté qui rend l'âme capable de voir 
cette beauté toute divine -, enfin une lumière en com- 
paraison de laquelle la lumière du soleil paraît si obs- 
scure que l'on ne daignerait pas ouvrir les yeux pour 
le regarder. » 

Grâce à la lumière de la terre, notre œil embrasse 
lous les objets de l'horizon; il les voit, sans les confou- 
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dre, avec leur merveilleuse variété , leur proportion , 
leur éclat; et, si nous étions transportés tout-à-coup 
au centre de cet univers, nous pourrions contempler 
tous les soleils, tous les mondes jetés avec tant de pro- 
fusion dans Tespace. Mais quand notre àme, l'œil du 
inonde spirituel , verra le monde créé et le monde în- 
créé, toutes les intelligences célestes et Dieu lui- 
même à la lumière même de Dieu, la lumière du 
Verbe, dîtes , mes chers auditeurs, n'aurons-nous pas 
cette plénitude de la connaissance, de la sagesse^ de 
la vérité, de la science infinie qui nous échappe ici- 
bas ? Notre àme sera partout au centre de la création, 
puisqu'elle sera en Dieu. Le Verbe est un océan de lu- 
mière et de science où les Elus sont plongés, comme 
ils sont en Dieu le Père dans un océan de vie et de 
grandeur. Là nous boirons la sagesse à sa source 
même, nous verrons le Verbe à découvert, nous ver- 
rons tout, dit Bossuet, dans le miroir infini de la di- 
vine essence. Nous verrons la lumière dans la lumière: 
In lumine iuo videbimus lumen. Vous qui cherchez à 
pénétrer les secrets de la nature , cette curiosité vous 
a été donnée pour vous élever à la source de la véri- 
table science, à cette lumière qui vous découvrira 
tous les effets dans leurs causes. 

Aussi la contemplation, le ravissement et la beauté 
divine, voilà l'état perpétuel de l'àme des Bienheu- 
reux. Une voix d'allégresse et de salut a été en- 
tendue sous les tentes des justes : Vax exultationis ei 
salutisin tabernaculis justorum. 

Vous reverrez alors, mes chers frères, cette foule 
de circonstances dont Dieu vous a entourés, et qui 
auront contribué à votre salut. Votre joie çera sembla- 
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l)le à la joie du voyageur qui y parvenu au sommet de 
la montagne, découvre le chemin qu*il a parcouru , 
les dangers dont son guide Ta préservé ! Oh ! qu'il 
voudrait que ses frères , qu'il a laissés sur la terre ex- 
posés à toutes les erreurs, à tous les écueils de la 
route , ne connussent pas d'autre guide ! Avec quels 
sentimens de reconnaissance les saints admirent dans 
le Ciel comnaent la grâce affermissait leurs pas incer- 
tains et les défendait de leurs propres faiblesses; com- 
ment votre providence, ô mon Dieu était attentive à 
veiller sur eux , à parler à leur cœur , à les entourer 
de grâce et de miséricorde ; en un mot , ils discer- 
nent tous ces ressorts secrets que votre sagesse fait 
mouvoir pour nous attirer à vous; ces ressorts mer- 
veilleux par lesquels vous réalisez ce que vous nous 
avez dit de votre sollicitude et de votre tendresse . 
In cariiate perpétua dilexi ie et ailraxi te miserons 
Oui, vous apprendrez alors par quelles voies mysté- 
rieuses Dieu vous a conduits. Vous connaîtrez les rai- 
sons de tout ce qui vous est arrivé dans votre vie ; vous 
saurez tous les secrets de votre histoire particulière et 
de l'histoire de Thumanité. 

Sur cette terre nous ne pouvons pas toujours conci- 
lier la justice et la miséricorde, l'unité dans la Tri- 
nité, et la Trinité dans l'unité, l'union de l'humanité 
Cl de la divinité dans la personne de Jésus-Christ, la 
prescience divine, l'accord de la grâce et du libre 
arbitre. La science des sciences, pour nous ici-bas, 
c'est la foi, la foi qui ressemble à cette colonne, lu- 
mineuse d'un côté et ténébreuse de l'autre, qui gui- 
dait les Israélites dans le désert. 
Dans le Ciel, nous ne croirons plus , nous verrons 

i> 
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nous verrons Dieu face à face. Nous serons senoiblablcs 
à lui, dit saint Jean, parce que nous le verrons tel 
qu'il est. 

C'est alors que, contemplant lé Verbe, la science , 
la sagesse de Dieu, la lumière du Ciel, la source de 
toute beauté, l'origine de tout ce qui existe, de l'har- 
monie, des évènemens, le principe de notre salut , 
nous connaîtrons l'essence même des choses , le 
grand mystère de la création, de la chute des anges 
et de l'homme, la raison de la croix, ce dogme de l'a- 
mour, le mystère de Dieu, le mystère de l'honame, 
le mystère de l'univers! 

Nous admirerons, nous aimerons et nous nous uni- 
rons à l'amour divin, le troisième principe de la fé- 
licité des Elus : Torrenie voluptaiis iuœ potabis eos, 
vous ferez couler sur vos Elus le torrent de vos dé- 
lices. 



TROISIEME PARTIE. 

Nous n'éprouvons pas seulement le besoin de vivre 
dans tous les temps, dans tous les lieux, de connaître 
les œuvres de Dieu et Dieu lui-même, nous avons mi 
<;œur plus grand que le monde, et qui, pour se repo- 
ser , veut aimer un objet en rapport avec l'immensif é 
de ses désirs. L'amour est tout le fond de notre na- 
ture : Locus animée in dilectione , le lieu de l'àme 
c'est l'amour. 

Nous avons tant de pente à aimer, dit un orateur 
chrétien, que nous préférons souffrir , languir, être 
dans le trouble, perdre la joie, le repos, la richesse, 
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la conscience y rhonneur méme^ plutôt que de n'ai- 
mer rien. L'amour est un mouvement qui nous porte 
à Tobjet aimé comme à notre souverain bien, comme 
à une nature supérieure qui peut suppléer à ce qui 
nous manque et nous rendre tout-à-fait heureux. 
Aussi voyez combien de mères, d'époux, d'épouses, 
d'eofans, ont trouvé dans le sacrifice de la vie, pour 
ceux qu'ils aiment,, une joie au-dessus de toutes les 
joies, une source de félicité au-dessus de tous les plai- 
sirs du monde. Cependant que de mécomptes dans 
toutes les affections humaines ! 

Pour être heureux par ceux qui nous entourent , 
il faut rencontrer des personnes dignes de notre 
amour, n'en être jamais séparé, et ne jamais craindre 
de perdre leur tendresse. Ce n'est pas tout encore ; il 
est nécessaire que notre cœur ne se lasse jamais , et 
trouve toujours dans ce qu'il aime un cœur qui ré- 
ponde à la vivacité de ses transports. 

Bien loin d'obtenir une pareille sécurité, nous trem- 
blons à chaque instant pour Taffection, la santé et la 
vie de ceux que nous aimons; et si nous ou nos amis 
ne changeons pas, si nous ne nous lassons jamais dans 
les témoignages de notre tendresse , la mort survient 
et rompt les plus doux nœuds, les liens les plus lé- 
gitimes. 

U n'est pas d'amour heureux sans possession assu- 
rée; et qui a jamais possédé ici-bas aucun objet de 
son affection avec sécurité? Cette pensée inquiète: 
Combien durera mon bonlieur ? Hœc quamdiu ? suffi- 
rail pour le troubler. 

Aussi, mes chers auditeurs , entendez les soupirs 
Je la terre , de cette vallée si bien appelée la vallée des 
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larmes. L'amour et la douleur ont fait une alliance 
éternelle tant que l'homme n'aimera pas ce qui ne 
peut pas lui être ôté. La tristesse et le désespoir rem- 
plissent le monde, et Ton y répèle sans cesse ce mol 
d'un poète païen : « Nul n'est heureux sur la terre. » 
Je ne parle pas ici de toutes ces affections que la mo- 
rale condamne , que la conscience réprouve. mon 
Dieu ! vous l'avez ordonné ainsi, une âme dans le dés- 
ordre est à elle-même son supplice. Toutes ses joies 
sont empoisonnées parle remords, et une trompeuse 
félicité est la plus grande de toutes les misères : Fat- 
lax félicitas major es! in/eliciias. 

Mais cet amour dont nous sentons le besoin n'exis- 
te-t-il pas sur la terre? Non, il habite hors de nous, 
comme la science et la vie. L'amour n'est pas dsns 
l'homme , il est en Dieu qui le possède et qui en jouit 
éternellement. Il est une personne de la Divinité , un 
être subsistant, éternel, Dieu est amour : Deuscariias 
esL 

Le Saint-Esprit est cet amour infini , immuable, qui 
seul peut remplir notre ân:e, parce que notre émeesl 
faite pour lui. Le Saint-Espiit , le lien du Père et du 
Fils, est un fleuve de joie céleste, un océan d'amour 
où le Ciel tout entier s'abreuve de délices, et d'où se 
répandent sans cesse toutes les affections d'ici-bas. 

Tournez les yeux autour de vous , voyez , depuis 
que l'amour divin s'est affaibli dans le cœur, combien 
de personnes se précipitent dans la mort pour échap- 
per au supplice de vivre sans amour. On meurt 
dans l'éternité parce qu'on n'aime pas, et c'est là 
Tcnferj on meurt dans le temps, quand Tâme n'a 
pins aucun lien d'affection avec Dieu, et cette mort 
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est bientôt suivie du suicide, parce que l'amour est 
la vie de notre àme comme Tâme est la vie du corps. 
Ceux qui se sont précipités dans le tombeau man- 
quaient d'air moral ^ ils vous Tont dit , le monde les 
avait blessés , repoussés; le monde ne leur suffisait 
pas, et comme ils ne connaissaient pas d'autre bien, 
comme ils ne connaissaient pas Dieu, ils ont rejeté la 
vie loin d'eux comme un intolérable fardeau. 

Les Elus dans le Ciel ne cesseront jamais d'aimer, et 
déjà les seuls heureux de la terre sont ceux qui aiment 
Dieu. Lesjustes croient qu'un Dieu est mort pour eux -, 
ils se rappellent sans cesse cette parole de Jésus-Christ : 
Un ami peut-il donner une plus grande preuve d'a- 
mour à son ami que de mourir pour lui? et je donne 
ma vie pour vous. Vous êtes mes amis, et non mes ser- 
viteurs ! Pensée douce et consolante 1 mystérieuse union 
de Dieu et de l'homme! vous êtes sans cesse présente 
à l'esprit du chrétien. Les fidèles savent que rien de ce 
qu'ils aiment ne périra; qu'ils sont eux-mêmes im- 
mortels, et, comme les biens immuables sont l'unique 
objet de leurs désirs, le monde est pour eux une épreuve 
de leur amour. Cet amour est plus fort que la vie et 
la mort. Les douleurs, l'obscurité, la séparation, ne 
les troublent pas ; ils savent que tout arrive pour le sa- 
lut, que Dieu nous rendra au centuple ce qu'il a semblé 
nous enlever : omniapropter eleciosy que tout sert au 
bien de ceux qui aiment Dieu : Omnia cooperaniur in 
bonumdi'ligeniibus Deam, 

Ils ont un gage de l'amour divin et de la possession 
de Dieu même dans le sacrement de l'autel , et toutes 
les affections de père, de mère, d'époux, de frère, 
d'ami, sont des degrés par lesquels il s'élèvent dans 
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leurs cœurs jusqu'à Tamour qu'ils doivent à Dieu 
leur père, leur mère, leur époux, leur frère, leur 
ami. 

Dans le Ciel les justes aimeront les trois personnes 
divines et tous les esprits bienheureux. La paix^ dit le 
Psalmiste, entourera la Jérusalem céleste et résidera 
au milieu d'elle -, l'union la plus parfaite subsistera en- 
tre tous les Elus. Ils s'aimeront tellement que la félicité 
de chacun augmentera la félicité de tous, et le bon- 
heur de tous sera le bonheur de chacun. Divine union 
des cœurs , saintes délices, vous êtes déjà la félicité sur 
la terre, que serez- vous dans le Ciel? Tous les Elus 
sont de véritables amis, des frères; ils possèdent le 
même héritage, le même Dieu! Là n'existent plus l'en- 
vie, la haine, les dissensions; là régnent la charité, la 
bénédiction, la joie! Les saints ne sont pas seulement 
unis avec Dieu, ils le sont entreeux et avec nous : nous 
sommes sans cesse présens à leur pensée^ ils par- 
ticipent à tous les biens dons nous jouissons. 

Après votre départ de ce monde, ditOrigène, votre 
époux, vosenfans, vos frères, recevront plus desecours 
que si vous étiez demeurés avec eux. Rien , écrivait 
saint Paulin à son ami, ne t'arrachera de mon souve- 
nir pendant toute la durée de cet âge accordé aux mor- 
tels. Tant que je serai retenu dans ce corps , quelle 
que soit la distance qui nous sépare, je te porterai dans 
le fond de mon cœur. Partout présent pour moi, je te 
verrai par la pensée, je l'embrasserai par Tàme, et lors- 
que, délivré de cette prison du corps, je m'envolerai 
de la terre, dans quelque astre du Ciel que me place le 
Père commun, je te porterai en esprit, et le dernier 
moment qui m'affranchira de la terre ne m'ôtera pas la 
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tendresse que j'ai pour toi 5 car celle àroe qui y survi- 
vant à ses organes détruits, se soutient par cette céleste 
origine, conserve ses affections comme elle garde son 
existence : pleine de vie et de mémoire, elle ne peut 
oublier non plus que mourir. 

Les âmes bienheureuses savent donc tout ce qui in- 
téresse les personnes qui leur sont attachées par des 
liaisons particulières. 

Ames saintes, oui , vous voyez tout ce qui nous ar- 
rive, vous suivez tous nos mouvemens, vous secondez 
loules nos entreprises, vous priez continuellement pour 
nous, votre bonheur est comme suspendu par nos 
épreuves. 

Dieu de mon cœur , Dieu mon trésor et mon parta- 
ge, si la Jérusalem céleste n'était pas toujours le prin- 
cipal objet de ma joie et de mes désirs -, si je pouvais 
considérer comme une demeure stable la tente sous la- 
quelle je m'abrite en passant ; si je ne regardais pas 
comnoeune preuve de vos miséricordes les amertumes 
elles dégoûts que vous répandez sur les affections du 
^onde, ah! que ma langue sèche dans mon palais! 
édites , ô mon Dieu , que je n'oublie jamais que les 
i^aux d*ici-bas n'ont aucune proportion avec les biens 
^eVèierniié, et que je ne cesse pas un moment d'aspi- 
''eraulieu où Ton^vit véritablement, lieu où résident 
'3 vie, la science, l'amour. 

Voilà donc le mystère de cette félicité éternelle que 
Keu réserve aux vainqueurs du monde. Notre âme, 
^3ns le Ciel , aura la plénitude de l'être, la plénitude 
^c la connaissance, la plénitude de l'amour, et, par 
^^nséquent, la plénitude du bonheur, la plénitude de la 
joie. Dieu sera notre breuvage, notre nourriture, no~ 
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tre lumière, notre soutien, notre trésor, notre couron- 
ne, notre gloire. JérusaleiB , en toi est la demeure de 
tous ceux qui se réjouissent : Lœtaniium omnium ha-- 
hiiatio est in te. Là tout nous sera donné , puisque 
Dieu se donnera lui-même à nous avec son éternité, 
sa puissance, sa raison, son Verbe, son esprit, son 
amour, sa gloire, ses extases, ses délices, son étemelle 
félicité; là nous le verrons, nous le posséderons, nous 
l'aimerons. 

S'il existe sur la terre tant de bonheur dans la certi- 
tude d'être aimé par des créatures qui ne peuvent rien 
ajouter cependant à notre amour, et à qui nous ne 
pouvons rien donner nous-mêmes , quelle sera notre 
joie d'être unis à l'amour de Dieu, qui seul peut élever 
à l'infini notre puissance d'affection en nous décou- 
vrant sans cesse de nouveaux motifs de l'aimer , ea 
nous inondant, en nous enivrant de délices! 

Réunissez tous les plaisirs que vous avez goûtés , 
ceux dont tous les hommes ensemble ont pu jouir, ces 
plaisirs viennent de Dieu, et ils ne sont qu'une parcelle 
des délices dont les Elus seront enivrés. 

L'amour, ici-bas, est comme ralenti par les ténè- 
bres qui nous cachent la beauté suprême. L'àme voit 
peu ou mal les objets spirituels de cette vie; mais lors- 
que la mort aura chassé les obscurités qui nous envi- 
ronnent, quand nous verrons le Dieu qui nous aime, 
rien n'égalera notre amour. 

Le chrétien qui sent toute la grandeur du sacre- 
ment de nos autels éprouve déjà des joies au-dessus 
des joies de la terre; il trouve dans cette divine nour- 
riture une abondance de paix que le monde ne peut 
donner. Si tous les transports des hommes ne sont rien 
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auprès de ses transports, que sera-ce quand, les voiles 
étant levés, la créature se verraaimée de son Créateur, 
et que les trois personnes divines^ la vie, la science et 
l'amour, viendront substantiellement et visiblement 
iiabiter en nous? Alors, pour parler le langage des Pè- 
res, Tesprit humain périra dans cette union et, en quel- 
que sorte, deviendra Dieu. C'est ici l'océan du Ciel au 
lieu des gouttes d'eau de ce monde ; c'est Fauteur de 
tous les soleils au lieu des rayons d'un soleil ; c'est le 
cœur de l'homme qui s'élargit assez pour devenir le 
lempledeDieu. 

Beauté des couleurs et de la lumière, douceur des 
sons, des parfums et de l'harmonie , cieux, océan , 
terre, soleil, qu'êtes- vous auprès des trésors de la vé- 
ritèèternelle, des secrets du Ciel, des splendeurs écla- 
tantes du grand jour de Dieu ? Vous êtes des voiles, des 
ombres, des images ^ encore un peu de temps, et vous 
aurez disparu , et toutes ces impressions délicieuses 
que produisent sur nous les arts, les parfums, la lu- 
mière, l'harmonie, Dieu les produira immédiatement 
sur nos âmes. Nous serons dans l'essence divine 
comme au milieu de l'air qui nous environne; la gloire 
céleste remplacera l'éclatdusoleil; l'amour divin, le feu 
qui nous réchauffe; la parole éternelle, le pain qui 
nous nourrit ; nous entendrons la voix de Dieu plus 
douce à nos oreilles que toutes les harmonies de la 
terre; nous habiterons le palais de son éternité. Si les 
temples, les palais bâtis par la main des hommes, nous 
ravissent d'admiration, que sera le temple, le pqlais 
I ^>ù Dieu lui-même habite ? Que dire de cet édifice pré- 
(tarédepuis six mille ans, dans le silence, par le grand 
architecte des cieux? Là nous verrons toutes les âmes 

5.. 
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plus diverses que les feuilles des forêts , plus variées 
que les pierres précieuses, les astres et les fleurs; là 
paraîtra toute la gloire des enfans de Dieu, comme 
parle saint Paul. 

Nous ressemblons maintenant à ces nuées sans cou- 
leur flottantes dans l'espace, et qui ne sont rien jus- 
qu'à ce qu'elles brillent de l'éclat du soleil. Dans le 
Ciel nous resplendirons de tout l'éclat de la Divinité. 
Dieu sera uni à des dieux ; nous serons divinisés avec 
Jésus-Christ. Ainsi parle saint Grégoire de Nazianze. 
Plus nous aimons Dieu, dit saint Clément d'Alexan- 
drie, plus nous lui ressemblons, plus notre nature se 
mêle et se confond avec la sienne. 

Et maintenant, mortels plongés dans l'assoupisse- 
ment, éveillez-vous ; vous l'avez entendu. Dieu uni à 
des dieux, Deus dits umius, voilà le Ciel. La vie, la 
science, l'amour, voilà cet hosannay cet amenj cet allé- 
luia perpétuels dont parle l'Eglise , voilà Timmense 
promesse enfermée dans quelques paroles. 

Quand tout sera fini et que l'espace sera peuplé par 
les enfans du Verbe, par les enfans du Christ, plus bril- 
lans que des soleils, allant sans cesse d'éternité en éter- 
nité, in perpétuas œterniiateSj de clartés en clartés, de 
claritate in claritaiem , d'amour en amour , comment 
l'univers et le soleil ne disparaitraient-ils pas devant 
leur éclat ? Quoi d'étonnant alors que le Ciel doive être 
roulé au dernier jour comme un vêtement , et les 
étoiles s'obscurcir ? 

A la vue de tant de merveilles, répétons avec le Psal- 
miste : « Quand irai-Je paraître devant la face de mon 
Dieu? » Quand nous sera-t-il donné d'entendre cette 
parole : « Possédez le royaume qui vous a été pré- 
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paré dès le commencement du monde -, entrez dans la 
joie de votre Dieu.» Seigneur, je serai rassasié lors- 
que vous me découvrirez votre gloire. 

Exilés de cette vie, aspirans de réternité, éloignes 
des rives du Jourdain ^ assis sur les bords des fleuves 
(le Babylone, pleurons en nous souvenant de Sion. 

Lecheniin du Ciel est ouvert maintenant, nous pou- 
vons y entrer au sortir delà vie. Que faut- il pour cela ^ 
Suivre celui qui en a ouvert les portes. Nous l'avons 
vu aujourd'hui conduit au désert et tenté par Tennemi 
du genre humain. Il a tout surmonté. Combattons lé- 
gitimement : yi// légitime ceriaverit^ et il n'est pas de 
tentation que nous ne puissions vaincre. Ne dites pas : 
Je ne puis résister à tel penchant. Saint Bernard dit 
que c'est là une parole d'infidélité plus que de faibles- 
se, parce qu'il est de foi que vous pouvez tout avec 
Dieu , et que Dieu ne vous refusera jamais sa grâce. 
Non , vous ne serez jamais éprouvés au-dessus de vos 
forces. 

N'oubliez donc pas, au milieu de vos combats, les 
paroles prononcées en ce jour : L'homme ne vit pas 
seulement de pain ; vous ne tenterez pas le Seigneur 
votre Dieu ; vous n'adorerez que Dieu seul. Vivez de 
la pensée de Dieu, delà parole de Dieu, de l'amour 
lie Dieu. Voilà les alimens de vos âmes, qui les em- 
|)ècheront de périr. Puisez sans cesse aux sources de 
la vie-, voyez la lumière dans la lumière, marchez 
dans l'amour. C'est ainsi qu'après avoir goûté le bon- 
heur des Elus sur la terre, vous serez introduite dans 
le sanctuaire éternel , où la Trinité tout entière vous 
mondera sans cesse d*un torrent dévie, de science et 
d'amour. Ainsi soit-il. 
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cessible , les profondeurs du sanctuaire impénétrable. 

La foi, initiation, commencement de la vie future. 
pour parler le langage de saint Thomas, est la lu- 
mière qui nous découvre ces vérités célestes que le 
genre humain n'aurait pu trouver, ces vérités éter- 
nelles qui triomphcjnt du temps, ces vérités subli- 
mes, supérieures, mais non contraires à la raison. 
La foi nous est donnée comme supplément de notre 
intelligence, pour nous conduire de la mort à la vie, 
du temps à l'éternité, de la terre au ciel. Argumen- 
tum non appareniium. La foi et la raison sont donc les 
deux moyens par lesquels Dieu nous élève jusqu'à 
lui. Séparer la raison de la foi ou la foi delà raison 
serait une égale erreur ^ la raison et la foi se prêtent 
un mutuel secours pour nous préserver de tous les 
écueils. Les objets de notre croyance, la Trinité, 
r Incarnation , la Rédemption, voilà le domaine de la 
foî; les motifs de notre croyance, c'est-à-dire les 
prophéties, les miracles, l'établissement du christia- 
nisme, voilà le domaine de la raison. Les motifs de 
notre foi sont appuyés sur des preuves irréfragables ^ 
les objets de notre foi , participant à la nature même 
de Dieu , sont incompréhensibles pour nous. Il en est 
de même de toutes les choses visibles. 

La raison et la foi , la nature et la religion , ve- 
nant du même auteur, doivent avoir le même carac- 
tère. Aussi toutes les obscurités de Tordre de la grâce 
ont des obscurités correspondantes dans l'ordre de la 
nature. 

Le doute n'est pas possible j il n'est pas permis do 
dire : Je voudrais bien y mais je ne puis croire. Tous 
les hommes peuvent et doivent croire , parce que 
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tous les hommes &ont doués de raison , et que la rai- 
son nous conduit infailliblement h la foi. Telle est 
ridée fondamentale du plan d*inslructions que noué 
développerons devant vous durant ces jours de grâce 
et de salut. 

Nous nous efforcerons, par le spectacle deTunivers 
visible, de nous élever à la contemplation des choses 
que nous ne voyons pas encore, selon ces paroles de 
mon texte : argumentum non apparentium. 

Ce qui retarde le plus le progrès dans la perfection 
c'est, comme on la dit, d'avoir des idées communes 
de Dieu et de ses mystères , et de tout ce qui con- 
cerne la foi. Nous gardons au milieu de notre misère 
une sorte d'élévation qui ne nous permet de nous 
intéresser qu'à ce qui est grand. Nous nous attache- 
rons donc , dans la suite de nos discours, à montrer 
que rien n'est plus sublime que la religion. 

Examinons l'accord des principaux dogmes de la 
religion avec les mystères de l'univers, nous verrons 
ensuite les avantages que ces dogmes ont apportés 
au monde; car les objets de notre foi ne doivent pas 
seulement satisfaire notre esprit, argumentum non ap- 
parentium^ ils doivent encore répondre aux besoins 
de notre cœur, sperandarum substantia rerum\ ainsi 
nous verrons que dans la religion, comme dans l'uni- 
vers, tout existe pour le bonheur de l'homme, tout 
satisfait sa raison : en deux mots, analogie des mys- 
tères de la religion avec le monde physique, ana- 
logie de ces mystères avec les besoins du monde 
moral , voilà tout le partage de ce discours. 

Esprit saint, vous qui révélez à notre cœur les 
mystères que le Verbe divin manifeste à notre intel- 
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ferment des obscurités de même nature que les faits 
révélés. 

Quels mystères vous paraissent surtout incompré- 
hensibles et confondent votre raison ? Un Dieu pré- 
sent partout y un Dieu engendrant un Dieu^ un Dieu 
en trois personnes , un Dieu fait homme, un Dieu 
mort sur une croix , un Dieu nourrissant chaque jour 
rhomme de sa substance. 

Eh bien! vous allez voir quen demandant à votre 
raison son assentiment pour ces mystères , nous ne 
vous demandons de croire que ce que vous admettez 
tous les jours dans les choses qui sont sous vos yeux. 
Nous ne prétendons pas expliquer ce qui est inexpli- 
cable, mais, par des similitudes, faire entrevoir au- 
jourd'hui la possibilité des mystères, 

Quelle idée avons-nous de Dieu? Dieu est un 
pur esprit^ un être simple, indivisible, immua- 
ble, éternel, nécessaire, indépendant. Gomment 
comprendre, dites-vous, que le même être soit à la 
fois présent dans les moindres parties de l'univers et 
dans l'univers entier? Mais l'âme de l'homme n'est- 
elle pas présente au même moment dans tout son 
corps , et ne l'anime-t-elle pas tout entier ainsi que la 
moindre de ses parties ? Dieu est donc dans l'uni- 
vers comme notre âme dans le corps qu'elle habite , 
invisible en son essence , visible et palpable en ses 
œuvres. 

Un Dieu peut- il venir d'un Dieu.^ «Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé. Je l'ai engendré avant l'aurore. » 
C'est ainsi que Dieu parle de son Verbe. Le Verbe est 
l'image de Dieu, la sagesse divhie, la lumière du ciel. 
Voyez un miroir, çlacez-le devant un objet, c'est l'ob- 
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jet lui-même qui s'y réfléchit. Le Verbe esl aussi la 
parole de Dieu. La Parole, fille de la pensée, est la 
parfaite image de notre pensée : image passagère, 
parce que tout en nous est passager-, mais en Dieu la 
parole et la pensée sont des personnes distinctes et 
éternelles. Le Verbe est la lumière du ciel. Nous 
voyons les objets, leurs couleurs et leurs formes, grâce 
au soleil. Où découvrons-nous les vérités sur lesquelles 
nous sommes tous d'accord , si ce n'est dans une lu- 
mière universelle, le Verbe? 

Dans le mystère de la Trinité, nous disons que trois 
ne font qu'un, sans prétendre que trois dieux soient 
un seul Dieu. Nous affirmons simplement qu'il y a trois 
personnes en Dieu. La nature humaine nous sert ici 
de lumière pour croire ce grand mystère, car, si la Tri- 
nité nous présente un Dieu en trois personnes, Tàme 
de l'homme nous offre en elle trois attributs distincts, 
l'être, la raison, l'amour, tous trois ne faisant qu'une 
seule âme; et ces trois facultés ne sont pas plus trois 
âmes que les trois personnes divines ne sont trois 
dieux. Ainsi, selon la parole de saint Augustin, les 
traces de la Trinité sont dans l'àme de l'homme : Ves- 
ii<rra Trinitatis sunt in anima horninis. Il y a toutefois 
cette différence que ce qui est propriété, faculté dans 
Thomme, est personne distincte et subsistante en Dieu. 
Notre âme est pensée, parole et volonté. Il n'est 
«riiomme complet pour nous que celui qui doit établir 
un parfait accord entre toutes ses facultés. Sa parole 
iaii être l'expression de sa pensée , et ses actions 
procéder de sa pensée et de sa parole; s'il agit 
autrement qu'il ne pense ou ne parle, il est un 
homme inconséquent ou faible , et il tombe dans le 
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le repentir, rincision salutaire , et la communion, lui 
apportant le germe de l'immortalité , la vivifie et en 
fait une créature nouvelle ; la Divinité est entée sur 
Ihumanité. Le vin de la terre fortifie notre corps, le 
vin de Tautel fortifie l'àme, et le Verbe s'unit à un 
corps pour nous montrer que notre àme peut s*unir à 
Dieu. 

Admirez Tenchainement des mystères de la créa- 
tion et de la rédemption , de la nature et de la grâce. 
Un homme et une femme, Eve et Adam, ont donné 
la mort à tout le genre humain ; un homme et une 
femme, Jésus-Christ et Marie, ont donné la vie à 
toute rhumanité. Quoi de plus simple dans le plan de 
Dieu que la substitution de Marie à Eve , de Jésus- 
Christ à Adam ? Le vieil Adam nous a transmis un 
corps périssable, le nouvel Adam nous rend un corps 
immortel. Le corps de Jésus-Christ a été formé par 
TEsprit saint sans Tïntervention de Thomme, di- 
tes-moi comment a pu être formé le corps du premier 
homme, sinon immédiatement par Dieu lui-même. 

Comprendrez-vous, mes frères, qu'une école de 
prétendus philosophes, qui a couvert la France de 
ruines, ait pu, pendant cinquante ans, égarer le 
monde avec des objections démenties par les faits les 
plus éclatans de la nature? 

Ils demandaient pourquoi des hommes entre eux 
et Dieu pour leur transmettre sa parole et sa vérité , 
et ils voyaient Dieu, au lieu de nous créer tous en 
même temps comme les anges, chargeant des hommes 
de nous transmettre la vie, et la vie de rintelligence 
se propageant de la même manière que la vie sensi- 
ble. Le sacerdoce transmet la vérité, la paternité 
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transmet la vie. L'œuvre du Père et l'œuvre du Fils 
sont soumises à la même loi , preuve d*unité parfaite 
dans la Trinité, et marque éclatante de la vérité 
chrétienne ! 

Quel bruit n'ont-ils pas fait de la transmission du 
péché d*Adam à toute sa race! Cette transmission leuj 
paraissait contraire à toutes les idées de justice et de 
bonté divine , et ils refusaient de voir les maux héré- 
ditaires parmi les hommes , et les enfans punis dans 
leur sang pour les désordres de leur père. Ils de- 
mandaient comment Dieu avait envoyé le déluge , ex- 
terminé des populations entières, frappé de lèpre les 
TOwmurateurs , ouvert la terre sous leurs pieds. Mais 
le Dieu de Moïse n*est-il pas le Dieu de la nature, et 
ce Dieu de la nature n'a-t-il pas créé la mort , la 
guerre, les fléaux , la peste, les tremblemens de ter- 
re, les volcans, les révolutions? Ils appelaient le Dieu 
des chrétiens un Dieu cruel ; mais ils devaient don- 
ner le même nom au Dieu de l'univers, anéantir Dieu 
partout, car il y a ici parité; et puisqu'ils accusaient 
le Dieu de la Bible, il fallait accuser le Dieu de la na- 
*wre, ou bien il fallait reconnaître que le Dieu de l'uni- 
vers et le Dieu de la Bible , le Dieu de la création et 
*^ la rédemption sont le même Dieu , le Dieu qui 
flippe et guérit , qui punit et sauve, qui perd et res- 
^^seiie. Dieu est un Dieu caché dans la création, il 
fsiaussi un Dieu caché dans la rédemption. Que n'a- 
^•on pas dit et que ne dit-on pas encore sur l'état du 
"ïonde depuis Jésus-Christ! Un Dieu est venu sur la 
^■"re, elles schismes, les divisions, les hérésies, sub- 
sistent encore; les hommes n'ont pas été tous chan- 
^^^} la guerre n'a pas cessé d'ensanglanter le monde. 

G 
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Et ceux qui parlaient et qui parlent aiusi croient à 
Dieu, à la création; ils nous disent que Dieu est in- 
tervenu dans la formation de Thomme, qu'il lui a 
donné la loi naturelle. Mais qu'était le monde avant 
Jésus-Christ? L'idolâtrie régnait partout. Jésus-Christ 
aurait donc été, dans leur système, plus puissant que 
Dieu ! Toutes les notions sont ainsi confondues. Voilà 
comment le déisme a conduit à l'athéisme. 

Il n'y pas de milieu , il faut être catholique ou 
athée 5 il faut croire tout ce qui est révélé ou ne rien 
croire. L'esprit humain n'est pas fait pour le doute. 
S*il ne croit pas à la religion révélée, il ne croira pas 
Dieu 5 s'il ne croit pas à l'enfer et au ciel, il ne croira 
plus au bien ni au mal , à la vertu ni au vice, il n'aura 
plus de règle. La raison seule ne suffit donc pas plus 
que la foi pour nous conduire. Toutes les deux nous sont 
nécessaires. Voyez oùen sont les hommesqui ont voulu 
rejeter ce qu'il leur est impossible de comprendre; 
ils sont tombés dans toutes les erreurs du jour : le 
déisme, le panthéisme, le progrès humanitaire! Les 
plus conséquens sont descendus jusqu'au matérialis- 
me. Si vous rejetez tout ce que vous ne voyez pas ou 
ne comprenez pas , niez donc les esprits , parce qu'ils 
échappent à votre vue ; la création , parce que nous 
ne pouvons comprendre un être qui , par sa volonté , 
a fait quelque chose de rien; Dieu, parce que nous ne 
concevons pas un être qui remplit l'espace infini : in- 
firmez sa prescience, si difficile à concilier avec la 
liberté humaine ^ sa sagesse, démentie par les maux 
physiques et moraux de ce monde; sa bonté, incom- 
préhensible avec les supplices éternels. 

Mais si vous refusez de croire à Jésus-Christ et à 
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l'Eglise , vous êtes obligé de refuser de croire à Dieu 
et à lui-même , car la Bible et la nature sont deux li- 
vres écrits de la même main. Admirable preuve de la 
grandeur de l'esprit de l'homme et de sa ressem- 
blance avec la raison divine! L'homme ne peut s'em- 
pêcher d'être conséquent, même lorsqu'il a cessé d'être 
raisonnable. 

Nous avons donc eu raison de dire en commençant 
que toutes les parties du monde physique et du monde 
moral étaient tellement liées qu'il suffisait de déta- 
cher une pierre de cet édifice pour qu'il s'écroulât 
lout entier devant nous. Tout dans la nature, comme 
dans la religion , doit nous servir à nous élever vers 
le ciel , et le monde visible est la révélation du monde 
invisible, 

La raison et la foi , la nature et la religion sont 
tellement l'ouvrage de la même main que , pour ex- 
primer les vérités morales , les expressions , les ima- 
ges, sont toutes empruntées è Tordre matériel. Nous 
(lisons que la vérité éclaire, que l'amour embrase. La 
terre est attirée vers le soleil comme l'âme est attirée 
vers Dieu. 

Les maladies physiques nous représentent les ma- 
ladies morales , les poisons , les erreurs ; la mort , la 
séparation de l'âme et du corps , est l'image du pé- 
ché, le péché la séparation de l'âme et de Dieu. 
Aussi une âme dans l'état de péché est si affreuse 
qu'il faut toutes les ténèbres de l'enfer pour la ca- 
cher; une âme en état de grâce est si belle qu'il faut 
toutes les splendeurs du ciel pour l'éclairer. La suc- 
cession des ténèbres et de la lumière nous représente 
le combat de l'esprit du mensonge contre la vérité ; 
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riiiver et le printemps sont des images de la mon et 
de la résurrection -, les maux et les biens de cette vie 
rappellent le ciel et l'enfer 

L'âme, ce sanctuaire caché , contemplera la Tri- 
nité dans le ciel. Notre œil voit sans confusion au 
même instant des montagnes , des vallées , des mul- 
titudes d'arbres ; il voit aussi vite ce qui est à des mil- 
liers de lieues, la lune et les astres, que le faite d'une 
maison ou le sommet d'une montagne. Pourquoi donc 
Tàme de l'homme n'embrasserait-elle pas un jour tout 
le monde spirituel^ puisque notre œil peut contenir 
tout l'univers créé ? 

Tout ce monde matériel est donc l'image du monde 
immatériel : Invisibilia enim ipsius à créature mundi 
per ea quœ fada sunt intellecta conspicûmiur. Tout ce 
qui est visible ici-bas est la manifestation des choses 
invisibles. 

Lumière, beauté, grâce, harmonie, amour, gloire, 
joie , bonté , vous êtes des traces de Dieu , vestigia 
Dei^ des degrés placés sur la terre pour nous élever 
jusqu'à lui , des révélations du cieL Les noms mêmes 
dont nous nous servons ici- bas, les noms de roi, 
de père, d'époux, déjuge, de pontife, d'ami, de 
frère, seront des noms éternels, parce qu'ils se ratta- 
chent au monde invisible. 

Les faits du monde moral s'expliquent ainsi par les 
faits du monde physique. Grâce aux mystères de la re- 
ligion , toute la nature a un sens qu'elle n'a pas sans 
eux. Langue des symboles, que vous êtes éloqueuteet 
belle, et que l'homme avancerait vite dans la science 
spirituelle s'il savait lire dans ce magnifique livre ou- 
vert sous nos yeux ! Mais l'homme peut fermer ses 
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yeux à la lumière , comme il peut fernier son cœur à 
la grâce. 

Voilà comment nous devons entendre Dieu en ioules 
choses^ selon l'admirable expression de saint Paul; 
c'est ainsi que les chrétiens voient Dieu en tout et ne 
font pas de toutes choses la substance de Dieu! Voilà 
comment l'homme, selon saint Pierre, devient partici- 
pant delà nature divine en s'unissant à elle sans faire 
partie de sa substance, comme le disent nos panthéis- 
tes modernes: Est autem fides argumentum non appa- 
rentimn. C'est ainsi que le monde de la grâce s'expli- 
que par le monde de la nature. 

L'Âpcitre a donc eu raison de dire que nous voyons 
Dieu à travers des énigmes et comme dans un miroir ; 
c'est cette vue de Dieu qui seule peut nous transfor- 
mer en lui et nous rendre dignes de le voir tel qu'il 
est. Mais la foi n'est pas faite seulement pour Tesprit, 
elle répond à tous les besoins de notre cœur, speranda- 
mm substaniia rerum. Aussi le monde a été changé 
quand il a connu les divins mystères, tant ils étaient 
appropriés à la nature de l'homme. C'est ce change- 
ment du monde opéré par la connaissance des dogmes 
de notre foi que nous allons voir dans la suite de ce 
discours. 



DEUXIXBIE PARTXe. 

Avant que la foi chrétienne fut connue de l'univers, 
les vices les plus grossiers avaient des aufels: la poli- 
tique, le culte, les arts, la musique, la poésie, la pein- 
ture, Icî'féteS; les spectacles, tout servait à propager le 

6. 
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crinTiCct la corruption. Le sang coulait sur les autels, 
l'homme était ennemi de 1 homme, et la moitié du 
genre humain , esclave de l'autre. Le culte des dieux 
servait à dégrader leurs adorateurs. Le peuple, les 
prêtres , étaient plongés dans les mêmes ténèbres et 
dans les mêmes désordres. La philosophie, loin de 
corriger les hommes, les jetait dans l'athéisme ou 
dans un déisme impuissant à les retenir sur la pente 
de Tabime. 

Il faut lire dans les ouvrages des écrivains qui em- 
brassèrent la religion de J.-C, saint Justin, saint Clé- 
ment d'Alexandrie, Talien, Athénagore, jusqu'où était 
descendu Tunivers sous le joug de la superstition et de 
l'idolâtrie. Quelle honte! quels abaissemens! quelles 
misères! Le culte public dégradait l'homme, et la phi- 
losophie s'occupait vainement à le relever. L'homme 
ne connaissait pas* Dieu et ne se connaissait pas lui- 
même. L'ignorance des sages était un prodige. Ceux 
qui proclament un Créateur le disent étranger à tout 
ce qui se passe sur la terre, les autres le croient assu- 
jetti à un aveugle destin. L'orgueil et la volupté sont 
tout l'enseignement des philosophes. Les uns jettent 
l'homme dans l'orgueil , les autres dans le désespoir; 
ceux-ci, ne voyant que sa grandeur, prétendent que 
rhomme peut s'égaler à Dieu et que sa nature est di- 
vine; ceux-là, voyant sa misère, lecomparent aux ani- 
maux, et le livrent à ses sens. Ni les uns ni les autres 
ne connaissent le remède à nos maux , parce qu'ils ne 
connaissent ni la chute ni la rédemption. «Les lumiè- 
res n'avançaient plus, dit un écrivain défenseur du 
christianisme, elles reculaient; les arts tombaient en 
décadence , la philosophie ne servait qu a répandre une 
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sorte d^impiété; la pudeur et l'humanité n'étaient pas 
mises au nombre des vertus, les sociétés flottaient sans 
cesse entre le despotisme et Fanarchie. » 

Les mœurs de cette époque sont en harmonie avec 
ses lumières, je veux dire avec ses ténèbres! Les com- 
bats des gladiateurs avaient pris un caractère de féro^ 
cité inouï, et les supplices étaient devenus si multipliés 
qu'on avait enlevé les statues d'Auguste pour ne pas 
être obligé de les voiler sans cesse ou de les rendre 
témoins de tant de meurtres. Les vestales mêmes se 
plaisaient à ces spectacles de mort. Les femmes étaient 
le jouet des caprices de l'homme, et les maîtres ex- 
posaient dans Tile d'Esculape leurs esclaves malades 
pour s'épargner le soin de les soigner et de les nour- 
rir. Auguste, au lieu d'interdire les sacrifices hu- 
mains, s'était contenté de les défendre aux citoyens de 
Rome. Tous les vices étaient sur le trône, l'impiété ré- 
gnait dans les temples où tous les crimes étaient divi- 
nisés. Rome avait adopté les dieux des nations qu'elle 
avait vaincues, et ces dieux, honteuse création des pas- 
sions humaines, avaient des prêtres, des sacrifices et 
des fêtes ! Le courage le plus admiré était de se don- 
ner la mort. Le suicide était en honneur. Les pères 
avaient droit de vie sur leurs enfans, les maris sur leurs 
femmes, les maîtres sur leurs esclaves. 

Tout- à-coup les apôtres paraissent au milieu des 
nations; à Rome, dans les écoles des philosophes et 
dans l'aréopage , ils annoncent le Dieu inconnu, ils ap- 
prennent aux peuples les dogmes de la Trinité, del'In- 
carnation, de la Rédemption, le Père, le Fils, le Saint- 
Esprit, l'amour qui enseigne toute vérité. Suivez le 
jîrand spectacle qui va s'ouvrir. 
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Entendez les prédications des premiers chrétiens , 
ouvrez les Pères de TEglise. Voici les grandes vérités 
qu ils font briller au milieu des ténèbres : 

« Dieu, un dans son essence et en trois personnes, 
a fait rhomme à son image. Dieu est puissance , rai- 
son, amour; Dieu se contemple et s'aime éternelle^ 
ment lui-même. 

» Mortels, vous avez en vous la pensée, la parole et 
Tamour, et cet amour , uni à la pensée et à la parole , 
fait de votre âme une même existence. La grandeur de 
rhomme consiste à s'unir constamment aux trois per- 
sonnes divines, à vivre de chacune d'elles. Vous êtes 
un rayon de la gloire de Dieu, un souffle de sa vie , 
vous pouvez donc connaître, contempler, aimer Dieu, 
comme Dieu se connaît , se contemple et s'aime. Âppe> 
lée à posséder Dieu, la trinité imparfaite qui est en 
vous aspire à la trinité céleste. 

» Vous êtes une trinité commencée. La trinité est la 
religion du ciel^ Thoname, qui représente la trinité, 
devient sur la terre le second temple de la religion 
éternelle. » 

Quelle sublime révélation! quelles magniûques 
idées de Dieu et de l'homme ! 

Aussi une révolution soudaine s'opère de toutes parts 
à la lumière sortie du dogme de la Trinité. L'idolâtrie 
tombe devant la grandeur du mystère de l'âme et du 
mystère de Dieu. L'homme alors parait un Dieu fait 
par un Dieu, les divinités païennnes sont chassées du 
ciel, depuis que Jésus-Christ a dit : Vous êtes tous des 
dieux et les fils du Très-Haut. 

A Homme, sans doute vous êtes un dieu, mais l'i- 
mage de la Trinité a été défigurée en vous par le i>é- 
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ché. Voilà pourquoi le Verbe divin g est uni à Ttiuma- 
iiitê, afin qu'elle devienne une seconde fois limage 
de Dieu et qu'elle réfléchisse sa grandeur. 

» Dieu, dit saint Pierre, nous a donne par son 
Christ de précieuses promesses qui nous font partici- 
per à la nature divine. Le Verbe s'est fait homme pour 
que chaque homme se fit Dieu, en imitant le Verbe 
son image. Le Verbe, THomme-Dieu, reproduit son 
incarnation dans tous les hommes de bonne volonté. 
Le besoin de l'infini que nous portons en nous se 
trouve ainsi satisfait. Mortels qui rêvez sur cette terre 
la puissance, la gloire, l'immortaUté, unissez-vous à 
Jésus-Christ, et la grandeur et l'éternité du Verbe se 
communiqueront à vous. Vous qui approfondissez 
sans cesse les secrets de la nature, qui descendez dans 
les entrailles de la terre, qui traversez les abîmes de 
la mer pour ajouter à vos connaissances, unissez- vous 
au Verbe, et vous participerez à la science de Dieu 
même. Vous qui cherchez dans les affections la joie jet 
la félicité, unissez- vous au Verbe, il vous donnera son 
divin esprit, l'amour même, et vous boirez à la source 
des plus pures délices. >« Ainsi par l'incarnation Dieu 
est homme, et l'homme est Dieu; la parole qui avait 
tiré la lumière des ténèbres a encore une fois séparé 
la vérité du mensonge, le vice de la vertu. L'homme 
csl relevé de sa chute, le monde est expliqué. 

Ce n'est pas tout encore, Dieu a tant aimé le monde 
qu'il nous a donné son propre Fils pour rédempteur. 
Un Dieu est mort pour le salut des hommes. Un ami , 
(lit Jésus-Christ, ne peut rien faire de plus pour son 
iuni que de mourir pour lui, et je meuis pour vous. 
Merveille des merveilles I profondeur des richesses 
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mépris. Admirable image de Tunité, de la multiplicité 
et de raccord qui existent dans la Trinité ! 

Vous avez vu la Trinité au -dedans de nousj vous 
allez la voir hors de nous. Le soleil n'en est-il pas une 
brillante image? Sa substance produit la lumière, 
comme le Verbe est engendré de Dieu le Père, et de 
cette lumière et de cette substance procède la chaleur, 
comme le Saint-Esprit, l'amour, procède du Père et 
du Fils, de l'être et de Tintelligence. 

Par le mystère de Tlncarnation , une des persounes 
divines, le Verbe , la Raison, la Sagesse, est à la fois 
homme et Dieu. Le Verbe est Dieu dans les splen- 
deurs éternelles, il est homme dans les douleurs de la 
rédemption , et la nature humaine et la nature divine 
en Jésus-Chriw^t ne forment qu'une seule personne. 
C'est là sans doute un mystère difficile à comprendre. 
Mais l'homme aussi est une substance spirituelle 
unie à une substance matérielle, et l'àmeet le corps 
ne font qu'une seule personne. Qui peut rendre notre 
cor[)s dépendant de notre pensée, notre pensée dé- 
pendante d'un mouvement de notre corps? Gomment , 
naitla pensée en nous? comment s'opère le mouve- 
ment? Ces deux mystères de l'homme et de Dieu se 
soutiennent et s'éclairent l'un par l'autre. La nature 
humaine, la nature divine, sont unies dans le Ré- 
dempteur, comme en nous la nature matérielle et la 
nature spirituelle. 

L'homme est, par l'union des deux substances, à la 
fois corruptible et incorruptible, immortel et mortel. 
Quand nous disons : Dieu est mort sur la croix, ne 
disons-nous pas dans le même sens: L'homme meurt, 
quoique l'ànic ne meure pas non plus que Dieu ? 
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Nouveau prodige d'amour! Contemplez maintenant 
le mystère de l'Eucharlslie. Vousavez peine à concevoir 
que Jésus-Christ se multiplie sur les autels et se donne 
à des milliers de personnes à la fois, que le Verbe in- 
carné entre dans toutes les églises au même moment; 
et ne voyez- vous pas le soleil, corps subtil et lumi- 
neux , lï.oins parfait que le corps de Jésus-Christ , 
entrer, comme pour manifester ce divin mystère, dans 
toutes les églises en même temps ? Soleil de justice 
et d'amour, seriez-vous moins pénétrant, moins uni- 
versel que le soleil qui brille au firmament? se- 
riez-vous moins parfait que le soleil des corps, 
Verbe éternel, qui êtes le soleil des âmes? Jésus- 
Christ et le soleil se trouvent sur les mêmes au- 
tels. Jésus-Christ se multiplie dans les hosties, le 
soleil multiplie son image dans des miroirs , et cette 
image échauffe et brûle. Si le corps de notre Seigneur 
se multiplie à Tautel, la parole multiplie la pensée 
pour des milliers de personnes , et un flambeau allume 
des milliers de flambeaux! 

Continuons ces analogies. Jésus-Christ transforme 
sur l'autel la substance du pain et du vin en sa chair 
et en son sang, et, par la nourriture que nous pre- 
nons , le pain et le vin se changent en notre corps ; le 
pain et le vin deviennent de la chair et du sang en 
nous y le pain et le vin deviennent sur Tautel la chair 
et le sang de Jésus- Christ. 

Le prodige de la greffe se reproduit dans l'Eucha- 
ristie. Le vieil Adam devient le nouvel Adam, comme 
'e sauvageon, avec ses fruits amers, devient un arbre 
aux fruits savoureux. Voyez cette âme qui a senti la 
douleur d'avoir offensé Dieu-, elle a reçu en elle, par 



108 LA FOI. 

ont refait Thomme et la société partout où Hs ont été 
connus, voyez la civilisation, le respect pour la nature 
humaine s'ufTaiblissant partout à mesure que la foi 
s'est affaiblie, comme le froid de la nuit se fait sentir à 
mesure que le soleil s'éloigne. Contemplez les con- 
trées de l'Afrique sous saint Augustin; considérez ce 
qu'elles sont aujourd'hui ! Rappelez-vous quand la 
France a perdu la foi ce qu'elle est devenue. La France, 
si douce, si polie, surpassa les fureurs des peupla- 
des les plus sauvages , et la barbarie sortit un jour 
tout armée de cette civilisation d'où la foi s'était re- 
tirée. 

Regardez nos missionnaires entrant chez des peu- 
ples où régnent les mœurs païennes ; ils annoncent nos 
mystères, et les merveilles accomplies dans les pre- 
miers temps de l'Eglise se renouvellent à leur voix. 
Et vous qui n'avez pas le bonheur de croire, s'il en est 
ici en ce moment, que ne devez-vous pas à la foi! 
Dans les temps où elle semble moins vive, c'est en- 
core elle qui éclaire le monde, comme le soleil lors- 
qu'il est caché par les nuages maintient encore le jour. 
Si la nuit de votre esprit et de votre cœur se répandait 
autour de vous; si la société tout entière était, comme 
votre àme, livrée aux ténèbres du doute et de Tincré- 
dulité, que deviendrait l'ordre de l'univers à l'abri du- 
quel vous vivez? Quelle garantie anriez-vous pour 
vos familles, pour la sûreté même de vos existences ? 
Supposez, au contraire, que cette nuit répandue en 
vous se dissipe, que la lumière de la foi pénètre tout- 
à-coup dans votre àme, enfin que la Trinité vous ap- 
paraisse dans toute sa vérité, que vous vous sentiez 
en rapport avec les trois personnes divines qui la coni- 
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Iposent, la vie, rinlelligence et l'amour, que vous croyiez 
à l'incarnation , c'est-à-dire qu'un Dieu s'est uni à 
vous et que vous pouvez vous unir à lui, qu'enfin il 
vous aime jusqu'à mourir pour\rôUs siirlà croix. Ah! 
convenez-en, vous seriez inondés de joie, vous vou- 
driez vivre et mourir pour lui , votre foi serait si ar- 
dente qu'elle transporterait les montagnes, et vous 
ne vous étonneriez pas que l'univers ait été trans- 
formé, parce que vous vous sentiriez transformes 
vous-mêmes. 

Gloire donc à l'Eglise qui a porté son admirable 
symbole à travers lés siècles , teonservant dans toute 
leur jpureté la foi en ses dogmes, immuable quand 
tout change , invincible quand les peuples et les rois 
se sont ligués contre elle ! Pendant trois cents ans sa 
patience a été plus forte que ses bourreaux, et la foi 
s'est étendue sous le fer et le feu des persécuteurs. 
Pendant dix-huit siècles l'Eglise a flétri toutes les sec- 
tes d'un anathème éternel; elle ne s'est laissé sur- 
prendi^e par aucune erreur , une seule erreur aurait 
suffi pour la détruire. Elle survit à tous les naufrages; 
arche de la nouvelle alliance , elle a sauvé toutes les 
espérances du genre humain. Nous avons vu dispa- 
raître toutes les anciennes erreurs , et nous verrons de 
même passer ces nouveaux systèmes qui ne sont mar- 
qués par aucune lumière, par aucun bienfait, systèmes 
démentis par la nature entière et désavoués par le 
cœur de l'homme. Jamais aucune époque ne fut plus 
féconde en miracles-, jamais Dieu n'a défendu la foi , 
protégé son Eglise et signalé sa providence par de 
plus étonnans prodiges. Vous qui avez été jetés par 
nos tempêtes politiques sur tous les rivages, voii^ 

7 
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savez par quelles merveilles aeeoinpiies en nos jours 
vous êtes rentrés dans la patrie 3 conservez donc votre 
espérance. Le bras de Dieu n'est pas raccourci. Soute- 
nez les attentes du Seigneur. Attachez-vous de plus 
en plus à la colonne de la vérité; c'est pour vous 
amener à lui que Dieu a remué le ciel et la terre. 
Tout a été fait pour vous, pour votre salut. Omr 
nia propier sakUem. Examinez tous les événemens 
de ce point de vue , et vous verrez qu'ils se rap- 
portent à votre sanctification et à un meilleur avenir. 

Songez aux vertus que vous devez à la foi , aux 
inclinations perverses qu'elle a déuruites en vous^ 
àongez à ce que vous êtes par elle, à ce que vous 
Seriez sans elle. Le monde voit tout le mal que la 
foi n'empêche pfe; il ne voit pas le mal qu'elle 
prévient. 

Le soleil est le premier mobile de cet univers : s'il 
s'arrêtait, tout s'arrêterait; mais comme son action 
est continuelle , tout est mis en mouvement par lui. 
La foi dans notre àme est comme le soleil : c'est la 
vertu principale qui anime toutes les autres. C'est la 
foi qui nous fait aimer nos ennemis , qui nous fait 
haïr les plaisirs du monde , qui nous fait bénir Dieu 
dans les souffrances. 

Vivez donc delà foi, dégagez-vous de la fascina- 
tion des choses qui passent , défendez-vous de Tin- 
différence pour cette vie future qui nous attend , et à 
laquelle tout se rattache iôi-bas. 

Ne pas croire au milieu de tant de lumières , c'est 
un aveuglement inconcevable \ mais croire sans pra- 
tiquer , avoir la lumière sans la suivre, c'est un pro- 
dige non moins inexplicable. 
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Croyez donc aux dogmes de la foi , mes chers audi- 
teurs; sachez ce que vous devez croire pour savoir ce 
que vous devez faire , ce que vous devez espérer , ce 
que vous devez craindre ; mais, ne l'oubliez pas, pour 
avoir la foi , il ne suffit pas de connaître la vérité , 
il faut la pratiquer. L'amour seul peut conserver la 
lumière. Ne vous étonnez pas des douteâ qui se ré- 
pandent dans votre esprit sur des dogmes qui vous 
obligent dans la pratique; ces nuages viennent de 
votre cœur. Si la croyance dés vérités les plus ordi- 
naires nous forçait à être chastes y doux^ humbles, 
pacifiques, nous viendrions à en douter, à les nier 
inème. Soyons purs si nous voulons être inondés des 
lumières de la foi. Soyons purs , et nous entrerons 
dans le sanctuaire de la foi, et plus tard tous les voi- 
les seront levés devant nous, et la claire vue sera la 
l'écompense de notre foi. 

Ainsi soit-il. 



3. 



LA TRINITÉ. 



SUR 

LATBINITÉ. 



In nomine Patris et Filii el Spiril&s 
sancti. 

Au nom du Père, du Fils et du 
Çaint-Esprit. 

( Saikt Mattbieu , th. 28 , )^. 19 . ) 



Jésus-Christ manifeste aujourd'hui sur le Thaborsa 
divinité-, son visage devient brillant comme le soleil, 
ses vêtemens blancs comme la neige , et Dieu le Père 
fait entendre aux apôtres ces mémorables paroles : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé , écoulez-le. Voyez 
Moïse, Elie, près de Jésus-Christ; Pierre, Jacques e 
Jean à ses pieds, pour montrer que tout se rapporte à 
lui, la loi, les prophètes, l'Évangile. Pierre, le chef 
de l'Eglise, Jean, le disciple bien-aimé, Jacques, le 
premier des martyrs, sont ks témoins de cette grande 
merveille. Nous avons entendu, dit saint Pierre, la 
parole venue du ciel lorsque nous étions avec 
Jésus-Christ sur la montagne sainte. Ce que nous 
vous annonçons du Verbe de vie nous l'avons vu 
et entendu , dit saint Jean -, nous avons vu sa gloire 
comme celle du Fils unique du Père. Jacques est 
mort le premier pour confesser la divinité de Je- 
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sus-Christ. Le Thabor était donc la manifestation de 
deux personnes divines, le Père et le Fils. L'Esprit 
saint, qui s'était montré au baptême de Jésus^hrist, 
descendra plus tard sur les apôtres. Ainsi se prépare 
aujourd'hui sur le Thabor la grande révélation de la 
Trinité que Jésus- Christ ordonne à ses disciples de 
perler dans tout l'univers. Allez, enseignez toutes les 
nations, les baptisant au nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit. Quoi de plus propre à enflam- 
mer notre foi que ces grandes vérités? «Si peu 
que nous entrions dans ce secret éternel, dit Bos- 
suet, c'en est assez poiir nous élever au-dessus de 
tout , et rien de mortel ne pourra plus nous toucher, u 
Voilà pourquoi Jésus -Christ a semblé renfermer 
tout l'enseignement prescrit à ses apôtres dans le mys- 
tère de la Trinité. 11 a voulu nous montrer que tout 
dans la religion se rapporte à ce mystère, et noua faire 
entrevoir en même temps ce que la Trinité est pqur 
nous, et ce que nous devons être par rapport à la 
Trinité. Ainsi nous apprenons que ce grand dogme est 
h vérité fondamentale du christianisme; que sa con- 
naissance, comme celle de l'Incarnation, est essen- 
tielle au salut; que la foi en la Trinité est la source de 
tous nos mérites devant Dieu , le prinqîpe de notrç 
éternelle prédestination. En effet, sans la révélation 
de ce mystère , que saurait l'homme de Dieu et de 
lui-même? 11 ne comprendrait rien à la nature di- 
vine ni à la nature humaine. Les rapports qui lient 
l'une à l'autre lui demeureraient à jamais cachés; il ne 
pourrait devenir conforme à son Créateur. Cependant 
le bonheur du Ciel est de connaître Dieu tel qu'il est, 
et de nous rendre semblables à lui. 
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Dieu ne peut s'unir ^ Thomme qu'en lui mani- 
festant sa nature 3 Thomme ne peut s'unir à Dieu 
qu'en lui rendant de justes hommages. L'idée de la 
Trinité seule peut compléter la notion de Dieu et la 
notion de l'homme, et, par conséquent , consommer 
leur union. Sans la foi en ce mystère , l'homme ne 
pourrait pas se conduire , l'homme ne saurait pas 
qu'il n'existe que par les trois personnes divines; 
il ignorerait qu'il est en état de mort lorsqu'il n'est pas 
en rapport avec chacune de ces trois personnes. Par 
la connaissance du dogme de la Trinité » nous savons 
que l'homme y créé à l'image de Dieu, doit rétablir 
en lui cette image altérée par le péché. Qu'est-ce que 
Dieu, en effet? Dieu est à la fois puissance, raison, 
amour. Le Père est le Tout-Puissant, le Fils est en- 
gendré par la connaissance que Dieu a de lui-même , 
et le Saint-Esprit procède du Père et du Fils par voie 
d'amour. L'homme aussi est à la fois être , raison , 
amour. Seulement, dans Thomme, la vie, la rai- 
son, l'amour, sont des facultés ^ en Dieu, ce sont des 
personnes vraiment subsistantes. Voilà tout le mystère 
de la Trinité et de l'homme. Ce qui est propriété, fa- 
culté dans l'homme , se trouve personne distincte en 
Dieu! Ainsi Dieu fait comprendre l'homme, et l'homme 
fait comprendre Dieu , puisqu'il en est la véritable 
image. Quel dogme plus nécessaire au salut ! La Tri- 
nité nous fait connaître les rapports de Dieu avec 
l'homme, et les rapports de l'homme avec Dieu ! C'est 
ainsi que nous allons envisager aujourd'hui ce grand 
mystère. 

Nous montrerons , dans la première partie de ce dis- 
cours , que le dogme de la Trinité est le seul moyen de 

7. 
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connaître Dieu et ses rapports avec rhomme. Nous 
ferons voir, dans la seconde, les rapports de rhomme 
avec Dieu , c'est-à-dire avec les trois personnes de la 
Trinité , par lesquelles seules nous avons la vie , le 
mouvement et l'être. In Deo vmmuSy movemuret su- 
mus. Aucun sujet n'est plus digne de votre attention , 
dans un moment surtout où des philosophes humani- 
taires , remplis d'admiration pour le dogme de la Tri- 
nité, veulent faire honneur de sa découverte à la rai- 
son humaine; mais s'ils disent que Dieu ne peut être 
connu que par ce divin mystère , il faut qu'ils con- 
fessent que Jésus-Christ seul fait connaître Dieu , et 
que nul ne peut connaître le Père que par le Fils. 

Esprit saint , amour du Père et du Fils , répandez 
sur nous vos lumières. Jamais nous n'en eûmes plus 
besoin. Nous vous demandons cette grâce par l'inter- 
cession de la vierge Marie, Avey Maria. 



VRKBEliBB PARTIE. 



Pendant une éternité Dieu s'est suffi à lui-même. 
Comment Dieu a-t-il vécu seul avant la création de 
l'univers, de l'homme et des anges? D'où lui venait 
sa félicité ? Que faisait Dieu dans cette solitude éter- 
nelle ? Cette question , qui embarrasse le déiste , est 
résolue facilement par le chrétien. Sans doute il n'y 
a qu'un Dieu pour l'un comme pour l'autre ; mais le 
chrétien sait que l'unité divine est féconde. Pour le 
chrétien, comme pour le déiste, il n'y a qu'un être in- 
fini, source de tous les êtres; mais le chrétien sait que, 
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grâce à cette unité d'essence, tout ce qui est en Dieu est 
Dieu. Rien, dit le grand évêque de Meaux, ne peut être 
accidentel en Dieu , tout y est substantiel ; le Père , le 
Fils et le Saint-Esprit sont donc des personnes par- 
faitement distinctes. La nature divine, sans cesser 
d'être une, se communique par le Père au Fils, et 
par le Père et le Fils au Saint-Esprit, sans aucune 
division des attributs divins, sans aucun affaiblissement 
de la perfection divine. 

Sous Tancienne loi des Juifs, où les mystères étaient 
montrés en figures et en images , on trouve quelques 
traces du dogme de la Trinité. Quand Moïse parle de 
la création de l'homme, il met dans la bouche de Dieu 
ces paroles : « Faisons l'homme à notre image et à 
notre ressemblance. » Voilà Dieu , dit saint Augustin , 
tenant conseil avec des personnes semblables à lui , et 
non avec des serviteurs et des ministres. Trois anges 
se présentent à Abraham , Abraham adore Dieu en se 
prosternant devant eux. L'Esprit saint se contentait de 
faire pressentir cette grande vérité, parce qu'il fallait 
d'abord détruire le polythéisme , ou l'idée de la mul- 
Uplicité des dieux , erreur qui régnait alors syr la ter- 
re. C'est pour cela que l'unité d'un Dieu créateur de 
toutes choses visibles et invisibles ressort de l'Ancien 
Testament, où la Trinité est seulement indiquée. 
Jésus-Christ, le Verbe incamé, s'était réservé de ma- 
nifester complètement ce mystère. Aussi entendons- 
nous les Juifs l'accuser d'avoir blasphémé pour s'être 
dit Fils de Dieu , égal à Dieu , et pour avoir souvent 
répété qu'il était né du Père , que le Père l'avait en- 
voyé, que le Père et lui n'étaient qu'un. L'Ancien 
Testament avait donc pou^ but de consacrer l'unité 
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de Dieu-, comme le Nouveau est destiné à établir la 
Trinité des personnes divines. Allez, dit Jésus-Christ 
à ses apôtres, enseignez, baplisant les nations au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

La connaissance de c^ grand dogme , quoi qu*on en 
dise aujourd'hui , n'existait nulle part. On ne voit, 
dans Platon 9 que des dénominations vagues et non 
pas ridée des personnes divines , que saint Jean a révé- 
lées d'une manière si positive par ce passage d'une de 
SCS Epitres : Il y en a trois qui rendent témoignage dans 
le Ciel, le Père, le Verbe et le Saint-Esprit;^ et ces trois 
ne sont qu'un. 

Sans doute, l'unité dans l'essence et la trinité des 
personnes sont le grand mystère de Tincompréhensibi- 
lité de Dieu , mais Tunique chose que nous pouvons 
bien connaître de Dieu , c'est qu'il est incompréhensi- 
ble. II nous suffit, pour admettre la trinité des per- 
sonnes dans l'essence divine, de savoir d'une manière 
certaine que Qieu lui-même nous a révélé ce mystère. 
Comment ne pa^ croire à Dieu parlapt de lui-même? 
dit saint Hilaire : Ipsi de se Deo credendum est. 

Quand les prophéties , les miracles, l'établissemeqt 
du christianisme, nous ont prouvé la mis$ion divine 
de Jésus-Christ, nous acceptons comme positif tout 
ce qu'il nous enseigne;, nous préférons aux lumières 
vacillantes de notre raison les obscurités infaillibles de 
la foi , et la science de la révélation , la raison de 
Ihomme continuée parla raison divine, nous élève à 
la plus haute contemplation de Dieu et de l'univers. 

Voyez comme tout s'est fait successivement dans 
l'œuvre de la nature: le Père , par sa puissance, crée 
le Ciel et la terre -, le Fils , par sa sagesse , coor- 
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(jonne tout; le Saint-Esprit imprime le mouvement 
et] vivifie l'univers. Le Père a tiré Tunivens du 
néant , le Fils a séparé la lumière des ténèbres, et 
le Saint-Esprit a fécondé les eaux. La Trinité s'est 
ainsi manifestée à la multitude des esprits célestes, 
comme nous le voyons encore par ces paroles de 
Dieu à Jacob : « Où étais-tu quand je jetais les fonr 
dpmens de la terre j lorsque les astres du matin me 
louaient tous ensemble, et que tous les fils de Dieu 
élaient ravis de joie ? » <i Au commencement Dieu 
créa le Ciel et la Terre, la terre était informe et 
nue, et le^ ténèbres couvraient la face de rahiine, 
et respril de Dieu était porté sur les eaux. Et Dieu 
dit : Que la lumière soit, et la lumière fut. Dieu vit 
que la lumière était bonne, et il sépara la lumière des 
ténèbres » Verbo Domini c(eli j^nnaii suni ,^ ei spi- 
rilu oris ejas omnis virtus eorum. 

Dans l'ordre des mystères de la grâce , la Trinité 
a suivi le nième plan que dans Tordre des mystères 
de la nature. Elle a tout appris aux esprit^ célestes pfiir 
des développentens successifs, et, selon saint Paul, 
les principautés et les puissances ont connu , par 
la formation graduelle de l'Eglise , la puissance et 
la sagesse de Dieq dans raccomplissement de ses 



Au commencement Dieu avait mis entre l'hjomme 
et l'univers une relation intime ; toutes les beautés 
physiques étaient faites pour l'œil de l'homme , tou- 
tes les beautés morales pour son âme. Devenu le 
centre de tout , l'homme devait faire remonter jus- 
qu'à Dieu les êtres créés. Adorateur composé , dit 
saint Grégoire de Nazianze , abrégé de l'univers, ange 



122 LA TRINITÉ. 

d'un ordre nouveau, tenant au Cîel et à la terre, 
roi du monde corporel , il ne voyait au-dessus de lui 
que Dieu seul , et devait rapporter tout l'univers à 
Dieu. Mais , hélas ! le mal se trouva en lui , et l'uni- 
vers fut dégradé par sa chute. 

La Trinité intervint aussitôt pour rétablir dans 
rhomme son image altérée par le péché. Le Tout- 
Puissant , Dieu le Père , promit qu'un médiateur naî- 
trait de la femme pour rendre à l'homme la vie éter- 
nelle. Plus tard , le Verbe divin , toujours annoncé , 
paraît parmi les enfans des hommes, plein de grâce 
et de vérité, et révèle toute la sagesse divine. Le 
Saint-Esprit, l'amour, descend sur les apôtres éclairés 
par le Verbe, et il forme l'Eglise, la communion des 
saints de la terre et du Ciel. 

Le mystère de la Trinité comprend donc la création 
par le Père, la rédemption par le Fils, la régénération 
par le Saint-Esprit. Le Père nous a créés, le Fils nous 
a rachetés, le Saint-Esprit nous a sanctifiés. Les trois 
Personnes divines se montrèrent au baptême de Jésus- 
Christ , comme elles avaient paru à la création du 
nionde. 

Le monde créé , le monde rétabli , sont donc une 
double manifestation de la Trinité. 

Elevons-nous maintenant de la terre au Cîel : nous 
avons vu la Trinité dans ses œuvres , contemplons- 
la en elle-même. Entrons danslc Saint des saints, dans 
le mystère des mystères, où nous sommes introduîls 
par la foi , en attendant que nous le soyons par la 
claire vue. 

L'Etre souverain , Dieu , dit saint Augustin , se 
connaissant de toute éternité dans toute l'étendue de 
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sa grandeur infinie , produit une parole , un Verbe j 
un autre lui-même. Du Père suprême et du Verbe 
engendré de lui procède TEsprit, le lien ineffable, 
indivisible du Père et du Fils. On attribue , ajoute le 
Docteur incomparable y la puissance au Père , la rai- 
son au Fils y l'amour au Saint-Esprit. «Les noms de 
Père et de Fils, dît le grand évêque de Meaux, em- 
pruntés à notre langue humaine, ne doivent pas 
être entendus dans le même sens -, cependant ils 
expriment quelque chose de ce qui est. Parmi nous, 
avoir un fils , c'est le mettre hors de soi-même ; 
en Dieu , avoir un Fils, c'est le produire et le con- 
server éternellement dans son sein , comme quel- 
que chose d'égal et d'aussi parfait que soi-même. 
Le Père s'entend lui-même , se parle à lui-même , 
il regarde son Fils qui est sa parole. 11 aime cette 
parole qu'il a produite de son sein et qu'il y con^ 
serve , et cette parole , sa conception , sa pensée , 
son image intellectuelle éternellement subsistante , 
et son Fils unique, cette parole l'aime aussi comme 
un fils parfait. Mais qu^esl-ce que leur amour , si- 
non cette troisième personne , le Dieu amour , le 
don commun et réciproque du Père et du Fils , 
leur lien, leur nçeud, leur mutuelle union, en qui 
ce termine la fécondité comme les opérations de la 
Trinité ? 

Voilà donc la réponse à la question que nous 
avons posée. Comment Dieu a-t-il vécu seul avant 
la création de l'univers ? Dieu n'était pas seul ; il 
avait un Fils, et de son union avec son Fils procédait 
une troisième personne, le Saint-Esprit ou Taraour. 
H n'était pas seul, dit saint Thomas , parce qu'il vi- 
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vait dans la société bienheureuse des trois personnes 
divines, Que serait en effet l'existence si Dieu ne 
la possédait avec la connaissance et le sentiment de ce 
qu'elle est? Dieu possède ce grand attribut de Texifr- 
tencedans son Verbe, son intelligence, sa sagesse, sa 
raison , comme il possède tous les désirs , toutes les 
joies de l'amour dans son divin Esprit. 

Cette fécondité, cette parole, cet amour, cette puis- 
sance, cette sagesse , cet esprit, qyi sont trois person- 
nes subsistantes, voilà ce qui m'explique l'éternité 
avant la création. Dieu a un Fils , il est Père , il aime 
éternel leraenl ; l'amour , c'est lui-même : cet amour 
nait de la puissance et de la sagesse inlBnies. Je ne 
puis pénétrer , mais je pressens , j'adore , je me tais; 
la puissance seule ne m'inspirerait que la crainte-, la 
puissance et la sagesse me remplissent d'admiration ; 
la puissance , la sagesse et l'amour ip'inondent de 
joie et de délices. Lumière inacfîcssible , obscurité 
impénétrable, profonds secrets de l'éternité , splen- 
deurs éclatantes du grand jour de Dieu , communi- 
cations ineffables où il ne se dit qu'une seule pa- 
role, où il ne se produit qu'un seul amour, entretien 
de Dieu en lui-même, joie infinie de sa divine es- 
sence , devant vous mon intelligence se couvre de ses 
ailes comme les Anges que vit Isaïe ; ma raison est de 
comprendre que vous êtes incompréhensible; ma gloire, 
de vous croire et de vous aimer; ma grandeur, de m'a- 
néantir devant vous. 

Je conçois maintenant, Seigneur, que vous avez 
pu vivre une éternité avant l'existence des êtres créés; 
que ces êtres ne sont nullement nécessaires à votre 
bonheur , et que l'homme n'aurait pu découvrir ces 
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merveilles qui lui font entrevoir la nature divine, M 
vous-même ne les lui aviez révélées. 

Père , Fils y Saint-Esprit , puissance , «agesse , 
amour ; noms divins ^ noms de gloire et de ma- 
jesté y noms terribles à TEnfer, les délices du Ciel, 
vpus renfermez des communications et des rapports 
qui surpassent mon intelligence et nion cœur , mais 
dont j'entrevois Tinfinje beauté lorsque je songe à ce 
que les faibles images» de ces relation^ nous présen- 
tent sur la terre de joie et de bonheur. Dieu est^ Dieu 
parle , Dieu aime y ces actes sont des personnes ; 
puissance, parole, amour, merveilleuse intimité, 
secret de Tessence divine , quiconque voudrait vous 
sonder $erait accablé du poids de la gloire. Il y a 
trois personnes divines subsistant éternellement : le 
monde des êtres , le monde des idées , le monde 
des affections; un océan de grandeur, un océan de 
vérité, un océan d'amour; et ces trois personnes 
divines , qui ne forment qu'une seule essence , ont 
joui éternellement en elles-mêmes de la contem- 
plation et de Tamour infini de toute perfection. 

Sentiment sacré de la mateirnité , amour filial , 
union indissoluble contractée en présence de Dieu de- 
vant les autels, joies de Tamitié, communication 
intime des âmei^ , vouç n'êtes rien qu'unq légère 
ombre auprès de ce qui $'est passé dans cette soli- 
tudci éternelle de la bienheureux Trinité. Voilà don^ 
comment vivait Dieu dans l'éternité ! profondeur 
des richesses de Dieu ! Voilà comment vivait et 
comment vit encore ce pur Esprit où rien n'est 
passé ni futur , où tout est présent , qui est en 
tous lieux, qui remplit tout par son immensité, cç 
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plan de Dieu dans la création de I-hommc y puisque 
Fàme humaine est le miroir de la Trinité ^ c'est*à-dire 
de Dieu tout entier. In Deo vivimus , movemur et su- 
mus. C est en Dieu que nous avons la vie , le mou- 
vement et l'être. 

Dieu forma d'un mot toutes les créatures. Il dit : 
Que la lumière soit, et la lumière fut; mais quand 
il en vint à Thomme, il sembla s'exhorter en quelque 
façon lui-même , dit un Père j à quelque chose de plus 
grand que ce qu'il avait fait jusqu'alors, pour marquer 
la dignité de celui qui devait être la fin de son action 
et comme son chef-d'œuvre. 

Les autres créatures ne sont que des trace$ de 
Dieu : Vestigia Dei\ l'homme «est son image et sa 
ressemblance. Mais où se trouve cette image de Dieu? 
Est-elle dans le corps par lequel l'homme ressemble 
à l'animal? Non, elle est dans l'âme; l'âme, sub- 
stance impénétrable y aussi cachée aux yeux de notre 
corps que l'essence divine ell^-mêm^s-, l'âme ^ l'om- 
bre de l'âme de Dieu, selon les Pères, le souffle 
de son Esprit. Voyez â quel point la ressemblance 
est exapte : simple , unique , sans divisibilité , sans 
étendue , indépendante des lieux et des temps , libre 
dans sa volonté, n'ayant qu'un désir, le désir d'être 
éternellement heureuse, voulant tout posséder, spiri- 
tuelle, immense. merveille! tout ce que je viens 
de dire s'applique â l'âme , et l'on croirait que j'ai dé- 
fini la Divinité, 

Comme Dieu est un esprit qui se cpnnait et qui s^ai- 
me, et qui trouve en lui-même sa parfaite béatitude 
par sa connaissance et par son amour, ainsi l'âme, 
l'iipage de Dieu , est intelligente et libre ; mai$ 
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Comme elle n'a pas en elle l'être, la raison et l'amour, 
elle est obligée de les chercher en Dieu , et c'est pour 
cela qu'elle possède trois facultés correspondantes aux 
trois personnes divines, a Semblable au Père, dit Bos- 
suet; l'homme a l'être *, semblable au Fils, il a l'intelli- 
gence ; semblable au Saint-Esprit, il a l'amour ; sem- 
blable au Père, au Fils, au Saint-Esprit, il a dans son 
être, dans son intelligence et dans son amour une même 
félicité et une même vie. Dieu devient là perfection 
de son être, la nourriture immortelle de son intelli- 
gence et la vie de son amour. » 

Dieu inspira sur la face de l'homme un souffle de 
vie, et il en fit ainsi une âme vivante à son image et à 
sa ressemblance. La Trinité a donc été empreinte dans 
Tàmede l'homme, l'homme est donc une Trinité ter- 
restre où doit se réfléchir toute la création pour rendre 
hommage à la Trinité céleste. 

En Dieu seul nous avons l'être, la vie, le mouve- 
ment, et l'homme dépend tellement, dans ses facultés, 
des trois personnes divines qu'il ne peut vivre, con- 
naître,* aimer que par elles. 

Par une memille ineffable, le monde matériel, ou- 
vrage de Dieu le Père, contient en lui tout l'être de 
l'homme. Sans les alimens extérieurs dus à la puis- 
sance divine, le corps tomberait en dissolution, et 
l'àmese séparerait du corps. Tout cet édifice n'est sou- 
tenu que par l'incorporation des substances terrestres 
à la substance de l'humanité. 

« Ce n'étaient, dit saint Augustin, ni ma mère lii 
mes nourrices qui remplissaient pour moi leurâ ma - 
melles du lait qu'elles m'offraient -, vous seul , Sei- 
gneur, me donniez, par leur entremise, la nourriture 
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dont j'avais besoin. Vous êtes Fauteur de tous les biens^ 
et je vous dois la conservafion de ma vie. Substantia 
mea apud ie est. » Si le Père eesse un instant son ac- 
tion, si la terre, Tairet Teau ne produisent plus, que 
devient l'homme? Un cadavre, de la pourriture, un 
je ne sais quoi, comme dit TertùUien^ qui n'a plus de 
nom dans aucune langue. Ainsi la conservation n'est 
que la création continuée. Ainsi le Père est l'être de 
nos corps et de nos âmes; notre être est notre union à 
sa puissance ; notre assimilation aux choses créées par 
lui ; il est le principe de notre substance spirituelle et 
corporelle : ce n'est pas seulement le corps qui sans le 
t^ère s'anéantit , l'àmë n'a plus de soutien. 

Voyons maintenant Thomnie entièrement privé du 
Verbe : il est destitué de toute raison, de toute sagesse, 
de toute science^ il ne comprend rien au monde phy- 
sique ni au mondé moral , et son intelligence est obli- 
gée de renoncer à la vie. La mort du corps nous mon- 
tre, depuis la chute d'Adam, ce que devient l'homme 
sans le Père-, le monde livré pendant quatre mille ans 
à l'idolâlrie nous révèle ce que devient la raison de 
l'humanité sans le Verbe. Avant Jésus-Christ, le Verbe 
incarné, raison de Dieu et raison de l'homme, la 
lumière était tellement obscurcie dans l'univers mo- 
ral qu'on ne trouve pas une seule nation, excepté le 
peuple juif, où Dieu eût des autels. Et que voyons- 
nous partout où Jésus-Christ n'est pas connu ? Une 
profonde ignorance de tout ce qui intéresse le plus 
Dieu et l'homme, des connaissances qui se heurtent, 
qui se détruisent, des intelligences fatiguées d'elles- 
mêmes, le doute universel. Comment croire, en effet, 
en un Dieu qui m'aurait créé et qui ne m'aurait pas' 
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parlé? Comment comprendre le mal sur la terre et le 
silence de la Divinité? De telles obscurités suffiraient 
pour détruire la raison de l'homme et lui faire imagi- 
ner que tout est illusion ou matière autour de lui. 
Mais dès que Jésus-Christ est manifesté, l'homme sait 
où il va, d'où il vient; il est calme, il attend. Le Verbe 
est donc la lumière qui éclaire tout homme venant en 
ce monde , le Verbe est la vie de notre intelligence , 
Fauteur des rapports de tous les êtres et la raison de 
Dieu même. Grâce à lui, il existe un soleil des esprits, 
comme il existe un soleil des corps. 

Ainsi, vous le voyez, mes chers auditeurs, puisque 
rame privée du Verbe est sans lumière, sans vérité, 
Dou'e raison est l'union du Verbe, delà raison de Dieu 
avec notre âme, comme notre être est notre union â la 
puissance de Dieu. 

Considérons maintenant l'homme sans l'Esprit ou 
Famour de Dieu. Si l'amour divin ne règne pas en lui, 
l'homme est en proie aux passions. Si l'homme n'aime 
pas son Créateur, il aime nécessairement les choses 
créées. Figurez-vous Thomme quand l'Esprit saint ou 
l'amour de Dieu ne remplit plus l'immensité de son 
cœur. Plus de repos pour lui 3 il demande à toutes les 
créatures la félicîlé, et aucune ne peut rassasier la faim 
qui le dévorej il ne dit jamais : Cest assez^ et il est 
livré à d'inexprimables tourmens. Chose étonnante \ 
aussitôt que TEsprit saint cesse d'habiter dans le cœur 
de l'homme, l'homme veut s'anéantir. Le mouvement 
qui emporte les saints à se perdre en Dieu pousse les 
criminels à se perdre dans le néant. Pourquoi un seul 
péché grave suffil-il pour détruire la vie divine ? Parce 
que le péché mortel chasse l'Esprit saint, c'est-à-dirl* 
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le liea d*amour ; alors tous les inouvemens de Tàme 
sont suspendus; un esprit étranger habite en elle; elle 
parait vivante; mais elle est morte. Vivens et mor- 
tua est. 

Qu'est-ce que la véritable vie? demandait saint Au- 
gustin il y a treize cents ans. Et il répondait : Le 
Père , le Fils et le Saint-Esprit en nous. 

Pour juger ce que deviendrait l'homme sans la Tri- 
nité^ ii suffit donc de le montrer isolé dé chacune des 
personnes divines. Que serait Thomme s'il ne vivait 
pas du Père? L'être lui échapperait. Que deviendrait-il 
s'il ne vivait pas du Fils ? Il serait destitué de la raison 
divine. Que serait-il s'il ne vivait pas du Saint-Es- 
prit^ Il ne trouverait jamais la félicité. Et s'il ne vi- 
vait pas en même temps et également des troiâ person- 
nes divines^ il n'y aurait pas de paix possible poilr son 
âme^ parce qu'elle ne serait plus dans la constitution 
nouvelle que le christianisme lui a faite. Cette cou- 
slîtution nouvelle, c'est que trinité elle reçoive la Tri- 
nité, c'est là sa santé et son bonheur; car heureuse 
et saine sont deux mots semblables pour l'âmë. Du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit, la Trinité créatrice, se 
détacha, dit saint Bernard, la Trinité créée, qui tomba 
dans une autre Trinité, la convoitise delà chair, la 
convoitise des yeux et l'orgueil de la vie; et cette Tri- 
nité ne peut se relever que par la Trinité de la foi , 
de l'espérance et de l'amour. Par cette Trinité nouvel- 
le, la Trinité toujours heureuse et toujours immua- 
ble a tiré de ce profond abîme tiotrè Trinité misérable 
et lui a rendu sa félicité perdue. 

Ainsi Dieu le Père est bien réellement l'être, le sou- 
tien de nos corps de nos âmes ; le Verbe; la lumière, 
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la raison de nos esprits ; l'Esprit saint; Tamour^le mou- 
vement 4e nos cœurs. Ainsi, pour que nous vivions 
véritablement, pour que nous ayons l'être, la vie, lé 
mouvement de nos cœurs, il faut que les trois person- 
nes de la sainte Trinité habitent réellement en nous. 

Univers créé, témoignage admirable du Père, où lés 
païens ont été inexcusables de ne pas reconnaître lé 
Dieu créateur; Evangile de Jésus-Christ^ où les Juifs 
sont inexcusables de ne pas reconnaître le Verbe de 
Dieu; Sacremens, où les Chrétiens infidèles sont inex- 
cusables de ne pas reconnaître l'action de l'Esprit 
saint, vous êtes donc bien réellement la triple source 
de vie où je dois puiser sans cesse sous peine de périr, 
parce que vous êtes pour moi la manifestation de la 
Trinité tout entière. 

Nous sommes donc, nous vivons, nous agissons en 
Dieu. In Deo vivimus^ movemur et sumus. L'homme 
doit donc être une Trinité terrestre en rapport avec ta 
Trinité céleste pour avoir toutes les conditions de son 
existence. 

Voilà pourquoi nos désirs sont sans bornes, voilà 
pourquoi le monde entier ne peut nous satisfaire. La 
grandeur de notre être, l'immensité de notre intelli- 
gence et de notre cœur, ont été faites pour lés trois per- 
sonnes divines et ne peuvent être apaisées que par la 
possession de la Trinité tout entière. Mais afin que la 
Trinité et l'homme ne fassent plus qu'un , il faut qu'en 
vertu de. sa liberté Thomine s'immole à Dieu, eî que 
Dieu se donne tout à lui. Ainsi s'accomplit Facte d'adora- 
tion parfaite qui met en rapport la souveraine gran- 
deur avec l'infinie faiblesse pour en faire un tout insé- 
parable. Afin de devenir une Trinité nous devons à 

8 
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guem colis. Il vous est maintenant facile de compren- 
dre pourquoi la foi en la Trinité est nécessaire au sa- 
lut, pourquoi la grâce et le bonheur découlent de la 
foi en la Trinité, pourquoi les psaumes^ les hymnes j, 
les prières, finissent par la glorification du Père , du 
Fils, du Saint-Esprit, pourquoi le signe de la croix, 
institué à Torigine du christianisme, est la marque 
universelle des fidèles, le sceau du Dieu vivant im- 
primé dans nos âmes. 

N'entendons-nous pas répéter sans cesse autour de 
nous que si tous les hommes s'aimaient, le paradis exis- 
terait sur la terre? 

La Trinité est le Ciel des anges et des bienheureux, 
et le ciel sur la terre c'est une âme qui s'ouvre à l'a- 
mour de Dieu et des hommes. Aussi le plus sublime 
enseignement est celui d'une mère qui impriipe sur 
le front de son enfant cet auguste symbole. Toutes les 
vérités sont dans ce signe par lequel la terre vénère ce 
que le Ciel adore, dans ces mots dits aux apôtres : 
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et qui 
renferment tout le mystère de Dieu et de l'homme. 

mon Dieu ! je le vois maintenant , vous m'avez 
créé pour me faire entrer en participation de votre fé- 
licité éternelle, c'est à jouir de votre bonheur même 
que vous me destinez. Inira in gaudium Domini iui. 
Je partagerai votre puissance, je contemplerai votre 
bonheur, je serai inondé de vos délices. Vous avez 
voulu aimer en moi, comme en vous, votre Verbe in- 
créé et votre divin Esprit, et, pour me communiquer 
votre parole et votre amour, vous êtes sorti de votre 
silence et de votre éternité. 

C'est au nom de la Trinité qqe l'homme est reçu 
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dans la vie, c*est au nom de la Trinité qu'il entre dans 
la mort, car le prêtre lui dit à ce moment solennel : 
Partez, âme chrétienne : Proûciscerey anima chris- 
tiana, âme marquée du sceau de la Trinité, partez, au 
nom du Père qui vous a créée, du Fils qui a souffert 
pour vous, du Saint-Esprit qui vous a sanctifiée, com- 
me il lui avait dit au baptême : Je vous baptise au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Partez donc, âme 
chrétienne, et vous posséderez sans voile cette Trinité 
dont la connaissance, tout incomplète que nous l'avons 
ici-bas , fait déjà notre bonheur sur la terre. 
Ainsi soit-il. 



LINCARNATIOOU VERBE, 



^ 



SUR 
DU VERBE. 



In principio eral Verbum, et Verbum erat 
apad Deum . et Deus erat Verbum.., Et Ver- 
bum caro factum est, et babitavit in nobis. 

Au commencement était le Verbe, et le 
Verbe était en Dieu , et le Verbe était Dieu , 
et le Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi 
nous. 

S^iirr Jban , Ev. , cb. i , j^. 1 et 14. 



Nous établirons, dans une prochaine instruction, le 
lait si éclatant de la vocation d'Abraham , cet homme 
extraordinaire qui connut tous ses aïeux, et dont nous 
pouvons reconnaître aujourd'hui tous les descendans, 
parce que Dieu lui avait promis qu'en un fils de sa 
race toutes les nations de la terre seraient bénies. 
Nous expliquerons aujourd'hui le mystère de la venue 
de ce fils d'Abraham, mystère où se trouve, comme 
dit PApôtre, toute la sagesse de Dieu, mystère que nul 
des princes du monde n'a connu, et qui a été si admi- 
rablement développé par un batelier du lap de Gêné- 
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zareth dans ces paroles : In principio erai Verbum | 
et Verbum erai apud Deumy et Deus erai Verbum. 

Les temps de la promesse étaient accomplis , Tunî- 
vers reposait dans une tranquillité profonde 5 toutes les 
nations tournaient leurs regards vers l'Orient. La phi- 
losophie avait déclaré que le monde ne pouvait plus 
être sauvé que par la vérité elle-même descendue du 
ciel. Israël attendait le libérateur promis. Tout-à-coup, 
pendant que la terre est silencieuse, le Ciel s'ouvre, les 
anges entourent le berceau d'un enfant , de TEmma- 
nuel, du Dieu avec nous^ ils annoncent la gloire au 
Très-Haut, la paix au monde; et la vérité, l'étoile de 
Jacob si lon^-temps attendue , se lève sur ceux qui 
étaient assis dans les ombres de la mort. 

Le voilà dans une étable de Bethléem, couché dans 
une crèche, enveloppé de langes, comme les prophètes 
r>avaient annoncé; le voilà le descendant des rois de Ju- 
da, des grands-prêtres et des patriarches, le Rédemp- 
teur prédit dès l'origine du monde, le Messie né de la 
Vierge, celui que figuraient les justes, la loi, les sacri- 
fices, le fils d'Abraham en qui toutes les nations de- 
vaient être bénies ! Bientôt il remplira la Judée de 
son nom et de ses miracles^ obscur, inconnu, il a fait 
ce que Socrate et ses disciples avaient essayé vaine- 
ment : ils n'ont pu changer une seule ville de la Grèce, 
il a converti l'univers. Simple , sublime dans ses œu- 
vres comme dans ses discours, il parle, il agit avec 
autorité, il marche, et tous ses pas sont des bienfaits. 
La vie dont il donne le modèle et le précepte est une 
vie toute divine. Il meurt par amour pour les hom- 
mes; d'autres avant lui étaient morts pour la patrie, 
pour l'amitié, pour la famille, seul il est mort pour 
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l'humanité. Il meurt, et par sa mort il réalise toutes 
les merveilles qu*il a prédites. Il avait promis à un 
pécheur l'empire du monde , il avait annoncée Jéru- 
salem sa destruction -, Pierre règne encore aujourd'hui 
à Rome, la reine des cités ^ Jérusalem, autrefois la 
splendeur du monde, est renversée de fond en com- 
ble, et les Juifs sont errans et dispersés. Ha dit que; 
lorsqu'il serait sur la croix, il attirerait tout à lui, et, 
aussitôt après sa mort, le Juif abandonne sa loi, le païen 
ses faux dieux , le philosophe ses vains systèmes, tous 
lui élèvent des autels^ les plus grands génies de Puni- 
vers, depuis dix-huit cents ans, l'ont adoré, et la phi- 
losophie du dernier siècle a étéforcéede reconnaître eh 
lui un Dieu. «Oui, si la vie et la mort de Socrate sont 
d'un sage, a dit lincrédule, la vie et la mort de Jésuâ 
sontd'unDieu.» Et si dernièrement la chute profonde 
d'un homme qui avait attaqué naguère l'indifTérencc 
de son siècle a causé une espèce d'effroi dans cette 
société, il ne faut pas oublier l'anathéme qu'il avait 
autrefois prononcé d'avance contre lui-même. Cet 
îinathéme , le voici : « Pour renier Jésus expirant sur 
un bois infâme , et pardonnant à ses bourreaux, pour 
refuser de croire en lui, il faudrait n'être pas homme, 
il faudrait être un je ne sais quoi monstrueux , un dé- 
mon , plus qu'un démon , car si les démons ne sau- 
raient aimer , ils croient du moins et ils tremblent : 
Credunt et contremiscuni. » 

Les événcmens qui annonçaient la venue du Mes- 
sie, comme ceux qui l'ont manifestée, font voir que lé 
monde , pendant quatre mille ans, préparait l'enfante- 
ment d'un Dieu, Le Créateur des choses visibles et in- 
visibles, le Tout-Puissant qui seul peut mettre en har- 
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monieles prédictions et les événemens, a donc auto- 
risé Jésus-Christ par des signes visibleâ : les prophé- 
ties^ les nriracles, la conversion des nations, la dis- 
persion des Juifs. Dieu nous dit par la voix de This- 
toire, comme autrefois au Thabor: Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé; écoutez-le! Oui, mes frères, écoutons-le, 
parce qu'il est la sagesse, Fintelligence de Dieu; écou- 
tons-le, parce qu'il est la sagesse , rintelligence de 
l'homme. Dieu fait tout par lui et pour lui , voilà 
pourquoi nous l'appelons la sagesse de Dieu. L'homme 
ne comprend rien que par lui et ne doit agir que pour 
lui, voilà pourquoi nous l'appelons la sagesse de 
l'homme. Tel est l'ordre que nous suivrons dans ce dis- 
cours, Jésus-Christ , sagesse de Dieu , Jésus-Christ , 
sagesse de l'homme, manifeste la raison de Dieu et 
complète la raison de l'homme. Sans lui il n'y a point 
de lien entre l'homme et Dieu •, sans lui l'homme est 
une énigme pour l'homme. Quel sujet plus digne d'è- 
re offert à vos méditations I 

Jésus! Verbe divin, raison, sagesse, beauté su- 
prême , lumière de Dieu , des anges et des hommes, 
nous apportons au pied de vos autels le témoignage de 
notre croyance et l'holocauste de notre amour ! Venez 
nous montrer le chemin de la vie. 

Et vous, Esprit saint, éclairez nos âmes, échauf- 
fez nos cœurs, nous vous le demandons par l'inter- 
cession de Marie. 

Açfy Maria. 
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Les apôtres, ^rtis de la iudée, avaient enseigné les 
nations au nom de Jésus-Christ et publié partout sa 
divinité, quand des esprits orgueilleux, renouvelant, 
au sein de TEglise chrétienne, Faveuglement desJuifs^ 
osèrent attaquer le dogme de rinearnation. Saint Jean 
vivait encore ; les évêques et les églises d'Asie învo- 
<]uèrent le témoignage du disciple qui avait reposé sa 
^c(e sur la poitrine du Rédempteur : c'était vers la fin 
in premier siècle, car Dieu avait voulu conserver sur 
la terre le disciple bien-aimé comme un témoin de la 
divinité de son fils. Saint Jean écrivit alors son Evan- 
gile, où il s'attacha surtout à développer le mystère de 
nncarnation : un simple artisan fit entendre ces su- 
h\mes paroles que les philosophes platoniciens vou- 
laient faire graver en lettres d'or sur la porte de toutes 
leurs écoles : Au commencement était le Verbe , et le 
Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu ^ paroles où 
Ton trouve l'unité de Dieu et la distinction des per- 
sonnes qui sont en Dieu. Au commencement était le 
Verbe, voilà l'éternité du Verbe; le Verbe était en 
Dieu, voilà la distinction des personnes; le Verbe était 
Dieu , voilà l'unité de la nature divine. 

Ne vous étonnez plus, mes frères, que cet Evangile 
^it placé sur nos autels , et qu'au jour du baptême, 
il soit là sur la tête de l'enfant que l'Eglise régénère en 
Jésus-Christ; ne vous étonnez pas de voir les peuples 
fléchir le genou à ces mots : Ei Verbum caro faclum 

9 
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éfi/, ethabitavitin nobisy le Verbe a élé fait chair , et il 

a habité parmi nous. 

Qu'est-ce donc que le Verbe? me demanderez- vous. 

Le Verbe , avant l'Incarnation , était dans le monde, 
et le monde ne le comprenait pas; mais son nom avait 
été conservé parmi les hommes. Terlullien dit formel- 
lement aux païens que les philosophes appelaient le 
Créateur de l'univers le Verbe , la parole , la raison. 
Platon y en parlant de la naissance du monde, a recon- 
nu un Verbe, une idée, un modèle de ce que Dieu 
voulait faire , modèle réalisé dans la création. David 
avait entendu de la bouche de Dieu ces paroles adres- 
sées au Messie : Vous êtes mon Fils , je vous ai en- 
gendré avant l'aurore. Quel est celui qui est élevé 
au plus haut des Cieux par sa puissance et qui en 
descend continuellement? quel est son nom et le nom 
de son fils, si vous le savez ? 

Grâce à la foi chrétienne , nous savons que le Verbe 
est la seconde personne de la Trinité , un être subsis- 
tant éternel , recevant toute l'essence , tout le caractè- 
re, toute la substance divine, parole intime qui exprime 
tout ce que Dieu est et tout ce qui est en lui , Dieu 
de Dieu, lumière de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu, 
comme parle le Symbole, figure de toute la gloire du 
Père , image de toute sa splendeur 

Le Verbe est produit de toute éternité par son Père , 
comme le rayon procède du soleil sans en être séparé. 
Considérez , dit le grand évêque de Meaux , ce rayon 
qui est comme le fils du soleil ; il en sort sans le dimi- 
nuer , sans s'en détacher , sans attendre le progrès du 
temps. Aussitôt que le soleil a été formé, sa splendeur 
est née et s'est répandue avec lui. Tous les rayons 
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tiennent au soleil; leur éclat ne s'en sépare jamais-, 
ainsi toujours unià son Père, le Fils de Dieu en sort 
éternellement, et voir Dieu sans son Fils c'est voir la 
lumière sans rayon et sans splendeur. Dieu a voulu 
faire une image plus vive encore de son éternelle gé- 
nération, et, afin qu'elle nous fût plus connue, c'est 
en nous-mêmes qu'il l'a faite. Notre parole, qui naît 
de notre pensée^ est une image de cette génération im- 
matérielle révélée par l'Evangile. Le Fils de Dieu est 
donc la parole de Dieu , non une parole étrangère, ac- 
cidentelle , Dieu ne connaît rien de semblable , mais 
une parole qui est en lui, une personne subsistante, 
arrangeant toutes choses avec lui, la parole par laquelle 
un Dieu éternel et parfait se dit à lui-même tout ce 
qu'il est, enfante tout ce qu'il dit. Et ce Verbe, qui nous 
l'a manifesté? La création, la rédemption. Par lui Dieu 
a tout créé , par lui Dieu a tout réparé : c'est à ces deux 
caractères que vous allez reconnaître en lui la raison, 
la sagesse , rinlelligence de Dieu. 

Tout a été fait par le Verbe, dit saint Jean , et rien 
de ce qui a été fait n'a été fait sans lui. Le Verbe a 
coordonné et disposé tous les ouvrages de Dieu. C'est 
lui qui a établi les mesures de la terre, qui a renfermé 
la mer en ses digues, qui commande à l'étoile du ma- 
lin , qui montre à l'aurore le lieu d'où elle se lève ; il 
pénètre dans le sein des mers , il marche dans le fond 
de l'abime -, c'est lui qui ouvre un passage aux torrens 
des nuées, qui trace les sillons de la foudre; il dissipe 
en rosée les épais nuages, il fait germer l'herbe dans 
la prairie. Quand Dieu pesait la force des vents et qu'il 
mesurait les eaux de 1 abime; quand il donnait des lois 
à la pluie et qu'il marquait la route aux tempêtes, 

9. 
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alors il contemplait le Verbe , il voyait la sagesse, il 
la renfermait en lui, il en sondait la profondeur. Le- 
vez les yeux en haut , considérez qui a créé les cieux, 
qui fait marcher dans un si bel ordre l'armée des étoi- 
les, qui les appelle par leurs noms; aucune ne lui est 
cachée , tant est grande la force , la puissance de sa 
parole. C'est le Verbe qui a suspendu les astres au- 
dessus de nos têtes, qui leur a imprimé des lois dont 
ils ne s'écartent jamais , ces lois par lesquelles ils s'at^ 
tirent sans se confondre. C'est enèore le Verbe qui , 
selon Origène, est lumière à nos yeux, harmonie à nos 
oreilles; il est le parfum des fleurs, la saveur des fruits. 
Tout ce qui brille dans le ciel, dit saint Augustin , 
tout ce qui vole dans les airs, tout ce qui respire sur la 
terre , toutes les créatures, les anges , les hommes , 
sont l'ouvrage de la sagesse, et le monde est l'image du 
Verbe, comme le Verbe est lui-même l'image de Dieu. 
Le Verbe est donc partout en Dieu, dans l'homme 
comme dans le moindre atome de l'univers. 

Dieu s'entretenant avec son Verbe avait vu que son 
œuvre était bonne , mais une main ennemie vint la dé- 
figurer. Tout nous atteste la chute des anges et de 
l'homme. Elle est le fond de l'histoire de tous les peu- 
ples, et partout subsistent les traces de cette profonde 
dégradation. Qui donc réparera ces ruines ? C'est en- 
core le Verbe, dont nous venons d'admirer les mer- 
veilles dans l'œuvre de la création; il sera le répara- 
teur de son œuvre altérée par la chute. Le désordre 
s'est introduit dans le monde moral, c'est dans le monde 
moral que la réparation aura lieu. La volupté et l'or- 
gueil ont perdu l'humanité, l'humilité et la douleur 
vont la relever. Un enfant , une crèche , une croix , 
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voilà le moyen employé par la sagesse divine pour ef- 
facer les traces de sa colère , et combler, par des pro- 
diges d'amour, l'intervalle qui depuis la chute existait 
entre l'homme et Dieu. Un Dieu fait chair sera le 
sacrement du salut des hommes. Le Verbe incarné va 
réparer le monde moral, comme le Verbe, dans les 
splendeurs célestes, a créé cet univers visible. 

Quel mélange de grandeur et d^humilité! Les pleurs 
elles gémissemens annoncent son entrée dans l'uni- 
vers , une étable est sa demeure , une crèche son ber- 
ceau I Mais Isaïe, plus de sept siècles auparavant, l'a vu 
paraître comme un faible arbrisseau, comme un vil re- 
jeton sorti d'une terre aride , et il a demandé si c'était 
lui qui devait venir. Voyez-le faisant lever l'étoile qui 
annonce aux Mages sa venue, recevant les adorations 
des Gentils , commençant ainsi la conversion du mon- 
de, jetant les fondemens de ce royaume spirituel qui 
s'étend aujourd'hui dans tout Tunivers. L'allégresse 
est parmi les humbles, la terreur parmi les forts. Hé- 
rode tremble devant le Fils de Marie. Les anges se ré- 
jouissent, les démons s'étonnent; ils n'empêcheront 
pas l'œuvre de Dieu, parce qu'ils ne sauraient la com- 
prendre ; leur intelligence ne pénétrera pas le secret 
du Verbe humilié. Si les démons avaient reconnu dans 
Jésus-Christ le Verbe divin , ils n'auraient pas , dit 
saint Paul, crucifié le Seigneur de la gloire. Jésus-Christ 
attire notre ennemi au combat en lui cachant sa divi- 
nité î Tu t'es élevé , ô Satan , tu t'es élevé contre Dieu 
de toute ta force. Dieu descendra contre toi armé seu- 
lement de faiblesse. Tu as voulu être , dit un Père, le 
Dieu de l'homme , un homme sera ton Dieu ; tu as 
établi ton empire sur la terre en attachant les hommes 
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à de faux honneurs, à des richesses mal assurées ^ 
pleines d'illusion; les opprobres , la pauvreté , l'extrê- 
me misère , détruiront ton empire de fond en comble. 

Il ne faut pas oublier que Dieu ne rencontre pas 
seulement pour obstacle à l'œuvre de sa miséricorde 
la liberté de Thomme qu'il veut respecter , mais en- 
core la perversité des anges déchus. Il a donc fallu, 
pour guérir l'orgueil de l'homme et tromper la haine 
des démons, cacher la grandeur et l'humilité d'un 
Dieu dans les abaissemens delà crèche et l'ignominie 
de la croix. 

L'humanité de Jésus-Christ a toujours été un scan- 
dale pour tous les esprits superbes, pour les Juifs, pour 
les païens et pour les philosophes. Elle a été le piège 
où s'est pris l'orgueil du démon. Adam une fois tombé, 
Satan triomphait. Il fallut un prodige plus grand que 
la création , il fallut la rédemption pour vaincre l'en- 
nemi du genre humain. Satan avait cru que Dieu ne 
pouvait pas s'unir à une nature souillée. Satan n'avait 
sondé ni l'abîme de la justice de Dieu , ni l'abime de 
sa bonté. La crèche et la croix le confondirent. 

Continuons à suivre le développement de la sagesse 
de Dieu dans l'œuvre de la rédemption : Au com- 
mencement Dieu n'était que bon , dit Tertullien. In 
principio Deus tantum bonus. Dieu n'était connu 
d'abord que par sa sagesse et sa bonté. La crainte 
n'était nulle part. On n'entendait dans toute la créa- 
tion qu'un hymne de reconnaissance et d'amour. Sa- 
tan et l'homme entraîné par lui creusèrent des abîmes 
de justice et de douleur, le ciel et la terre tremblè- 
rent, la colère sembla remplacer lamour. Il se fit , 
dit l'Apocalypse , un grand silence dans le Ciel. 
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Hommes I songez au vide immense laissé tout-à- 
coup dans l'œuvre divine, <}uand les anges sortirent 
du séjour de la félicité et que l'archange demanda : 
Qui donc est semblable à Dieu? Hélas! ce vide, Adam 
devait le remplir, Adam tombe à son tour. Voyez en- 
core Adam et Eve chassés du paradis terrestre et per- 
dant l'immortalité et le bonheur. Les anges avaient 
cessé d'être purs devant Dieu. Songez à l'effroi de tou- 
tes les nations devant le Très- Haut , songez à ces cruel- 
les expiations, à ces sacrifices humains qui ont épou- 
vanté la terre, à ce Fang qui crie qu'une offense terrible 
sépare l'homme de la Divinité. L'enfer et la mort sont 
entre l'homme et Dieu-, Thomme tremble devant son 
Créateur. Le peuple, dans le désert, craint de mourir 
en approchant de l'Eternel. Des douleurs inexprima- 
bles punissaient le péché sans pouvoir l'expier. 

Comment effacer la terreur causée par la punition 
des anges rebelles, par le chérubin armé d'un glaive 
flamboyant, par les éclairs du Sinaï? Comment sa- 
tisfaire la justîcç divine? Comment rendre a Ihomme 
l'humilité ? Comment lui faire aimer les douleurs et la 
mort ? Comment , au milieu d'un monde sillonné par 
la vengeance divine, rétablir l'amour entre l'homme 
et Dieu ? 

Au milieu des menaces portées contre le premier 
homme, au milieu de la foudre et des éclairs, le Verbe 
avait dit : Eccâ venin , voilà que je viens. Je viens 
pour satisfaire la justice dont Dieu lui-même subit la 
loi , je viens lui apporter une expiation plus grande 
que la faute, briser les chaînes du péché et vaincre la 
mort. Venez, en effet, ô mon divin maître, raison, 
sagesse divine, venez, et, à force de merveilles , et par 
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une rédemption bien au-dessusde la création de rhorm- 
me^ puisque l'homme d'abord fut créé du néant ^ et 
que maintenant il est créé par Tamour , venez rendre 
à l'homme laraour, venez lui faire dire avec Tertul- 
lien : Dieu agît comme l'égal de Thomme afin que 
l'homme puisse agir comme Tégal de Dieu. Venez sub- 
stituer une religion toute d'espérance aux sanglantes 
réparations de la peur, venez remplacer par le sacrifice 
de l'Agneau les barbares immolations de 1 homme. 

Oui , le Verbe dans un enfant, dans un homme hu- 
milié, a voilé la majesté de Dieu et fait cesser sa colère. 
Ecce Agnus Dei^ voilà l'Agneau de Dieu. Peuples , 
prosternez-vous, le monde est réconcilié avec le Ciel, 
l'épée du chérubin est brisée, les tonnerres de Sinaï 
ne se feront plus entendre \ Dieu n'est plus seulement 
le Dieu puissant, le Dieu terrible; il est le Dieu en- 
fant , le Dieu homme , le Dieu dont on peut appro- 
cher, le Dieu de miséricorde et d'amour, 

La bonté désarme la justice , l'orgueil des démons 
est confondu. Tout est rétabli pour l'homme comme 
tout était au commencement. Au commencement Dieu 
n'était que bon. In principio Deus tantbm bonus. 

Otez-moi ces langes, cette crèche, celte chair, cette 
croix , disait l'impie Marcion ^ ils ne sont pas dignes de 
Dieu. Rien , répondait Tertullien , n'est si digne de 
Dieu que le salut de l'homme. Tous les Pères convien- 
nent que Dieu ne s'est fait homme que pour faire 
l'homme Dieu : Factus est Deus homo ut fierei homo 
Deus, Chose admirable ! Merveille des merveilles ! 
mystère! Ce quedisail Satan à l'homme pour le tenter: 
Vous serez comme des dieux, c'est ce que Jésus-Christ 
a dit aux honimes : Vous êtes tous des dieux et les fils 



I>*lNGARNAtION. 153 

du Très-Haut. Deiesiis eijilii Excelsi omaes. Ne vous 
étonnez plus, mes frères,des premières paroles de l'ange 
aux bergers : Ne craignez pas, noliie ilmere , je vous 
annonce une grande joie : Ecce evangelizo vohisgau- 
dium magnum. Le sujet de cette joie, c'est l'appari- 
tion nouvelle de la miséricorde , apparaît benlgniias 
Dei; c'est l'union rétablie entre la nature humaine et 
la nature divine , dans ce Verbe par qui Dieu a créé le 
monde, par qui Dieu a réparé le monde, par qui Dieu 
manifeste sa raison , sa sagesse , son intelligence. 

Le Verbe est donc la raison de Dieu , la raison de 
tout ce qu'il a fait, ratio Dei et umuscuius(jue reiy 
comme parle saint Jérôme -, il nous reste à montrer 
comment il est la lumière, la raison de l'homme, puis- 
que l'homme ne peut comprendre et agir que par lui. 
C'est ce que nous verrons dans la suite de ce discours. 

DEUZZiBIE PARTIE. 

L'Apôtre du Verbe, saint Jean, ne nous a pas seu- 
lement fait connaître que le Verbe était en Dieu, Ver- 
bum erat apud Deum, que tout a été fait par lui, et que 
rien de ce qui a été fait n'a été fait sans lui, il nous ap- 
prend encore ce que le Verbe est par rapport à l'homme 
dans ces paroles : « En lui était la vie , et la vie était 
la lumière des hommes , et la lumière luit dans les té- 
nèbres, et les ténèbres ne l'ont point comprise. Le Verbe 
était la vraie lumière qui éclaire tout homme venant 
en ce monde. » 

Le Verbe est donc la lumière de l'homme, comme il 
est la lumière de Dieu. Vous allez vous convaincre de 

9.. 
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cette vérité en coDsidérant riiomme avant la chute , 
rhomme après la chute, l'homme sans Jésus-Christ, 
l'homme avec Jésus-Christ 

L'homme était dans le paradis terrestre en commu- 
nication directe avec Dieu. 11 se nourrissait du Verbe, 
la beauté suprême y il connaissait la vérité sans l'aide 
d'aucune image corporelle. 

Dieu, dit un Père, avait mis dans le premier homme 
une lumière divine par laquelle Adam le connaissait di- 
rectement. Cette connaissance tenait le milieu entre 
la foi, notre lumière d'ici-bas , et la vision bienheureu- 
se , dont nous jouirons dans le ciel. L'homme ne voyait 
pas Dieu face à face, mais il ne le voyait pas, ainsi que 
nous, à travers un miroir. 11 connaissait alors son âme 
en elle-même, et au lieu que nous avons tant de peine 
à la trouver, et que nous la confondons avec toutes les 
images que nos sens nous apportent , il la démêlait 
d'abord de tout ce qui n'était pas elle. 

Aussi saint Bernard dit que l'homme en cet état 
participait de la société des anges; mais Adam, par sa 
chute , cessa de pouvoir contempler la vérité en elle- 
même; il ne l'entrevit plus qu'à travers des figures. Le 
regard de sa raison fut obscurci, il perdit les yeux de 
l'esprit par lesquels il voyait son àme et les choses cé- 
lestes -, il cessa d'être en communication avec les na- 
tures spirituelles , il ne vit plus que les créatures sen- 
sibles, et son corps, jusqu'alors l'image de son àme^ 
devint un voile entre Dieu et lui. 

Voilà comment par le péché tout changea pour 
l'homme. Il fut exclu de la demeure où il jouissait 
de la vue de Dieu. Et jamais ses rapports avec Dieu 
n'auraient pu se rétablir si le Verbe divin, au rao- 
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ment de la chute, ne s'était offert pour lui en holo- 
causte , agnus occisus est ah oripne niitndi Grâce à Tin- 
carnation promise, le Verbe n'a pas cessé d'éclairer les 
intelligences et de conserver entre l'âme et Dieu ces 
relations mystérieuses, mais réelles , que nous appe- 
lons la raison et la conscience. Dites-moi , mes chers 
auditeurs, comment, malgré la différence des mœurs, 
du langage , des hommes séparés par l'espace et par 
le temps, des hommes qui ne se sont jamais vus ni 
concertés, ont-ils pu connaître les principes des scien- 
ces et des arts, les notions du juste et de l'injusie, les 
idées d'ordre et de beauté? D'où vient cet accord? 
Grâce à la lumière du soleil , nous découvrons les 
mêmes objets , les mêmes couleurs , les mêmes pro- 
portions. Qui produit ainsi sur les esprits le même ef- 
fet que le soleil sur l'horizon? 11 existe donc un so 
leil de vérité, une raison commune à tous, une beauté 
universelle. Cette raison, cette beauté, cette lumière, 
cette vérité, c'est le Verbe, la lumière incréée, la pa- 
role de Dieu. La parole humaine est Timagc de cette 
parole divine dont le soleil n'est que l'ombre : voilà 
pourquoi le Verbe s'appelle lumière, intelligence , vie 
divine, raison, parole, et de même que sans le soleil 
l'univers serait dans la nuitetdans la mort, ainsi, sans 
le Verbe, la parole divine, l'âme et le Ciel lui-même 
seraient sans vie et sans chaleur. C*est dans le Verbe 
que Dieu se volt , c'est dans le Verbe que nous nous 
voyons. Notre raison , le regard de notre âme , nous 
sert à contempler la vérité dans la raison de Dieu, la 
raison éternelle ! 

Mes frères, vous êtes-vous rendu compte de cette 
lumière intérieure qui vient par fois éclairer vos es- 
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prils sur vos fautes , sur vos devoirs , sur vos rapports 
avec Dieu et avec les hommes? Cette voix intime qui 
parle à vos cœurs , ces inspirations secrètes de votre 
raison et de votre conscience, sont les illuminations du 
Verbe divin , la lumière de Dieu qui ne cesse de se 
communiquer à Thomme. 

Indépendamment de ces illuminations intérieures, il 
y a toujours eu dans l'univers une révélation du Verbe 
directe, permanente , et les Patriarches et les Grands- 
Prêtres ont gardé ce dépôt sacré jusqu'à Jésus- Christ. 
Le $;enre humain a toujours eu sous les yeux le spec- 
tacle de cette tradition vivante qui a conservé et trans- 
mis Tunité de Dieu, la chute de Thomme, la promesse 
d'un Rédempteur. Aussi , grâce à la raison , à la con- 
science, à la foi, malgré la haine des méchans pour la 
vérité, son règne est établi désormais dans le monde , 
et rien ne saurait le renverser. Les efforts de l'impiété, 
les erreurs, les préjugés, tout passera 5 la vérité, le 
Verbe demeurera toujours. Une voix m'ordonne de 
crier , dit le prophète Isaïe : que dirai-je par mes cris? 
Tous les mortels ne sont que de l'herbe, et leur beauté 
ressemble à la fleur des champs. Le Seigneur a ré- 
pandu un souffle brûlant, l'herbe de la prairie s'est 
desséchée, la fleur est tombée-, oui, vraiment, les 
peuples sont comme l'herbe de la prairie, l'herbe sè- 
che, la fleur tombe, mais la parole de notre Dieu sub- 
siste dans l'éternité. Avant comme après l'Incarnation, 
en-deçà comme au-delà de la croix , en tout temps 
comme en tout lieu le Verbe a donc été la lumière qui 
a éclairé nos ténèbres. 11 était dans le monde, et le 
monde ne l'a point compris. 

L'homme a reçu du Verbe non- seulement toutes les 
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idées , mais encore les inspirations et les secours 
dans Tordre du salut. Imposons silence ^ dit le grand 
pape saint Léon , à ceux qui osent murmurer contre 
la Providence divine et se plaindre du retard de la 
naissance du Sauveur^ comme si les siècles écoulés n'a- 
vaient aucune part aux mystères accomplis dans les 
derniers jours. L'Incarnation du Verbe a produit les 
mêmes effets avant son accomplissement qu'après, et 
le plan du salut des hommes n'a été interrompu 
dans aucun temps. 

Ainsi l'Incarnation du Verbe a sauvé non-seule- 
ment les hommes venus après la naissance de Jésus- 
Christ, mais encore ceux qui l'avaient précédé. En 
vertu du sacrifice offert dès Torigine du monde , le 
Verbe n'a pas cessé de luire pour les hommes : voilà 
pourquoi la religion de Jésus- Christ est la religion 
universelle. Elle ne comprend pas seulement tous les 
lieux, elle comprend tous les temps. Le Verbe n'a ja- 
mais manqué à aucun liomme par ses illuminations 
ni parla grâce. Jésus-Christ était avant l'aurore, avant 
les collines, avant Abraham. Puisque les livres hé- 
breux nous montrent, dit saint Augustin, dès le temps 
d'Abraham , des hommes fidèles à Dieu qui n'étaient 
Di de sa race selon la chair ni du peuple d'Israël, il 
s'est rencontré aussi chez les autres nations en divers 
lieux, en divers temps, d'autres hommes semblables. 
Ainsi, ajoute le docteur incomparable, le salut attaché 
à cette religion à laquelle seule le salut est promis n'a 
jamais manqué à aucun homme digne de le recevoir, 
et quiconque en a clé privé s'en était rendu indigne. 
L infidèle a reçu des grâces suffisantes pour s'élever h 
la connaissance du Créateur, accepil, et s'il en fait un 
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bon usage , il recevra celles qui lui sont nécessaires 
pour connaître le Rédempteur, accipiet. 

Aujourd'hui même les peuples qui ne connaissent 
pas rfncarnation reçoivent^ par Tunion de la nature di- 
vine à la nature humaine^ toutes les grâces nécessaires 
pour arriver à la vérité, et pour accomplir la loi du 
Verbe écrite dans leurs cœurs, loi d'après laquelle, se- 
lon saint Paul, tous les hommes seront jugés. 

Sainte Eglise catholique, véritable Jérusalem terres- 
tre, gardienne du dépôt de la foi , de l'espérance et de 
l'amour, vous avez donc eu raison de foudroyer les 
novateurs qui voulaient borner la vérité et la miséri- 
corde de Dieu ; aveugles qui ne limitaient pas sa puis- 
sance et qui voulaient enchaîner sa bonté! Vous avez 
fait entendre contre eux ces belles paroles : Dieu veut 
sauver tous les hommes, et vous répétez sans cesse 
au moment du divin sacrifice le cantique des anges : 
Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix aux hom- 
mes de bonne volonté sur la terre! Ainsi, mes frères, 
Dieu nous a aimés d'un amour éternel, sa vérité, com- 
me sa miséricorde, s'étend sur toute la terre. Jésus- 
Christ, le Verbe divin, est né pour tous les hommes 
dans une crèche, et il n'y aurait eu qu'un homme à 
sauver qu'il serait mort pour lui sur la croix. Dieu 
nous a commandé d'aimer tous les hommes comme 
nos frères parce qu'il les aime tous comme ses enfans. 
Il veut qu'aucun homme ne périsse, il veut que tous 
les hommes de bonne volonté soient sauvés. 

Le Verbe avant l'Incarnation était dans la conscien- 
ce , la raison ou la loi des peuples. Toutes les idées 
vraies conservées parmi les hommes étaient son ouvra- 
ge, et leurs erreurs, le fruit de leurs passions. L'intré- 
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pide Romain sacrifiait à la peur, et la Grèce honorait 
la chasteté de Xénocrate en se prosternant devant les 
autels de Vénus, preuve manifeste que la lumière du 
Verbe, la raison, ne cessait de luire au milieu des té- 
nèbres du paganisme, et le cri de la conscience, de se 
faire entendre au milieu du tumulte des sens. Le 
Verbe était donc la lumière qui éclaire tout homme 
venant en ce monde. 

Mais l'homme ne voulait pas comprendre de peur 
d'être obligé de bien agir, et de lacet enseignement 
de crimes et de volupté qu'on appelait la religion 
païenne. Dans ce temps où Tabus de la force oppri- 
mait le sexe le plus faible, où l'oubli des prenûers sen- 
timens faisait exposer et délaisser l'enfance , où une 
moitié du genre humain était esclave de l'autre, ceux 
qui ne se faisaient pas des idoles de bois se faisaient des 
idoles de chair, ^ et, comme l'a dilTertuUien, tout était 
Dieu excepté Dieu lui-même. Quarante siècles s'é- 
taient écoulés dans ces erreurs et dans ces folies , 
comme si Dieu eût voulu constater par tant de cri- 
mes et par sa longue patience le néant de la sagesse de 
l'homme et la vanité de ses pensées. 

Les peuples avaient répandu les ténèbres sur les 
obligations morales qu'ils ne voulaient pas accomplir. 
Voilà comment ils conservèrent la vérité sur quelques 
points et comme ils l'altérèrent sur tant d'autres. Mais 
ils n'ont jamais cessé de s'entendre sur toutes les vé- 
rités que n'obscurcissaient pas les passions. 

Dieu était connu , adoré dans la Judée; mais, fiers 
d'être le peuple choisi et méprisant les autres, les Juifs 
avaient si peu d'idée du remède aux deux grandes 
plaies du genre humain, la volupté et l'orgueil, que 



160 l'incarnation. 

leurs descendans^ encore fidèles à leurs traditions^ at- 
tendent un Messie guerrier et conquérant^ comme si 
Jésus-Christ n'avait pas réalisé toutes les propliéties 
par la conquête des cœurs et des intelligences. Un pe- 
tit nombre seulement d'hommes de désirs parmi eux 
savaient découvrir le Messie dans les sacrifices et sous 
la lettre de la loi. 

Voilà l'état du monde avant la venue de Jésus- 
Christ , le Verbe incarné. Le Verbe était le soleil des 
esprits, mais le soleil derrière les nuages. Tout ce qu'on 
voyait de lumière dans l'univers venait de lui , mais 
les passions allaient toujours voilant la vérité , et la 
nuit dans laquelle il est né à Bethléem est l'image de 
cette nuit profonde où se trouvait enseveli le genre 
humain. Enfin le Verbe parait; à la présence de ce so- 
leil moral toutes les vérités sortent de l'ombre et re- 
prennent leur éclat. Le Verbe paraît, et il achève la 
révélation faite aux Patriarches et à Moïse; il apprend 
à distinguer partout Terreur delà vérité, il sépare de 
nouveau la lumière des ténèbres. Le Verbe parait, le 
monde se trouble, le règne du mal est ébranlé, ce 
qu'il y a en nous de divin éprouve le besoin de briser 
sa chaîne et de recouvrer sa liberté. Le Verbe parait, le 
sang des victimes, devenu inutile , cesse découler; les 
autels des faux dieux s'ébranlent, les idoles tombent, 
les temples consacrés aux passions sont changés en 
maisons de prières, et le culte en espritet en vérité s'é- 
tablit successivement dans lunivers. Ce divin soleil 
continue maintenant son cours; il éclaire successive- 
ment le monde. Des extrémités de laurore il s'abaisse 
aux bornes du couchant. Rien ne se dérobe à la cha- 
leur de ses rayons , son éclat se répand dans toute la 
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terre , et ce qui s'est passé autrefois parmi les nations 
païennes avant Jésus-Christ se reproduit aujourd'hui 
parmi les nations livrées encore à lldolâtrie. Mais le 
premier rayon de lumière pour les peuples est parti 
visiblement de la crèche où repose le Verbe incarné. 

Nous venons de montrer ce qu'était le monde avant 
Jésus-Christ, ce qu'il a été depuis^ voyons maintenant, 
mes frères, ce que devient la raison de ceux qui, au 
milieu des lumières du christianisme, ne croient pas 
au Verbe incarné! 

Aussitôt que Jésus-Christ cesse d être pour nous la 
raison de Dieu et la raison de l'homme, la révélation 
disparait, le monde spirituel s'évanouit. Plus de reli- 
gion transmise avec la vie et conservée pendant qua- 
rante siècles par les patriarches et les grands- prêtres , 
et depuis dix-huit cents ans par les successeurs de 
Pierre-, plus de lien entre les générations, plus de tra- 
ditions, plus de connaissance de Dieu et de Tàme, plus 
de règle du juste et de l'injuste, plus de Verbe en Dieu 
ni dans Thomme, plus de raison divine et de raison 
humaine. Dieu semble indifférent à nos pensées, à no- 
tre vie. Les tombeaux ne doivent plus se rouvrir. Plus 
de passé ni d'avenir, tout finit avec nous. Il faut que 
je le dise à ceux qui m'écoutent pour qu'ils sondent 
la profondeur de rabinie où tombent tant d'infortu- 
nés. Il faut qu'ils sachent, afin de nous aider, nous 
ministres de Jésus- Christ, à prévenir ce fléau, com- 
ment la mort entre dans les âmes, et le suicide dans la 
société. Nier Jésus-Christ, le Verbe incarné, c'est dé* 
U'uire le lien entre Dieu et Thomme, parce qu'il n'y a 
plus de religion possible si Jésus-Christ n'est pas le 
Verbe. Si Jésus-Christ n'est pas le Verbe, Dieu n'a ja- 



162 l'incarnation. 

mais parlé à rhomme , puisque la loi naturelle et la 
loi mosaïque n'ont servi qu'à lannoncer. Si Dieu n'a 
pas parlé à l'homme, il ne lui parlera jamais. Si la pa- 
role deDicUy la vérité, n'a pas été entendue par l'hom- 
me, l'amour de Dieu, le Saint-Esprit, n'est pas des- 
cendu sur la terre, la lumière et l'amour n'existent 
pas , et le monde est cet Enfer sur les portes duquel 
le poète écrivait : Laissez toute espérance, vous qui 
entrez. Voilà comment ceux qui se retranchent de la 
société humaine par le suicide ont déjà cessé de faire 
partie de la société divine par incrédulité. Nous avons 
connu de ces hommes livrés au doute parce qu'ils ne 
savaient pas que Dieu eût parlé à Thomme et que son 
amour fût descendu parmi nous. Des angoisses inex- 
primables déchiraient leurs cœurs, ils pleuraient en 
voyant ceux qu'ils aimaient, et dontiiscroyaient devoir 
être à jamais séparés par la mort, et vingt fois ils ont 
voulu mettre fin à leur existence pour échapper au 
supplice de croire au néant. Mais, dès qu'ils ont connu 
Jésus-Christ, le monde spirituel s'est recomposé à 
leurs regards. Ils ont vu que Dieu n'avait cessé de par- 
ler depuis la chute intérieurement à tous les hommes, 
extérieurement aux patriarches , aux grands-prêtres , 
aux apôtres; que depuis soixante siècles sa parole n'a 
pas cessé de briller dans le monde, qu'une même lu- 
mière parait partout, et que Jésus-Christ nous la mon- 
tre dans sa plénitude. Ils ont vu que les temps qui ont 
précédé Jésus-Christ sont destinés à l'annoncer, les 
temps où il est venu à le recevoir, les temps qui Font 
suivi à le glorifier. 

Oui , mon Dieu , vous avez parlé aux hommes du 
haut du ciel. Loculus escumeis decœlo, Domine. Vo- 
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ire parole s'est faite chair , et votre Verbe incarné est 
le dénouement de toutes les difficultés. Solutio totius 
âifficultatis Chrislus. 

Tout se tient, tout se lie, grâce à Jésus-Christ. 11 
n'y a pas un fait qu'il n'explique. Otez Jésus- Christ 
de l'univers, et l'histoire n'a plus de centre ni d'unité. 
S'il disparaissait tout-à-coup, le chaos qui a été dé-* 
truît par la parole se reverrait de nouveau, les om- 
bres de la mort se répandraient de toutes parts, la na- 
ture de Dieu , sa puissance, sa justice, sa bonté, rede- 
viendraient des ténèbres et des énigmes. La raison de 
Dieu , la raison de Thomme , seraient effacées de la 
terre , et la nuit se referait sur le monde. 

Réjouissez- vous donc, mes chers auditeurs, la vé- 
rité est descendue du ciel sur la terre, les voiles répan- 
dus sur la destinée humaine sont levés, l'homme sait 
que la douleur et l'humilité réparent le mal fait par la 
volupté et Torgueil , que de ces deux passions des sens 
et de l'esprit sortent les ténèbres, les doutes, les répu- 
gnances contre la vérité , qui dominent Fintelligence 
et l'entraînement loin du Verbe. L'homme sait que son 
âme est plus grande que l'univers , puisqu'elle est 
faite pour Dieu. La lumière est descendue des colli- 
nes éternelles et s'est rendue visible dans les souffran- 
ces , dans les humiliations et dans la mort-, elle éclaire 
toutes les âmes droites , tous les cœurs purs. 

Fils d'Adam, relève maintenant tes espérances, re- 
connais ta nature en Jésus-Christ, et vois le rang 
qu'elle tient dans les ouvrages de Dieu ! Hommes, ne 
vous méprisez plus vous-mêmes: le Fils de Dieu s'est 
fait homme-, femmes, ne méprisez plus votre sort: 
le Fils de Dieu est né d*une femme. 
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Maximes du inonde , disparaissez ; souflh'ances y 
pauvreté, misère, vous n'êtes plus un mal; gloire, 
puissance, richesses, vous n'êtes plus un bien; la 
mort n'est plus la mort, elle est le commencement de 
la vie. Toutes les notions des choses jusqu'alors in- 
compréhensibles dans la langue du monde sont main- 
tenant rétablies; tout est changé, les idées, les noms 
même des biens et des maux, par les souffrances et les 
anéantissemens d'un Dieu. De quoi se plaindraient 
ceux qui souffrent, ceux qui pleurent, quand Jésus- 
Christ crée un monde spirituel où ils peuvent être au 
premier rang, où leurs misères mêmes serventà les in- 
troduire? A la vue de tout ce que le Verbe incarné a 
fait pour relever notre nature et réparer ses ruines, 
comment ne pas s'écrier avec l'Eglise : Heureuse fau- 
te^ çui nous a valu un tel Rédempteur/ 

Mortels, ne dites plus: Que suis-je aux yeux du 
Dieu immense, infini? Dieu n'a pas parlé à l'homme, 
il ne s'occupe pas de moi , la nature divine n'est pas 
accessible à la nature humaine , la crainte a fait les 
dieux, et l'homme, jeté au hasard sur la terre, est le 
misérable jouet du Ciel, qui n'a fait en le créant que 
donner une âme à la douleur. 

Ce langage est un blasphème. La parole de Dieu s'est 
faite chair, elle a habité parmi nous, et Verbutn caro 
facturn est, et habitavit in nobis, La nature divine est 
tellement unie à la nature humaine que nous pou- 
vons dire aujourd'hui : Un Dieu est homme, un hom- 
me est Dieu, tout est rétabli comme tout était au 
commencement. La justice et la vérité que nous ne 
pouvions contempler de l'œil de l'àme , nous les 
voyons maintenant de Tœil du corps dans l'humanité 
déifiée. 
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Allons donc porter aux pieds de Jésus-Christ Thom- 
mage de notre raison. Le mystère d'un homme-Dieu 
est toute la religion, toute la philosophie. Jésus- 
Christ nous a dit : Je suis la voie, la vérité, la vie. La 
vérité n'est pas seulement une lumière sur les objets 
créés, une opinion, une doctrine, une œuvre de l'es- 
prit humain } la vérité est une loi vivante, immuable, 
éternelle; elle est la justice, l'essence même de Dieu, 
elle est le Verbe divin. Partout où elle nous apparaît 
nous devons l'aimer et la défendre jusqu'à mourir 
pour elle, puisqu'elle a voulu mourir pour nous. C'est 
la vérité qui nous jugera au dernier jour. 11 faut l'ai- 
mer ou la haïr, Tindififérence n'est ni permise ni pos- 
sible; elle est un outrage pour la vérité, puisque la vé- 
rité doit régner sur nous malgré les intérêts et les 
passions. Ceux qui la conserveront fidèlement ici- 
bas auront seuls la vie éternelle. 

Et comment refuser nos cœurs à tant d'amour? 
comment refuser d'entrer dans la voie qui nous est 
tracée par le Verbe, raison de Dieu, raison de l'homme, 
le Verbe qui a tout créé , tout réparé, le Verbe , notre 
sagesse et notre lumière dans le temps, notre gloire 
et notre bonheur dans l'éternité * ? 
Ainsi soit-il. 
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Qui manducat meam carnem et bibit meuin 
sangtiiaein manet in me, et ego ineo. 

Celui qui mange ma chair et boit mon sang 
demeure en moi , et moi en lui. 
Saint Jean , Ev. , ch. vi , v. 37. 



Il y a dix^huit cent ans qu'un homme, après avoir 
rnuliiplié des pains au désert, et nourri la multitude, 
dit à d'autres hommes réunis près de lui autour de la 
mer de Galilée: «Je suis le pain de vie descendu du 
Ciel -, si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternel- 
lement, et le pain que je donnerai pour la vie du mon- 
de, c'est ma chair. Si vous ne mangez la chair du 
Fils de l'homme, et ne buvez son sang, vous n'au- 
rez point la vie en vous. Celui qui mange ma chair 
et qui boit mon sang a la vie éternelle, et je le ressus- 
citerai au dernier jour -, ma chair est vraiment nour- 
riture, et mon sang vraiment breuvage. Celui qui 
mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et 
moi en lui. » Les disciples de Capharnaûm , qui 
avaient suivi l'Homme- Dieu à cause de ses miracles, 
trouvèrent cette parole dure , et s'éloignèrent. Vous 
aussi, di^manda le Sauveur à Pierre, voulez- vous m'a- 



17*2 l'eucharistie. 

chute; l'Eucharistie fait plus, elle nous place dans l'é- 
tat divin de Jésus-Christ. C'est sous ce double rap- 
port que nous allons envisager cet étonnant mys- 
tère. 

Esprit saint, amour du Père et du Fils, vous qui 
venez à la suite du Verbe dans les âmes de ceux qui 
participent dignement au sacrement de l'autel , don- 
nez-moi les lumières nécessaires pour parler de ce 
grand mystère qui unit l'homme à Dieu, et Dieu à 
l'homme. Je vous le demande par l'intercession de 
Marie. 

Açfy Maria. 

VBXUakBM PARTIS. 



La présence réelle du Sauveur dans l'Eucharistie 
n'est pas moins prouvée que sa divinité. Faut-il dès- 
lors s'étonner de l'adoration et des respects de l'uni- 
vers pour un sacrement qui fait sa vie et sa gloire ? 
Le baptême en est la préparation, la confession l'en- 
trée, le célibat des prêtres la conséquence, à cause de 
la pureté de parole et de pensée que nous devons ap- 
porter à l'autel. 

La magnificence de nos temples, les splendeurs du 
culte, la pompe des cérémonies, attestent notre foi en 
la présence de l'Emmanuel , du Dieu avec nous. 

Voyez toutes les Eglises séparées de Rome avant la 
dernière révolte de l'esprit d'orgueil et d'erreur con- 
tre le sacrement d'humilité et d'amour, toutes ont re- 
tenu la foi en la présence réelle de Dieu dans l'Eucha- 
ristie. Le Grec, séparé depuis le neuvième siècle; le 
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Nestorien, depuis le cinquième, offrent le sacrifice qui 
doit remplacer tous les sacrifices. Parcourez l'Asie, 
l'Afrique, partout où il reste quelque trace du chris- 
tianisme , vous trouverez la même foi. Nous pouvons 
donc répéter avec assurance : Le Verbe incréé, la 
parole de Dieu, est dans le monde , le Verbe est uni 
à l'homme dans Jésus-Christ, le Verbe est dans 
la communion, voilà la foi catholique, la foi de l'u- 
nivers. 

Nous ne nous arrêterons pas à établir la présence 
réelle de Dieu dans TEucharistie, mais nous montre- 
rons les heureux effets de ce sacrement sur nos âmes 
et sur nos corps. 

Dieu se nourrit éternellement de lui-même, de sa 
connaissance et de son amour, c'est-à-dire de son 
Verbe et de son Esprit. Sa vie , disent les théologien^ , 
consiste dans deux actes , l'un de sa raison , qui con- 
temple la grandeur de sa puissance, l'autre de son 
amour , qui jouit de soii éternelle bonté. La vérité, le 
Verbe, est l'aliment des esprits célestes, et l'amour, 
le Saint-Esprit, naît dans les anges, comme en Dieu, 
du ravissement que leur cause la contemplation de 
la vérité. Les anges, dans le Ciel, vivent donc, comme 
Dieu, de la vérité et de l'amour, du Verbe et du 
Saint-Esprit. Pour moi , disait l'ange Raphaël à Tobie, 
je me rassasie d'une nourriture invisible à l'œil du 
corps. L'homme , fait à l'image de Dieu , vivait dans 
le paradis terrestre de la vie de Dieu et des anges. 
Son esprit était uni à la raison , son cœur à l'amour 
de Dieu même , et son corps immortel obéissait à sa 
raison et à sa volonté. Tout-à-coup, séduit par l'or- 
gueil et la volupté, il oublie son origine, sa dépcn- 

10. 
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dance, il s'approche de l'arbre de mort, et, par un 
juste châtiment, il est éloigné de l'arbre de vie : dès- 
lors le Verbe divin, la vérité, n'est plus la nour- 
riture de son intelligence, l'amour divin, la vie de 
son àme -, et c'est dans des alimens grossiers , dans des 
créatures passagères , qu'il cherche désormais la vie 
et la félicité. 

Tout changea donc par le péché. L'esprit et le cœur 
de l'homme , plongés dans la chair et dans le sang , 
cessèrent de vivre de vérité et d'amour , et son corps, 
n'étant plus soumis à sa raison , fut dégradé par la 
révolte des sens, par les maladies et par la mort. Quand 
Adam tomba , nous étions tous en lui eomme les 
moissons dans le grain de blé d où Dieu les a fait 
sortir. Adam transmit donc à ses enfans le principe de 
la corruption, la loi du péché, le péché qui habile en 
nous, comme parle saint Paul, l'orgueil, la volupté, 
la mort. 

Cette maladie primitive , celte plaie originelle, ne 
peut être niée par personne. Les philosophes l'ont re- 
connue. Platon déclare que la nature et les facultés 
de l'homme ont été changées et corrompues dans son 
chef dès sa naissance. 

Qui n'éprouve en soi d'étonnantes contrariétés? 
Je veux et ne veux pas, je me sens entraîné où 
je ne voudrais pas aller. De pareilles contradic- 
tions faisaient dire à un ancien : « Est-ce donc un 
péché de naître ?» Et à un aulre : « Je vois le 
bien que j'aime, et je fais le mal que je hais. » 
Nous marchons de désir en désir , de chute en 
chute *, nous sentons à chaque pas notre misère , 
notre infirmité *, nous ne persévérons ni dans le 
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bien ni dans le mal, nous disputons notre àme à 
Dieu comme nous la disputons à Satan , et, selon la 
belle expression du prophète, tristes enfans d'Adam, 
nous arrivons au tombeau traînant après nous l'ini- 
quité comme les liens d'un char. 

Voilà le mal , quel sera le remède ? La chair et le 
sang d'Adam nous transmettent l'orgueil, la vo- 
lupté , la mort. Qui nous donnera l'humilité , la 
sagesse, l'amour? L'homme a perdu l'œil de l'esprit 
par lequel il voyait Dieu -, il a été éloigné de l'arbre 
de vie}; son corps, dégradé, est condamné à rentrer 
dans la poussière; son cœur, fait pour vivre d'admira- 
tion et d'amour, est enveloppé maintenant dans la 
chair et dans le sang. 

Qui donc , mes frères , régénérera notre esprit , 
notre cœur , notre corps? Qui descendra dans no- 
ire corruption pour la guérir ? Qui rétablira en 
nous l'équilibre détruit par le péché ? Qui nous 
fera passer de l'amour du monde sensible à l'amour 
du monde réel? Qui mettra nos pensées, nos paro- 
les , nos actions en harmonie ? Qui fera des hommes 
ce qu'ils devaient être d^ns l'Eden , une société d'an- 
ges terrestres ? 

Un homme avait été la cause de notre ruine, un 
homme va devenir le principe de notre salut., Pour 
se remettre en communication plus immédiate avec 
chacun de nous , le Verbe prend un corps sem- 
blable au nôtre , mais un corps sans tache , incor- 
ruptible , une âme pure et innocente , une chair et 
un sang étrangers au péché. Le premier Adam s'é- 
lait laissé entraîner par Eve et par le serpent , le se- 
cond Adam naîtra du Saint-Esprit et d'une femme 
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préservée de la tache originelle. Homme nouveau , 
il va refaire toute la race humaine, lui donner une 
nouvelle naissance , une nouvelle vie, le remède sera 
universel comme le mal. 

Suivez Tordre ei le développement de cette mer* 
veilleuse régénération : Adam , au milieu des lu- 
mières et de l'Ëden , avait manqué de soumission à 
la parole de Dieu ; il avait voulu par lui-même , 
indépendamment de son Créateur , posséder la science 
du bien et du mal. Le Verbe, la science de Dieu , 
se cache sous les apparences du pain et du vîn , et 
la foi à cet incompréhensible mystère nous est im- 
posée au milieu des plus profondes ténèbres. Adam 
avait cru pouvoir être indépendant de Dieu par l'in- 
telligence, notre vie devient une vie de soumission 
continuelle de notre esprit. Nous réparons ainsi par 
des actes de foi les actes de révolte du paradis terres- 
restre, et de même qu'à la mort, au milieu des ima- 
ges, quand tout disparait à nos yeux, quand notre 
vie semble s'éteindre , nous devons croire à la vie 
éternelle parce que Dieu nous la promise, ainsi dans 
rEucharistie, malgré les apparences contraires, en 
présence du pain et du vin que nous voyons , nous 
devons reconnaître l'humanité et la divinité que nous 
ne voyons pas, parce que Jésus-Christ nous la dit. 
Le démon tenta nos premiers parens en leur mon- 
trant la beauté du fruit défendu, et en leur disant : 
Mangez , vous serez comme des dieux. Le Sauveur 
nous éprouve en nous présentant du pain et du vin, 
et en nous disant : Mangez , ceci est mon corps 
et mon sangj mangez, et vous aurez la force d'ê- 
tre humiliés, anéantis comme moi. C'est ainsi que, 
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séparés de Dieu par l'orgueil , nous remontons à lui 
far rhumilité. Sortis du néant, nous renaissons 
par ranéanlîssement volontaire de Dieu et de l'hom- 
me. Le Verbe se voile et s anéantit pour que l'hom- 
rae s'humilie et s'anéantisse. Nous ne jugeons plus 
par les yeux de la chair , mais par la raison de 
Dieu. Nous croyons à la parole de Jésus-Chrisl, mal - 
gré les rapports contraires de nos sens. Cet acte de foi , 
l'héroïsme de l'intelligence , recommence la vie di- 
vine en nous , en détruisant le jugement orgueil- 
leux de nos sens et de notre raison. Le fruit de l'ar- 
bre delà science du bien et du mal avait fait tomber 
rhomme de la vie réelle dans la vie sensible, le fruit 
de l'arbre de la croix fait remonter l'homme de la vie 
terrestre jusqu'à la vie céleste. Le vin de nos champs 
nous fait perdre la raison humaine , le vin de l'autel 
nous rend la raison divine. 

Mais l'orgueil n'était pas la seule plaie que nous eût 
laissée le péché d'Adam ; nos sens et notre cœur ont 
été profondément viciés. 11 y a en nous, depuis la 
chute, une pente aux plaisirs sensibles, une inclina- 
lion à rapporter toutes choses à nous-mêmes, un dé- 
sir d'aimer et d'être aimé qui est tout le fond de 
noire nature. Cet attrait pour les honneurs, la 
gloire , les richesses, les plaisirs , obscurcit le regard 
de notre âme. Voyez un homme emporté par la pas- 
sion , ce qui lui a paru raisonnable cesse de l'être à 
ses yeux, il est en proie à une fièvre qui le domine ; 
les désirs, les mouvemens de l'àme et du corps , sem- 
blent précéder la lumière de la raison , et l'entraîner 
vers les créatures. 
Adam n'avait aucune de ces révoltes. Il n'était obligé 
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ni de combattre ni de vaincre ; il jouissait d'une paix 
parfaite dans son corps et dans son àme , au lieu que 
rhomme paraît mainlenant dans les pièges d'un es- 
prit malfaisant qui le tient captif et Tentraine où il lui 
plait. 

Par le don de son àme , le Verbe incarné nous re- 
met en possession de la nôtre , il nous rétablit dans 
l'état d'Adam , il devient noire dernière fin, le principe 
de notre amour, il enchaîne Tesprit de mensonge , il 
nous rend l'empire sur notre cœur*, par le don de son 
corps, il est un remède contre la révolte de nos sens, 
contre les passions nées en nous de la chair et du sang 
du péché. 

L'amour de Dieu mort pour nous y et qui se donne 
tout entier à nous , remplit notre cœur de reconnais- 
sance, et sa chair vivifiante nous détache de la terre 
pour nous attacher au ciel; elle nous donne le goût des 
biens immuables, et nous fait sentir un attrait réel 
pour la justice et pour la vérité. 

En donnant à l'homme cet attrait intellectuel qui 
balance l'attrait sensible, FEucharistie enlève l'obscu- 
rité répandue sur notre raison , et rétablit entre l'àme 
et le corps l'équilibre détruit par le péché , elle 
calme le dérèglement de notre imagination et le dés- 
ordre de nos sens, elle dégage Thomme de Tem- 
pire des choses extérieures, elle guérit ce qu'il y a 
d'affaibli et de vicié dans sa nature , elle lui rend 
enfin la possession de lui-même. L'esprit de l'homme 
était devenu charnel, l'Eucharistie refait un homme 
spirituel. Il se fait une communication étonnante de 
la nature divine et de la nature humaine. Voyez la 
chair de Jésus- Christ, ne semble- t-ellepas déjà toute 
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spirituelle? Dans le mystère de la communion, la ma- 
tière subit toutes les lois de Tesprit , elle se divinise , 
la parole s'est faite chair , et cette chair , la chair de la 
parole éternelle, a toutes les propriétés de la parole -, 
elle se reproduit comme la parole , comme la parole 
elle éclaire, elle s'étend, elle se multiplie, elle s'in- 
corpore à tous, elle purifie, elle nourrit. La chair en 
Jésus-Christ et par Jésus-Christ devient l'esprit comme 
le son de la voix humaine dans la parole devient la 
pensée, yî/ caro spiritus. 

Concevez une pensée , dit un Père , elle viendra 
bientôt se revêtir en votre bouche d'une parole ; 
elle est toute en vous , toute en chacun de ceux 
qui l'entendent , elle est entrée en vous sans me 
quitter, elle est en chacun de vous sans être par- 
tagée. Voyez les rapports étonnans de tous ces mys- 
tères: le Verbe est la parole du Père, il est venu 
dans le sein de la Vierge , il s'est revêtu d'un corps, 
le voici maintenant qui se voile sous les espèces sacra- 
mentelles. Il entre en vous, en moi, il est tout entier 
en chacun de nous sans altération , sans division, sans 
diminution. 

Les deux mondes , le monde spirituel et le 
monde matériel , sont rentrés en union , l'esprit 
domine encore une fois la chair; nous voici de nou- 
veau en communication avec Dieu lui-même. Mais, 
au lieu des contemplations du paradis terrestre , 
nous ressemblons à l'enfant qui , dans le sein de sa 
mère, vit des fruits mûris par le soleil avant d'aper- 
cevoir la lumière, nous nous alimentons de Dieu avant 
de le voir. 

Noire àme , grâce à l'Incarnation et à TEucharis- 
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tie , unie au Verbe et à TEsprit saint , à la liaison et 
à l'ainour de Dieu mèçie , recommence donc à vivre, 
cpmme les anges, de lumière et d'amour. La prière 
esl le mouvement continuel de notre cœur, la respi- 
ration de notre àme; le Saint-Esprit devient la vie de 
notre cœur, comme le Verbe la lumière de noire in- 
telligence. 

Ne vous êtes -vous pas demandé quelquefois , mes 
chers auditeurs , pourquoi cet homme si ardent pour 
les plaisirs , pour les honneurs et les biens de la terre, 
était devenu lout-à-coup si indifférent à ce qui était sa 
vie autrefois? cest qu'il s'est uni à Jésus-Christ avec 
TEucharistie dans la foi, et son ftme s'est apaisée en re- 
cevant son Dieu. 

Adorateurs des choses qui passent , wons qui 
voudriez changer sans cesse d'émotions et de dé- 
sirs , approchez- vous de nos autels , communiez , 
et votre àme sera une source d'eaux vives qui re- 
jailliront jusqu'à la vie éternelle. 11 est des ambi- 
tieux à qui la terre n'a pas suffi pour rassasier leur 
àme , et une seule communion les aurait satisfaits à 
jamais. 

Et vous qui communiez souvent, vous qui avez com- 
pris tout céque ce saoremept a de grand et d'admira- 
ble, dites-nous si vous n'y avez pas trouvé la 
paix quand vous étiez troublés , si vous n'y avez pas 
rencontré celle félicité que ne peuvent donner les plai- 
sirs de ce monde ! . 

Ainsi l'Eucharistie guérit notre intelligence, vivi- 
fie notre cœur, fortifie notre corps; elle remplace donc 
l'orgueil par la foi, la volupté par l'amour, la mort 
par la vie. 
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le priiû devient la chair de Jésus-Chrisl, et la 
chair de, Jésiis-Ghrist devient la nôtre en vertu 
d'une parole/ Et cette parole, quelle est-elle? C'est 
la parole de Jé^us-Christ , la parole qui a multi- 
plié les painé au désert, qui a guéri le paralytt- 
que; ouvert les yeux à Taveugle, donné Touîe au 
sourd, ressuscité les morts j la parole qui a dit, et 
tout a été fait , la parole de Dieu, qui a tiré tout cet 
univers du néant. Dites-la donc cette parole > Sei- 
gneur ) et je serai guéri : Sed tantùm die verho , et sa- 
nabiiur anima mea. 

Vous le voyez , mes chers auditeurs , tout Tordre 
détruit dans le paradis terrestre est rétabli dans 
TEglise, FEglise, FEden de la terre, mais TEden 
voilé dans son passage vers le GieL Jésus-Christ est le 
nouvel Adam , Thomme céleste substitué i Thomme 
terrestre , l'arbre de vie au milieu des eaux vivi- 
fiantes. La lèpre de Tàme est guérie par un moyen 
semblable à celui qui Ta transmise , le Verbe il-t 
lumine Tintelligence de Thonmie , Famour divin 
est dans son cœur, et Tétemité bienheureuse pro- 
mise à son corps. Non , il ne périra jamais ce 
corps auquel un Dieu s'est unij terre, océan , so- 
leil, vous passerez, mais notre chair refleurira , r^- 
fimùt caro mea. 

Le corps du Verbe devient le lien entre notre rai- 
son et la raison de Dieu , entre notre cœur et le . 
cœur de Dieu; ce corps divin est le germe de la 
vie éternelle rétabli dans le mondé, c'est la régéné- 
ration de rhomme , c'est nous en Dieu. Voilà l'ac- 
complissement des paroles de Jésus-Christ : Celui qui 
mange ma chair et boit mon sang demeure en moi^ 

U 



182 l'eccharistif. 

manel in me. Ne vous privez donc pas, mes chers frè- 
res , de la santé , de la véritable vie -, goûtez , et voyez 
combien le Seigneur est doux. 

Mais l'Eucharistie ne se borne pas à cette régénéra- 
tion de l'homme : en le dépouillant de la nature cor- 
rompue, elle le fait vivre de la vie de Jésus-Christ 
lui-même , elle nous élève jusqu'à lui , et nous divini- 
se, selon ces autres paroles, et ego in eo, et moi je 
demeure en lui. 

C'est ce que nous allons voir dans la seconde par- 
tie. 



L'Eucharistie, en nous régénérant, nous élève à un 
état plus sublime que celui dont nous étions déchus. 
C'est ici l'union de la nature divine avec la nature hu- 
maine par rincarnation, et l'union de Dieu avec cha- 
cun de nous par rEueharistie. 

Voilà un ordre d'idées qui réclame de nouveau 
toute votre attention , et qui va vous montrer com- 
ment tout Thomme est divinisé par la communion. 
Un homme est Dieu , un Dieu est homme en Jé- 
sus-Christ ^ c'est à l'alliance des deux natures, la 
nature divine .et la natuire humains,rque nous som- 
mes tous appelés, associés par UEucharistie. Jésus- 
Christ a institué ce sacremçni^ pour étendre et con- 
sommer en nous le mystère de l'Incarnation , afin 
que la Divinité étant unie à son corps , et son corps > 
uni au nôtre , notre corps soit uni à la Divinité 
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même, dès cette vie, par rentremise de la chair. Les 
Pères enseignent que notre chair, par son union avec 
la chair de Jésus-Christ , reçoit une propriété admi^ 
rable en vertu de laquelle elle est divinisée. Saint 
Cyrille de Jérusalem dit que , par ce sacrement , 
rhomme est un même corps et un même sang avec 
Jésus-Christ : Concorporeus et consanguinfus ; saint 
Gyprien, que le mélange de Teau avec le vin dans 
le calice signifie notre union admirable avec Dieu 
parce sacrement-, saint Basile, que Jésus- Christ est 
mêlé, par le moyen de sa chair, au corps des fidèles, 
aGa que Thomme soit fait participant de la Divinité , 
particeps Divinitaiis,^ Qu'avions-nous perdu, dit le 
grand pape saint Léon , par le péché? Le droit d'être 
semblables aux anges. Nous sommes quelque chose 
de plus par la grâce de notre Sauveur. Incorporés 
à Jésus-Christ , devenus une même chair avec lui 
par TEucharistie , nous avons droit d'être élevés 
au-dessus des anges et placés à la droite du Tout- 
Puissant. » Nous serons admis un jour à la partici- 
pation de la gloire même du Verbe par l'effet de 
l'Eucharistie. 

Ainsi , pour parler le langage de la tradition , la 
divinité du Père réside dans la personne du Fils 
par la génération éternelle -, le Fils réside substan- 
tiellement et personnellement dans le corps de Jé- 
sus-Christ par l'Incarnation ; le corps déifié de Jé- 
sus-Christ réside dans notre corps par l'Eucharistie. 
Admirable chaîne d'or qui lie la terre au ciel ! Ainsi 
toute l'humanité est unie à la Divinité ! Je suis uni 
à Jésus-Christ par l'Eucharistie , Jésus-Christ est 
uni à mon frère-, le corps de mon frère et le mien 

11. 
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sont donc unis corporellement par la communion* 
Nés tous d'Adam, nous renaissons tous en Jésus-Christ, 
et la fraternité humaine se trouve dans notre réhabi^ 
lilation comme dans notre chute. 

Voilà pourquoi TEglise vous demanded'ëtre exempts, 
avant de communier , dç froideur , d'indifférence 
pour le prochain , de la plus légère inimitié -, voilà 
pourquoi vous ne pouvez être admis à TEucharistie 
qu'après vous être purifiés par la pénitence et par le 
repentir. 

Aussi saint Paul , après avoir dit que Thomme el la 
femme ne sont qu'une même chair par le mariage , 
ajoute que cela est un sacrement, un signe sacré , un 
symbole , une figure de l'union de Jésus-Christ avec 
l'Eglise. 

Vous savez, mes frères, que tous les liens des 
hommes , l'amour maternel , la paternité , l'amitié 
entre les frères, le sacerdoce, la royauté, sont des 
figures de nos rapports avec Dieu ; que toutes nos 
affections sont des degrés pour nous élever à Dieu, 
comme les idées et les images, des moyens pour le re- 
tracer sans cesse à nos esprits et à nos regards, parce que 
tout dans le monde visible est fait pour le monde in- 
visible; parce que tout se rapporte à la connaissance 
et à l'amour de Dieu , la vie du ciel et de la terre. 
Comprenez donc pourquoi Dieu se sert de Tunion 
conjugale pour exprimer son amour. Toutes les con- 
ditions d'une véritable alliance sont remplies dansl'Eu- 
charistie; Tobjel aimé est digne de toute notre admi- 
ration , nous avons en nous un cœur capable d'en 
jouir, il s'unit à nous, il se fond en nous. Rien ne 
manque donc à l'amour le plus intime. 
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Ainsi s'accomplit cette incaruation spéciale , per- 
sonnelle, cette alliance du Fils de Dieu avec l'Eglise 
célébrée dès les premiers jours , et dont le mariage 
d'Adam et d'Eve n'était qu'une image. Ainsi se con- 
somme pour nous, en la personne de Jésus-Christ , 
l'union de la Divinité et de l'humanité , union qui a 
pacifié le Ciel et la terre , union qui nous donne le 
Ciel pour patrie } alliance céleste, véritables noces 
spirituelles, où Thomme revêt la robe nuptiale; 
union miraculeuse, union de natures et de personnes; 
unité ineffable , saintes magnificences de l'amour de 
Dieu , divines fiançailles qui rapprochez les ténèbres 
et la lumière, le fini et l'infini, la créature et le 
créateur ! 

Ce n'est donc pas en vain , mes frères , que vous 
avez en vous un cœur qui a un besoin insatiable d'ai- 
mer, un cœur qui ne veut pas seulement l'union , 
mais lunité , un cœur qui veut être une même chose 
avec ce qu'il aime; votre cœur est fait pour aimer 
Dieu lui-même et pour en être aimé, et il ne peut 
trouver de calme et de paix que lorsqu'il se repose en 
lui. Mais pourquoi sur nos autels ces images de sa- 
crifice et de mort ? Ici , chrétiens , ne vous étonnez 
pas. Que tous les Caphamaïtes de la loi d'amour s'é*- 
loignent. Il y a quelque chose peut-être de plus dur 
pour eux dans ce que je vais dire que dans le sens 
littéral de l'institution de l'Eucharistie. Ecoutez et 
croyez cependant , car ce sont encore ici les paroles 
de la vie éternelle. Le sacrifice, la mort , sont les con- 
ditions de cet amour réciproque, de cette union de 
Thomme à Dieu et de Dieu avec chacun de nous. Tous 
les biens de ce monde ne peuvent nous suffire, ni 
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rassasier notre cœur ; nous conservons leurs images 
en nous , mais nous ne pouvons posséder leur sub- 
stance. II n'en est pas ainsi de Dieu, que nous pouvons 
vraiment posséder, parce qu'il entre dans le plus in- 
time de notre cœur par sa propre substance ; mais ce 
sanctuaire de notre ôme , où Dieu seul peut habiter, 
ne s'ouvre que par le repentir , par le sacrifice et par la 
douleur. 

Lorsque la sainte Vierge reçut dans son seîn le 
corps de Jésus-Christ , il fallut auparavant que son 
cœur eût été percé par un glaive. Le Verbe s'est of- 
fert à Dieu en holocauste avant son incarnation , il 
s'offre encore à Dieu dans l'Eucharistie, immolé, 
anéanti. Le corps et le sang de Jésus-Christ sur l'au- 
tel sont séparés parle glaive de la parole; nous aussi 
nous devons nous immoler comme des victimes spiri- 
tuelles , qui remplacent les victimes des anciennes 
lois, et celte immolation doit s'accomplir sur l'autel de 
notre cœur; c'est ici le martyre d'amour et non le 
martyre de sang. 

L'Eucharistie est la consommation de l'alliance de la 
nature divine et de la nature humaine, parce qu'elle 
est le sacrifice de Dieu et le sacrifice de l'homme : ce 
sacrifice , Jésus-Christ le consomme tous les jours 
avant de s'unir à nous ; ce sacrifice est l'image de ce- 
lui que nous devons à Dieu; mais quefaut-îl pour le 
consommer en nous-mêmes ? Ecoutez tout ce que le 
Verbe veut de nous. Le Verbe nous parle extérieu- 
rement et intérieurement La communion nous donne 
la force de suivre cette parole, de vouloir tout ce 
qu'elle veut , de ne jamais la déguiser à nos yeux ni 
aux yeux des autres ; de ne jamais élever de nuage 
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autour du soleil qui éclaire nos ténèbres. Nous de^ 
voDS aller aussi loin que eette parole intime yeut nous 
conduire: frappons ce qui lui déplait, séparons- nous 
de nous-mêmes-, que la parole soit en nous un glaive 
spirituel qui détruise ce qui s'oppose à notre salut, un 
feu qui consume ce que nous voudrions réserver et 
que Dieu réprouve. Il faut mourir à tout ce qui n'est 
pas Dieu , pour que Dieu soit réellement la vie de 
notre âme. Nous trouverons Dieu quand nous ne 
nous chercherons plus. 

Lorsque nous faisons en nous tout ce que veut le 
Verbe , la parole de Dieu , alors nous avons consommé 
le sacrifice, l'immolation est parfaite, le Verbe atout 
séparé, les désirs , les pensées, la chair , le sang , les 
passions de la volonté; l'homme a véritablement 
imité le sacrifice de Jésus-Christ , il a reçu TEucha- 
ristie en mémoire de celui qui s'est immolé pour lui 
sur la croix; l'amour divin, le Saint-Esprit, est des- 
cendu dans son âme , l'épouse perd son nom , sa vo- 
lonté, tout ce qui lui appartient en propre; l'àme est 
cette épouse qui s'unit à Jésus Christ par le mariage 
eucharistique, par les noces spirituelles. 

Vous le savez , mes chers frères , dans toutes les 
afleetions réelles et durables, il faut savoir qu'on est 
aimé et savoir aussi qu'on aime ; c'est là le secret de 
toutes ces souffrances et de toutes, ces douleurs vo- 
lontaires. Grâce à la croix et à TEucharistie , à 
Timmolation et à l'anéantissement d'un Dieu pour 
rooi , je sais que Dieu m'aime. Grâce aux souf- 
frances que j'ai volontairement acceptées, je sais 
aussi que j'aime. La mère sait qu'elle aime son fils 
parce qu'elle a souffert, parce qu'elle s'est dévouée 
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pour lui; Tenfanl connail vraiment son amour pour 
sa mère , lorsqu'il a pu le manifester en saci^ee. 
Nous sommes assurés d'aimer notre patrie lorsque 
aous avons offert de verser notre sang pour elle. Au 
milieu des délices du Ciel^ comment saurions-nous , 
sans la souffrance et Timmolation acceptée, accomplie 
volontairement sur la terre, que nous aimons Dieu et 
non pas ses dons? Dans la jouissance. Dieu se donne à 
nous, il nous donne ; dans la souffrance, nous nous 
donnons et nous donnons à Dieu. Les bienheureux ai- 
ment Dieu, qui les enivre de délices; mais s'ils n'a- 
vaient pas, sur la terre, souffert pour lui avec joie, 
comment pourraient-ils savoir qu'ils l'aiment pour 
lui et non pour le bonheur dont ils sont inondés ? 
Parce qu'ils auront cru au milieu des ténèbres, es- 
péré au milieu des angoisses, aimé au milieu des souf- 
frances, les saints jouiront complètement de l'amour de 
Dieu. Cet amour, ils l'avaient senti dans la vallée des 
larmes avant d'habiter les collines étemelles, ils au- 
ront compris , malgré tous les maux de la vie , que 
Dieu les a toujours aimés, et que, dans leurs souffran- 
ces, il leur cachait une raison d'amour. Qu'il est doux 
pour eux de répéter au milieu de leurs transports 
d'allégresse : Seigneur, je ne vous ai jamais méconnu 
dans mes épreuves, j'ai découvert votre tendresse 
dans mes misères , l'Eucharistie m'avait tout révélé ! 
De là naît cette sainte ivresse dont l'autre n'est qu'une 
image ; car si l'ivresse des sens nous fait vivre de la 
vie terrestre, les transports de l'amour divin nous en- 
lèvent à nous-mêmes pour nous faire vivre de la vie 
céleste. Alors l'épouse mystique peut dire au divin 
^ux : Dilecius meus mihi esi^ et ego Hli. J'ai trouvé 
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celui que mon cœur aime, et je suis à lui. Vous 
m'aimez plus que voire propre vie, Seigneur, et je 
suis prête à mourir pour vous. 

Dieu est encore ici le Dieu caché de l'Ecriture. Si , 
tandis que la substance divine se mêle à notre sub- 
stance dans TEucharistie, Dieu, dit Bossuet, transfor- 
mait dans la même proportion notre intelligence en son 
intelligence et notre volonté en son amour , nous le 
verrions face à face. Les paroles de Jésus-Christ reçoi- 
vent leur entier accomplissement, Dieu est en nous, 
nous sommes en lui : Manet in me^ et e^o in eo. Voilà, 
disait un saint , la religion qu'il faut à mon cœur; 
toute autre ne pourrait le satisfaire. Il faut que l'a- 
mour de Dieu pour moi excède mes pensées, accable 
ma faiblesse, surpasse mon intelligence-, dans les 
merveilles de l'Eucharistie je reconnais mon Dieu. 
Gage sensible et permanent de l'amour de Jésus- 
Christ, pain céleste, vin mystique, paix du ciel, calme, 
rafraîchissement, aliment sacré de nos âmes, plus je 
médite sur vous, et plus j'admire , plus je sens que le 
Ciel tout entier n'est séparé de moi que par des appa- 
rences. 

vous qui n'approchez pas de Jésus-Christ parce 
que vous craignez de profaner le sacrement de l'autel, 
il y a sans doute quelque générosité dans vos appré- 
hensions; mais ne craignez pas, vous trouverez dans 
rEucliaristie la force nécessaire pour vous soutenir. 
Rappelez* vous les Jérôme, les Augustin, quittant les 
délices de Rome et devenant , par la communion , de 
véritables anges terrestres. 

Voyez ces millions de martyrs nourris de l'agneau 
ei jsombattant comme des lions l'impiété et les idoles. 

11.. 
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Vous qui connaissez les entrainemens de la nature et 
du monde; vous seriez tentés de croire à l'impossibilité 
de la pureté angélique que l'Eglise demande à ses mi- 
nistres ; mais vous ne considérez que la nature hu- 
maine livrée à elle-même , et vous ne savez pas la 
force qu'elle tire de son union à la nature divine. 
Pourquoi les catholiques ont- ils vu les prodiges de ces 
femmes héroïques'tra versant pures, comme les rayons 
du soleil , la corruption du siècle ? Parce qu'ils ont 
conservé la confession et la communion Le protestan- 
tisme, qui a rejeté ces deux sacremens, ne fera ja- 
mais un missionnaire véritable ni une sœur de charité. 
Cherchez sur la terre les hommes qui connaissent et 
qui aimentDieu , dont la conversation est dans le Ciel, 
ceux qui ne vivent plus selon la chair et le sang, 
mais selon la vérité et l'amour ; vous ne les trouverez 
que dans l'Eglise de Jésus-Christ , parmi ceux qui s'u- 
nissent à Jésus-Christ dans le sacrement de l'autel. 
La vie des anges c'est de connaître et d'aimer Dieu j 
la communion, qui fait connaître et aimer Dieu, 
qui seule peut mettre les hommes complets en mettant 
dans le plus parfait accord leurs 'pensées , leurs paro- 
les, leurs actions, nous révèle donc la vie du ciel sur 
la terre. 

Nous appartenons tous au corps mystique de Jésus- 
Christ, que les événemensont ordre de former, et, 
comme ses membres, nous entrerons dans sa puissance 
et dans sa gloire. Quelle gloire au-dessus de toutes les 
gloires du monde ! Que deviennent devant un sem- 
blable avenir les occupations de la terre , les illusions 
des sens, les enivremens du siècle? 

Aimons celui qui est et qui vil éternellement , n*ai- 
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mon» ni le monde ni rien de ce qui est dans le monde. 
Tout ce qui appartient à la vie présente passera comme 
un songe; rien ici-bas n'a une vie permanente. Que 
toutes nos pensées soient au-dessus de la terre; que 
ceux qui vous voient se disent : Voilà les hommes qui 
accomplissent leur régénération , voilà les hommes 
qui s'unissent à Dieu, et que Dieu divinise , voilà les 
hommes qui, sur la terre^ participent à la nature di> 
vine , voilà les hommes qui se font dieux. 
Ainsi soit-il. 
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un Saint-Esprit. » Combien de chrétiens ont enten- 
du parler du Saint-Esprit et ne savent pas ce qu'il est 
en Dieu et dans Thomme t Et cependant la création 
nous élève à la contemplation de la gloire du Père ; 
la rédemption nous fait connaître le Verbe , le Fils 
de Dieu; l'Eglise , société des intelligences et des 
cœurs réunis par le lien d'amour , nous rév^e l'Es- 
prit saint. 

La nécessité de croire au Saint-Esprit comme aux 
deux autres personnes divines est prouvée par l'his- 
toire des nations. Les peuples anciens qui n*ont pas 
reconnu le Dieu créateur, malgré le spectacle de l'u- 
nivers, et se sont prosternés devant les idoles, ont été 
retranchés de la terre, et des ruines seules attestent 
leur passage ici-bas. La nation qui a refusé de recon- 
naître le Verbe divin, malgré les miracles et les pro- 
phéties, et qui a conservé l'unité de Dieu, existe en- 
core ; mais, dispersée en tous lieux, elle est sans roi, 
sans temple, sans oracles. Le peuple qui a nié le Saint- 
Esprit, malgré le Cénacle, a été livré à la domina- 
tion des Barbares ; et si le temple magnifique de 
Constantinople n'a pas été renversé comme le t^nple 
de Jérusalem, il est changé aujourd'hui en mosquée. 
Tandis que les nations catholiques ont en elles un 
principe de vie que rien ne peut détruire , l'Eglise 
grecque semble frappée de mort parce qu'elle a nié le 
Saint-Esprit procédant du Père et du Fils. 

Le Saint-Esprit est maitre et Seigneur vivifiant ^ 
comme dit le Symbole, procédant du Père et du Fils ^ 
il doit être adoré avec le Père et le Fils; il est la vie- 
de l'univers, il est le lien entre Dieu et l'homme , en- 
tre l'homme et Dieu, entre l'homme et l'homme. Lo- 
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Saint-Esprit; en Dieu, desceodant dans Vhomme; le 
Saint-Esprit, dans les âmes, les unissant entre elles 
elles élevant vers Dieu, tel sera le partage de ce dis- 
cours. 

Esprit de grâce et de paix , enseignez-nous la science 
du salut, ehtèvèE^nous aux préoccupations des choses 
qui passent, pour ilou& attacher aux biens immuables, 
aux biens étemels ; donnez-nous un coêûr nouveau > 
nous vous le demandons par l'intercession de la mère 
du monde surnaturel, de la mère du monde de la 
grâce. 

Ahj Maria. 

FRSBKZXBE PA&TZX. 



Nous avons montré, dans un de nos précédons dis- 
cours, ce que le Verbe est en Dieu; nous allons voir 
aujourd'hui ce que le Saint-Esprit est dans la Trinité. 
Dieu se connaît par sa pensée, se vivifie par son 
amour; Têtre en lui n'est pas l'intelligence, l'intelli- 
gence n'est pas l'amour; mais ces trois personnes di- 
vines, dans leur union et leur séparation , composent 
son étemelle essence. Chacune des personnes en Dieu 
possède la nature divine tout entière. La puissance, 
l'intelligence, l'amour, appartiennent également au 
Pire, au Fils, au Saint-Esprit, puisque le Père est 
Dieu, le Fils est Dieu , le Saint-Esprit est Dieu ; mais, 
en tant que personnes , dit saint Augustin , la puis- 
sance est le Père, l'intelligence le Fils, l'amour le 
Saint-Esprit. 

Cet amour, Dieu immense, infini, est un même 
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La Trinité, comme le soleil, répand continuelle- 
ment sa lumière et sa chaleur; sa lumière se mani- 
feste à tous les regards, et sa chaleur vivifie tout Tu- 
nivers. La lumière, c'est le Verbe; la chaleur, c'est 
l'Esprit saint : c'est l'Esprit saint qui, dans la créa- 
tion, a tout fécondé; il était porté sur les eaux pour 
les vivifier; c'est lui qui donne aux plantes celle vie que 
rien ne peut détruire,, à la terre cette fertilité que rien 
ne peut épuiser. C'est lui qut a formé le corps du 
Verbe incarné dans le sein de la vierge Marie, c'est lui 
qui a parié par les prophètes, qui a paru au baptême 
de Jésus-Christ, et le jour de la Pentecôte il a inspiré 
une vie nouvelle au genre humain. Mais l'œuvre qui 
le révèle à tous les hommes, l'œuvre qui le rend tou- 
jours visible , c'est la création d'un monde nouveau, 
du monde de l'amour manifesté au Cénacle par les 
langues de feu; c'est l'union des hommes arrachés à 
eux-mêmes et à l'attrait des choses sensibles, pour se 
perdre à jamais en Dieu. 

Voyez en effet, mes frères, comme l'action du Saint- 
Esprit s'est révélée à l'univers après la mort du Ré- 
dempteur. 

Le Verbe divin , la vérité , Jésus-Christ , avait une 
seconde fois séparé la lumière des ténèbres, et fait 
sortir la vérité du chaos de vices et d'erreurs dans le- 
quel les hommes étaient plongés. D'un bout de la Ju- 
dée à l'autre, il avait semé la parole. La loi de grâce 
était promulguée; elle comprenait ce qu'il y avait de 
beau dans la loi naturelle, dans la loi mosaïque, dans 
les prophètes, tout ce qui avait été entrevu par les phi- 
losophes, tout ce qui était resté vrai dans l'esprit de$ 
hommes. 
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Prédictions accomplies , miracles opérés à la vue 
les peuples ; tout attestait la mission de Jésus-Christ 
\ la sublimité de sa doctrine. Cependant ceux qui 
mutaient le Sauveur admiraient , dit saint Jean; mais 
Is n'étaient pas changés y dit saint Augustin. De cette 
nultitude qui avait suivi Jésus-Christ au désert^ et 
]ui voulait le faire roi -, de cette foule qui allait à sa 
reDcoQtre quand il descendait de la montagne des Oli- 
viers, que lui reste-t-il au Calvaire? Quelques fem- 
mes, sa mère 9 un apôtre. Que lui reste-t-il au Céna- 
cle le jour de la descente du Saint-Esprit ? Cent vingt 
disciples. 

Et cependant le Verbe, la parole de Dieu, était dans 
le monde, et le Verbe s'était fait chair; il ayait guéri 
les malades, ressuscité les morts; il s'était transfiguré 
sur la montagne, les apôtres l'avaient vu de leurs 
yeux , touché de leurs mains. L'œuvre de Dieu n'é- 
tait donc pas complète. 

Mais voici un changement prodigieux. Les apôtres 
deviennent des hommes nouveaux, et ils renouvellent 
ïunivers. La parole qu'ils ont reçue du Verbe est fé- 
condée en eux et propagée par l'amour. Admirons ce 
double prodige. 

Comment les apôtres ont-ils été tout-à-coup trans- 
formés en d'autres hommes ? Pendant qu'ils étaient 
Jansle Cénacle, un grand bruit s'est fait entendre, 
te langues de feu ont été vues se partageant et se re- 
posant sur leurs tètes. « Tous, dit l'Écriture, remplis 
^c l'Esprit saint, commencèrent, à parler diverses lan- 
gues. La multitude, accourue à ce bruit ,, disait : 
• 'Is sont Galiléens , et chacun de nous les entend. 
Que veut dire ce prodige ? » Ce prodige c'est la nou- 
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velle alliance de Dieu avee les hommes, la descente 
du Sainl-Esprit, de l'amour du Père et du Fils, le mi- 
racle de l'amour fécondant la parole. 

Quand Jésus-Christ, durant sa vie mortelle^ expli- 
quait les mystères à ses apôtres, les apôtres ne Tenten- 
daient pas. Ils se disputaient la première place dans 
son royaume ; ils voulaient faire descendre le feu du 
ciel sur les villes qui refusaient de le recevoir. Ils se 
servaient du glaive pour repousser les attaques. Ils 
étaient tremblans à la vue du danger, ils s'enfuyaient 
du jardin des Olives. Pierre reniait Jésus-Christ au 
Prétoire. Après la résurrection , tous lui demandaient 
encore s'il allait rétablir le royaume d'Israël ; ils se 
réfugiaient dans le Cénacle après l'avoir vu monter au 
ciel 5 ils ne comprenaient ni ses souffrances ni ses hu- 
miliations. 

Tout-à-coup, au milieu d'un peuple qui, cinquante 
jours auparavant, avait crucifié Jésus-Christ parce qu'il 
s'était dit le Fils de Dieu, ils viennent hautement an- 
noncer sa divinité-, ils ne s'étonnent plus des frémis- 
semens des bourreaux , ils se réjouissent quand on 
les emprisonne, ibant gaudenles\ et quand on leur 
ordonne de ne pas annoncer ce qu'ils ont vu, ils ré- 
pondent : Nous ne pouvons pas, non possumus. Ils 
peuvent souffrir et mourir , mais ils ne peuvent se 
taire sur les miracles de Jésus-Christ. 

Ils ne sont plus, dit saint Jean-Chrysostôme, cet or 
grossier, informe, tel que la terre le produit, mai» 
un or éprouvé, purifié par le feu. Tous ceux qui les 
écoutent sont confondus d'étonnement et s'écrient : 
« Comment ceux-là peuvent-ils savoir puisqu'ils n'ont 
rien appris ? >» Des pécheurs du lac de Nazareth sur- 
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passent lout-à-coup la sagesse des philosophes et des 
docteurs. Des hommes faibles ^ ignorans, deviennent 
les précepteurs et les maîtres des nations-, l'esprit de 
force et de douceur, le Saint-Esprit, l'esprit d*amour 
est descendu sur eux ; l'intelligence en eux féconde le 
cœur, et le cœur, à son tour, féconde l'esprit. 

Voyez le prodige du Cénacle s'étendant à tout l'uni-^ 
vers. Le monde était plongé dans l'amour des chose» 
sensibles; l'orgueil et la volupté ne permettaient pas à 
la vérité de se faire jour dans tous les esprits. Partout 
l'abime naoral , partout le chaos. Douze hommes sans 
crédit, sans richesses, sans pouvoir, sans éloquence , 
sans armes, vont entraîner après eux les maîtres, les 
grands, les savans aussi bien que les faibles, les sa- 
vans et les ignorants. L'Eglise, à sa naissance , est déjà 
plus étendue que la domination des Césars. « Tous 
les chrétiens, dit un incrédule, couraient au mar- 
tyre, tous les peuples couraient au baptême ^ l'his- 
toire de ces premiers temps est un prodige continuel. 
Et ce n'est ni au cri de la liberté , ni par l'appât des 
plaisirs et des Wens de la terre , ni par l'éclat du ta- 
lent et du savoir que les apôtres ont opéré ce mouve- 
ment extraordinaire qui a changé le monde. Quel nom 
donnerons-nous à ces hommes? Sont- ce des philoso- 
phes ? Ils n'ont rien appris des sciences de la Grèce et 
de Rome. Des orateurs ? Ils n'ont jamais paru dans 
aucune école. Des législateurs? Ils ne connaissent ni 
les besoins ni l'histoire des peuples. Des conquérans ? 
Ils n'ont pas de glaive et ne savent que mourir. Que 
sont-ils donc ? 11 faut un nom nouveau pour désigner 
la puissance dans la faiblesse, le courage dans la pu- 
sillanimité, la science la plus sublime dans la plus 
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grande ignorance. Que sont-ils donc ? Les apôtres de j 
Jésus-Christ, et c'est au nom de Jésus-Christ crucifié 
qu'ils ont renversé toutes les religions pour établir la 
religion unique de l'amour et de la vérité. La sagesse 
humaine a été confondue , toutes les idées des hom- 
mes bouleversées. Les apôtres ont vaincu l'orgueil, la 
volupté, la superstition , en prescrivant à leurs disci- 
ples de mourir cc»mme Jésus-Christ est mort, comme 
ils meurent euxrmémes. On a fait aux chrétiens une 
guerre de trois cents ans, et les païens les appelaient 
des hommes de roues , des hommes de bûchers. Pen- 
dant trois siècles , quiconque se déclarait pour la foi 
de Jésus-Christ devait renoncer à ses biens, à ses em- 
plois, à son honneur, à sa liberté, à sa vie« Il faut^ j 
disait Tertullien, acheter au prix de son sang la liberté 
de professer le christianisme. On a vu se lasser la j 
cruauté des bourreaux , jamais la patience des vie- ! 
times. ' 

Nous allons montrer maintenant coinment le Saint- 
Esprit, passant de Dieu dans nos âmes et se répandant 
de nos âmes sur nos frères, enfante cette société éton- 
nante, ce monde nouveau, où l'humanité et la divi- 
nité sont unies par Tamour. Le Saint-Esprit amour 
dans l'homme comme en Dieu , tel sera le sujet de la 
seconde partie. 



BttUXZEMS PARTIEé 



îl y a dans Vhomme, indépendamment de son èirc 
et de son intelligence, un sentiment invincible qui le 
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prend dans les bras de sa roère^ qui le suit dans tous 
les âges et qui fait le charme de sa vie; ce sentiment 
c'est Tamour, l'amour qui, selon Denys l'aréopagile, 
est une extase, un transport de Vàme qui va chercher 
hors d'elle la satisfaction qu'elle ne trouve pas en elle^ 
même. Nos yeux, dit saint Thomas, ont du plaisir à 
voir la beauté des couleurs et de la lumière, nos oreil- 
les trouvent du charme dans la douceur des sons et 
de l'harmonie *, mais , ajoute ce grand docteur , rien 
n'est semblable au plaisir que le cœur trouve à aimer 
ce qui est aimable. 

Où donc est la source de l'amour ? Nous ne pou- 
vons aimer si nous n'avons devant nous un objet qui 
éveille ce sentiment. L'amour du père, l'amour de la 
mère, l'amour du fils, n'existeraient pas sans les rap- 
ports qui font naitre ces affections. Si Dieu nous avait 
tous créés en même temps comme il a créé les anges, 
il n'y aurait plus ni père, ni mère, ni par conséquent 
aucun des sentimens qui se rattachent à ces noms. 
Nous avons donc la faculté d'aimer comme la faculté 
de voir 5 maïs, sans le soleil, nous ne verrions pas les 
objets extérieurs -, sans les rapports que Dieu a établis 
entre nous et les autres êtres , nous ne connaîtrions 
pas l'amour. 

De même que le Verbe, la lumière incréée, la rai- 
son éternelle, source de nos idées et de notre intelli- 
gence, est hors de nous un Dieu immuable, indé- 
pendant, universel, de même il existe hors de nous 
un amour incréé, éternel, principe de nos affections 
et de tous les mouvemens de nos cœur. L'amour qui se 
perd dans les créatures est un amour détourné de sa 
source, comme la parole, la pensée, la force, qui ne 

12 
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Ciel suivant le degré d'amour qu'il aura eu sur la 
terre. Cette merveilleuse variété des dons de l'Esprit 
jsaint, enveloppée aujourd'hui dans la nuit de la foi , 
sera la révélation des derniers jours , la contem- 
plation des bienheureux, la manifestation de la 
grandeur de Dieu , la splendeur de la gloire céleste. 

L'Esprit saint, lorsqu'il descend 4lans nos cœurs, 
est le lien d'amour entre nous, le prochain et Dieu, 
et il établit ainsi cette trinité de rapports, le bonheur 
du ciel et de la terre. Voilà pourquoi le Saint-Esprit 
fait naître et réalise en nous le besoin de l'unité et de 
Tunion qui existe entre le Père elle Fils. mon Père, 
disait Jésus-Christ en parlant de ses disciples, qu'ils 
soient un en nous comme vous, mon Père, êtes en 
moi et moi en vous. 

L'unité des esprits est l'œuvre du Verbe; Funion 
des cœurs, indépendamment de l'intérêt et des pas- 
sions , de la chair et du sang , est le miracle du Saint- 
Esprit. Avec quelle tendresse ils s'aiment t disaient les 
païens des premiers iSdèles; ils ne font qu'un cœur et 
qu'une àme, ils n'ont rien en 'propre, ce que l'un 
possède appartient à tous. Leur vie même n'est pas 
à eux ; ils sont prêts à la sacrifier les uns pour les 
autres. La loi de l'union est aussi impérieuse que 
la loi de Tupiié, et la vérité et la charité doivent 
régner sur les esprits et les cœurs des hommes pour 
que les hommes soient heureuse. Saint-Augustin dit 
en parlant de la mort de sa mère : « Je sentis dé- 
chirer cette double vie composée de la sienne et de 
la mienne ». 11 y a donc entre le prochain et moi une 
seule vie, la vie divine, l'amour, le Saint-Esprit. 
Commencez sur la terre une alFection, entrez çn com- 
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munication intime avec une âme, puis essayez d'a- 
voir des réserves pour elle, vous ne le pourrez pas j 
il faut être tourmenté jusqu'à ce qu*on soit dans Tu- 
nité parfaite , ou se séparer pour jamais. Mais pour 
aimer son prochain comme soi-même, il faut être 
auparavant sorti de soi-même, et aimer Dieu de tout 
son cœur , de toute son àme et de toutes ses forces. 
Voilà pourquoi les âmes ici-bas ne peuvent entrer 
dans Tunité et l'union parfaites que par l'amour divin, 
et cependant elles ont besoin , pour être heureuses, 
de cette unité et de cette union. Il faut que nos 
esprits s'unissent dans le Verbe , et nos cœurs dans 
l'amour divin , pour que nous soyons vides de nous 
et pleins de Dieu et de nos frères. Voyez ces as- 
semblées où les hommes cherchent à s'entendre , 
ils ne le peuvent pas. S'ils aimaient la vérité pour 
elle même, ils s'accorderaient; mais les intérêts, les 
passions, les divisent: le Saint-Esprit seul peut réunir 
les hommes. 

Ces anxiétés inexprimables qu'on éprouve lorsque 
l'amitié chrétienne s'affaiblit ou se brise, c'est la dou- 
leur de se sentir séparé de l'Esprit saint , c'est le 
corps mystique de Jésus- Christ qui se déchire, c'est 
un membre qu'on perd , c'est une violence faite à 
l'amour divin et qui se retire à regret. Nous devons 
nous aimer les uns les autres, dit un Père, comme 
feraient les membres de notre corps , si chacun 
avait sa vie particulière. Alors seulement nous som- 
mes assurés que l'Esprit saint habite en nous. Mais 
il ne faut point d'exception à notre amour. Pour 
que nous aimions réellement par l'amour de Dieu 
même, il faut que notre charité soîl universelle , il 

1-2. 
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faut aimer tous les hommes parce que Dieu aime tous 
les hommes. 

Vous comprenez maintenant , mes chers frères , 
pourquoi l'âme n'est en paix , l'âme n'a la joie que 
lorsque le Saint-Esprit habite en elle, parce qu'elle 
ne peut vivre sans un amour complet , immense , 
infini , et que cet amour est lamour de Dieu mê- 
me. Aimer Dieu par le Saint-Esprit, c'est aimer 
Dieu avec l'amour par lequel il s'aime lui-même. Le 
Père et le Fils nous aiment avec le même amour 
par lequel ils s'aiment réciproquement. Il faut donc 
aimer le prochain par l'amour de Dieu même. Tanl 
que l'amour divin est en nous , il y a dans notre 
cœur une aspiration vers une vie meilleure-, si cet 
amour s'éteint, notre cœur est en proie à une angoisse 
inexprimable. Le remords c'est la douleur de l'ème 
privée du Saint-Esprit. 

Voyez les hommes qui ont la foi sans l'amour, 
qui connaissent la vérité et ne la pratiquent pas, 
ils parleront des vices et des vertus, ils diront que 
la vie est peu de chose , que la gloire humaine est 
une ombre, que les biens de ce monde sont pé- 
rissables ; mais ils agiront pour éblouir les autres , 
pour étendre leur vie, agrandir leur fortune. Leurs 
paroles, leurs pensées, leurs actes, seront en contra- 
diction. Ils seront menteurs, hypocrites ou înconsé- 
quens. Les vérités entrevues par leur esprit ne sont 
pas descendues dans leur cœur. Mais si la grâce 
touche leur âme, si l'Esprit saint descend sur eux, 
alors l'amour, les dégageant des passions, fait péné- 
trer en eux la lumière du Verbe , et, dans ce sens , 
l'Eglise dit que le Saint-Esprit est la lumière des 
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cœurs ; lumen cordium. Alors ils méprisent les 
honneurs j les richesses , les plaisirs du inonde. 
C'est du cœur que viennent les grandes pensées, 
c'est le cœur qui croit véritablement , il faut que 
l'intelligence descende dans le cœur pour qu'elle 
soit parfaite, le cœur seul fait les saints et les héros. 

La descente du Saint-Esprit s'accomplit à la lettre 
dans ceux qui passent de la foi spéculative à la pra- 
tique de la vérité. Ce qui s'est passé dans le Céna- 
cle se répète chaque jour sous nos yeux. 

Alors les hommes deviennent complets, alors leurs 
paroles, leurs actions, leurs pensées, ne se démen- 
tent jamais. N'oubliez pas, mes chers auditeurs, que, 
depuis la chute d'Adam , la volonté dans l'homme est 
encore plus malade que la raison. C'est la volonté 
dans Adam qui a été coupable , l'ignorance a été une 
punition de sa faute. 

Le Verbe sans l'Esprit ne suffit pas à la sancti- 
fication des èmes , parce que l'amour est nécessaire à 
la fécondation de la parole. 11 ne suffit pas , pour 
être heureux ou saint, de voir et de comprendre , 
il faut aimer. Les démons croient , mais ils trem- 
blent. C'est dans son cœur que l'impie a dit : « Il 
n'y a point de Dieu , » afin de pouvoir briser le 
joug de la conscience. C'est dans la volonté que 
s'achève l'œuvre de la Rédemption. La religion sub 
juguerait facilement les esprits si Dieu ne nous de- 
mandait que de reconnaîlre sa vériléj mais il veut 
que nous lui soumettions les penchans de notre cœur- 
Voilà la dîfficul le combat. Il est grand , di 

sait un philosophe , le combat qui décide si nous se- 
rons bons ou méchans, heureux ou malheureux, s' 
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nous appartiendrons à Tamour ou à la haine, à ia 
vie ou à la mort , à la joie ou à ta douleur , à la 
gloire ou à Topprobre. Dieu est un feu qui dévore 
tout ce qui nVst pas à lui , qui vivifie tout ce qui lui 
appartient. MaisTEsprit divin nous aide et nous inspire 
dans ce travail ; c'est lui qui gémit dans nos cœurs , 
c'est lui qui nous baptise avec le feu , qui parle, qui 
prie dans nos âmes, qui nous donne un cœur nouveau 
et nous unit à Dieu. 

Tout est donc fait pour Tamour , tout revient à 
Dieu par l'amour. L'amour parfait chasse la crain- 
te y dit saint Jean , et la perfection de l'amour con- 
siste à ne pas craindre les jugemens de Dieu. Pour 
ceux, dit Bossuet, qui accomplissent ici -bas Tacle 
d'abandon ou d'amour avec toute la perfection qiie 
Dieu demande, il n'y a ni péchés passés, ni supplices, 
ni punition, il n'est point d'enfer, point de purga- 
toire , il n'y a que le Ciel, parce que l'union de Dieu 
et de l'homme est ainsi consommée , et que Tamour 
est la fin de l'homme comme il est le complément de 
la Trinité. 

Nous ne sommes ici-bas , mes chers frères , que 
pour arriver à produire un acte parfait d'amour, un 
acte d'adhésion entier, complet, indépendant à la 
volonté de Dieu. Dieu, dit Fénélon, veut être aimé 
comme il le mérite , avant de se faire voir comme il 
est. La vue lumineuse de son essence nous détermi* 
nerait invinciblement à l'aimer-, mais il veut être aimé 
d'un amour libre. L'univers, le temps, les créatu- 
res , les événemens heureux ou malheureux , les 
tentations , les épreuves , la mort , tout a été préparé 
afin que nous donnions à Dieu une préférence com- 
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piète sur tous les objets sensibles et sur nous-mêmes. 
Notre cœur doit choisir l'amour divin parmi les affec- 
tions terrestres, comme notre intelligence discerne la 
vérité parmi les erreurs. 

C'est la merveille de la puissance divine, d'avoir 
si bien ménagé, dans la religion et dans l'univers, les 
ombres et les lumières, les pencbansde la nature et 
les attraits de la grâce , que l'homme puisse être sus- 
pendu uij moment entre le Créateur et la créature. Si 
Dieu se montrait à nous da€s toute sa beauté , où se. 
rait le mérite de l'aimer ? si nous voyions clairement 
l'enfer et le Ciel , comment pourrions -nous balan- 
cer entre la vie et la mort ? Dieu a répandu sa 
beauté, sa grâce, son harmonie, sa lumière, sa 
sagesse , son intelligence dans lunivers, afin que nous 
nous servions des objets créés pour lui prouver no- 
tre amour. Vouloir ce qu'il veut, aimer ce qu'il ai- 
me, haïr ce qu'il hait, lui rapporter nos souffrances 
et DOS joies , voilà l'amour qu'il veut de nous, et cet 
amour est fort comme la mort. C'est cet amour qui 
brûlait le cœur des solitaires , des vierges , des con- 
fesseurs , des martyrs et des saints. Aai amandum , 
out ardendum. Dieu est dans la lumière du soleil , 
dans la douceur de l'air, dans la fertilité de ta terre, 
dans tout ce qui nous environne ; il est , grâce à la 
Rédemption, notre nourriture, notre breuvage ; il 
est notre père , notre frère , notre ami ; il nous con- 
sole, il nous fortifie *, tout vient de lui, tout doit re- 
venir à lui. 

L'univers créé est la pnéparation de cette union 
de rârae avec Dieu. Dieu est grand , magnifique , 
terrible dans sa puissance. Comment aurions-nous 
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pu imaginer sa tendresse et son amour s'il ne s'é- 
tait pas révélé sous les images d'époux et d*époiise 
dans le Cantique des Cantiques , dans rincarnalion 
et TEucharistie : dans le Cantique de Salomon , par 
l'union conjugale-, dans rincarnation ^ par TunioD 
de la nature divine et de la nature humaine ; dans 
l'Eucharistie, par l'union du corps d'un Dieu avec 
nous? 

Si le Cantique des Cantiques , appelé le poème de 
l'Esprit saint , n'avait pas été placé par l'Eglise 
dans le canon des Ecritures, qui aurait jamais osé 
croire que les expressions de tendresse d'un époux 
pour son épouse : « Mon bien-aîmé i*st à moi et moi 
à lui , » fussent les paroles dont Dieu veut que nous 
nous servions pour lui marquer notre amour? 

merveille de l'Esprit saint ! Dieu nous a donné 
la faculté d'aimer, le mouvement de l'amour, loxis les 
objets de l'amour; il nous a enseigné jusqu'aux pa- 
roles qui l'expriment. 

Le monde, divisé comme il étaitavant Jésus-Chrîst, 
s'explique par la confusion des langues à Babel, con - 
fusion envoyée pour punir l'orgueil ; la conversion du 
monde s'explique par le miracle de l'amour. L'amour 
a réuni les hommes que l'orgueil avait dispersés. L'a- 
mour est descendu substantiellement sur les apôtres. 
L'Esprit saint échauffant la parole du Verbe ei la pro- 
pageant dans le cœur, c'est le soleil mettant en mou- 
vement la lumière répandue dans l'espace. Le Saint- 
Esprit parut sous l'image du feu, au Cénacle , comme 
Jésus-Christ fut environné de lumière au Thabor. Le 
feu est à la lumière dans le monde visible ce que l'Es- 
prit saint est au Verbe dans le monde invisible. Il 
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faut à TEglise, pour la vivifier, dit saint Grégoire de 
Nazianze, une léte et un cœur. Jésus-Christ est la tète 
par laquelle nous connaissons Dieu; le Saint-Esprit, 
le cœur par lequel nous l'aimons. 

Le miracle du Verbe et du Saint-Esprit manifesté 
dans le monde visible , le miracle de la parole fécon- 
dée et propagée par Tamour , est toujours subsistant 
dans rÉglise. La prédication de la vérité, c'est le flam- 
beau du Verbe transmis par les ministres de Jésus- 
Christ, les sacremens sont les langues de feu qui pa- 
rurent au Cénacle. Par la prédication de la parole se 
transmet la vérité, par les sacremens se perpétue l'a- 
mour. 

Il y a donc, mes chers auditeurs, une triple loi dans 
l'univers, loi de vie, loi d'intelligence, loi d'amour, 
Dieu le Père, Dieu le Fils, Dieu le Saint-Esprit. Hors 
de la Trinité existe une loi de haine, de ténèbres et de 
mort. L'action qui fait croître les semences confiées à 
la terre est l'œuvre du Saint-Esprit, la même action se 
répand dans le monde moral pour faire germer la vé- 
rité. Le Saint-Esprit nous révèle tout le plan de Dieu 
dans l'œuvre de l'univers. La puissance a tout créé , la 
sagesse tout coordonné, l'amour complète tout. Voi- 
là pourquoi le cœur de l'homme est le terme de la 
création; le cœur doit posséder Dieu; c'est dans le 
cœur que s'accomplit le grand mystère de l'amour: 
l'union de l'humanité et de la Divinité. 

Le Saint-Esprit est donc réellement Dieu , Sei- 
gneur et vivifiant, comme le Verbe, le Fils de Dieu. 
Ceuxqui, au quatrième siècle, ont osé attaquer sa di- 
vinité auraient détruit l'accord qui existe entre les 
deux autres personnes de la Trinité. Qui voudrait se- 
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parer le Saint-Esprit des personnes divines, dit un 
Père, les séparerait entre elles et diviserait leur règne 
éternel! L'accord entre la nature divine et la nature 
humaine serait anéanti. Si l'amour qui procède de la 
puissance et de l'intelligence n'est pas Dieu comme la 
puissance et l'intelligence, il est en nous une facullé 
qui y procédant aussi de notre être et de notre intelli- 
gence, n'a pas^ au-dehors d'elle une personne divine 
pour la nourrir et Talimenter. Notre cœur éprouverait 
un vide immense et, par conséquent, unedouleur sans 
fin, un supplice éternel. Ce vide affreux serait Fenfer 
commencé dès cette vie, car l'enfer, comme Fa dit 
une grande sainte, est le lieu où l'on n'aime pas. 
L'amour est aussi essentiel à l'homme que l'intelli- 
gence. 

Vous savez tout maintenant. Vous êtes associés au 
secret de Dieu : Faction des trois personnes divines sur 
Funivers et sur votre àme. Je puis donc vous dire, 
comme saint Paul aux Gala tes, si vous vivez par l'Es- 
prit, conduisez-vous par FEsprit, aimez Dieu, aimez 
vos frères, voilà toute la loi. Dieu ne vous demande 
pas vos biens, mais votre cœur. 

Entrez dans ce sanctuaire que Dieu seul doit habi- 
ter. Sondez vos intentions les plus secrètes. Voyez si 
c'est pour Dieu ou pour vous que vous agissez, si c'est 
votre salut ou votre gloire que vous cherchez. Epurez, 
retranchez, vous n'entrerez au Ciel qu'avec un amour 
parfait. C'est à la vérité immuable , à la beauté éter- 
nelle que vous êtes appelés. La vérité, c'est Dieu con- 
nu; le bonheur, c'est Dieu possédé. Le beau, c'est la 
splendeur du vrai , et l'amour le sentiment du beau. 
L'illumination de nos esprits, c'est le Verbe ^ le mou- 
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vement de notre âme vers le ciel , Taspiration vers 
Dieu, c'est le Saint-Esprit. Le Verbe et l'Esprit saint, 
la vérité et Tamour, peuvent seuls vous introduire 
dans Tessence divine , dans la félicité et dans la 
gloire. 

Ainsi soit-il. 
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LE SECOND AYÈNEMEAT. 



SUR 

LE SECOND AVÈNEMENT 

DE JÉSUS-CHRIST. 



Yidebnnt Filium hominis ▼euientem in nubi- 
bus cœli cum virtute multâ et majestate. 

ns verront le Fils de Tbomme venant sur les 
nuées du ciel avec une grande puissance et une 
grande majesté. 

Saint Matthieu , ch. xxiv , f 30. 



Je viens annoncer aujourd'hui à tous les hommes 
enlrainés par les choses présentes, et qui négligent le 
soin de leur éternité, le retour de Jésus-Christ sur la 
terre , non plus dans un état d'obscurité et d'humi- 
liation , mais dans un appareil de gloire et de majes- 
té ; je viens leur annoncer la fin du monde , la résur- 
rection des morts, le jugement dernier, où les bons et 
les méchans seront séparés, les uns pour aller au sup- 
plice éternel , les autres à la joie éternelle. Tune vide- 
bimi Filium hominis venientem in nubibus cœli. 

Et sur quoi repose la certitude où je suis de ces vé- 
rités? Sur une preuve infaillible, sur des prédic- 
tions dont Faccomplissement est déjà en partie sous 
vos yeux. 
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Si on homme vous avait prédit tous les événemens 
de votre existence, et qu'une partie de ces événemens 
fût déjà réalisée, douteriez-vous de la réalisation de 
l'autre? 

L'Esprit saint, qui a prédit, il y a des siècles, le pre- 
mier avènement de Jésus-Christ et tout| ce qui se 
passe maintenant dans l'univers, annonce également 
toutes les vérités que je viens de vous rappeler, ei 
qu'il vous importe le plus de croire. 

Qu'avons-nous vu depuis dix-huit cents ans, et que 
voyons-nous maintenant ? Le premier avènement de 
Jésus-Christ, la ruine de Jérusalem, la désolation de 
tous les lieux où furent autrefois Tyr, Edom, Moab, 
Babylone et Ninive, la chute des idoles, l'Eglise fon- 
dée par Pierre sur les débris de la puissance romai- 
ne, les Juifs dispersés, les nations converties. Tous 
ces faits, que la sagesse de l'homme ne pouvait pré- 
voir, sont écrits dans les livres de l'Ancien et du Nou- 
veau Testament. Dieu, l'auteur de ces événemens mi- 
raculeux, pouvait seul les prédire. Mais si les événe- 
mens que nous vous annonçons aujourd'hui sont écrits 
dans ces mêmes livres, il est évident qu'ils doivent 
également s'accomplir. 

Je vous disais dernièrement que la raison condui- 
sait infailliblement les hommes à la foi ; je puis aller 
plus loin aujourd'hui , et affirmer qu'il ne faut que 
des yeux pour croire, puisque les prophéties sont un 
miracle perpétuellement devant nous, un flambeau 
qui brille dans un lieu obscur, selon la belle expres- 
sion de saint Pierre. Aussi , quand même je ne vien- 
drais pas aujourd'hui réclamer de vous une foi divi- 
ne, en mettant sous vos yeux toutes ces prophéties, 
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VOUS seriez oblifl;és de m'accorder une foi humaine; 
c'est-à-dire que vous seriez forcés de croire à l'ave- 
nir par les mêmes motifs qui vous font croire au 



Oui , je le répète , pour ne pas croire à Jésus-Christ 
venu et à Jésus-Christ à venir ^ il faut dire que Ton 
ne croit pas au soleil ; il faut fermer volontairement 
les yeux à la lumière; il faut renoncer à l'évidence, à 
la certitude morale; il faut se retrancher de la société 
des hommes. 

Je montrerai les grands événemens accomplis sous 
nos yeux, et qui comprennent tout le passé, claire- 
ment prédits dans les livres saints ; je ferai voir ensuite 
le second avènement de Jésus-Christ également an- 
noncé par des prophéties aussi claires et aussi éviden- 
tes que les premières. 

Vous reconnaîtrez ainsi que tout se lie, tout s*en- 
chaine dans la Bible et dans Thistoire du monde, le 
passé sera pour vous le garant de l'avenir. 

Implorons les lumières de l'Esprit saint par l'inter- 
cession de Marie. 

Ave y Maria. 

FBZMZiaS PARTIS. 

L'ordre de l'univers montre que tout est soumis à 
des lois constantes, immuables, lois du Dieu créateur 
des choses visibles et invisibles. Les nations ont aussi 
leurs lois invariables, lois morales auxquelles sont at- 
tachés leur gloire ou leur opprobre, leur grandeur 
ou leur décadence, selon que ces lois sont suivies ou 
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violées. Quel homme n'a pas compris k langage des 
événemens accomplis depuis la création ? En] quels 
lieux cette voix éclatante n'a-t-elle pas retenti ? En 
sorte qu'il est vrai de dire que si Dieu a révélé sa 
puissance et sa sagesse dans le spectacle de Funivers , 
il a révélé sa justice et son amour dans l'histoire des 
peuples. 

Regardez autour de vous. Parmi toutes les nations, 
il en est deux qui s'élèvent comme des témoins , les 
chrétiens et les Juifs ^ elles dominent toutes les autres , 
et {M'ésentent à elles seules l'histoire du genre hu- 
main. Deux villes où ces nations ont régné tour à 
tour, Romeet Jérusalem, attirent aujourd'hui tous les 
regards. Jérusalem, autrefois la merveille delà terre, 
est maintenant déserte et désolée \ Rome , la ville de la 
guerre, est la ville de la paix; Rome, l'effroi du monde 
sous les empereurs païens, en est devenu l'anoiour 
sous les successeurs de Pierre. Rome, véritable cité du 
Dieu vivant, de celui en qui toutes les nations de la 
terre devaient être bénies, voit successivanent accou- 
rir dans ses murs tous les peuples, et elle s'assujettit 
par la religion ceux qu'elle ne subjugue plus par les 
armes. 

Jérusalem a renié le Fils de Dieu, elle est assise so- 
litaire au milieu du monde, et les lamentations du 
prophète peuvent seules égaler ses calamités. Rome a 
reconnu Jésus-Christ, et elle règne sur le monde. Le 
temple de Jérusalem , autrefois la splendeur de l'uni- 
vers, est détruit, et le temple de Pierre , du batelier 
qui a confessé la divinité de Jésus-€hrist, l'a rem- 
placé dans l'admiration des hommes. 

Les deux peuples qui ont régné dans l'une ou dans 
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Tautre de ces villes ont dans leurs mains un livre 
conservé d'âge en âge, renfermant leur culte, leur re- 
ligion, leur morale , et ces deux livres, qui n'en font 
qu'un, se rapportent au même Emmanuel, le Dieu 
avec nous, l'un pour l'annoncer, l'autre pour le ma- 
nifester. L'un de ces peuples est maintenant errant sur 
la terre où l'autre est roi ; Tun a blasphémé Jésu»- 
Ghrist, l'autt-e l'adore, et tous deux aujourd'hui sont 
des témoins miraculeux de l'ordre surnaturel nié par 
les panthéistes, des signes éclatans de la justice et 
de l'amour de Dieu, Enivrés des biens de la terre, les 
Juifs rêvent un Messie guerrier et conquérant Ils at- 
tendent encore un rédempteur qui doit leur donner 
les richesses du monde , un envoyé de la tribu de Ju» 
da , un fils de David , et il est impossible de distin- 
guer parmi eux la tribu de Juda et la famille de Da- 
vid. Les chrétiens, au contraire, adorent un Dieu 
caché, un Messie anéanti, humilié, un Messie qui fait 
régner la justice et la sainteté. Ainsi s'accomplissent 
tous les oracles. Ainsi les Gentils ont vu la lumière qui 
s'est levée de l'Orient, et les Juifs sont ensevelis dans 
1 es ombres de la mort. 

Cependant la religion des Juifs, descendue de la re- 
ligion des patriarches , contient les trois dogmes de 
1 humanité : Dieu, la chute de l'homme, la promesse 
d'un rédempteur *, et leur livres renferment d*avance 
toute l'histoire de Jésus-Christ. Aveugles, ils portent 
le flambeau qui éclaire tout le monde I et s'il n'existait 
pas dans l'univers des hommes qui, en présence du so- 
leil , doutent de Dieu , on ne comprendrait pas les 
Juifs, qui lisent la Bible et n'y voient pas Jésus- 
Christ. 

13.. 
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Toute la vie du divin Sauveur est en effet écrite 
d'avance dans TÂncien Testament. Aucun trait , au- 
cune circonstance^ n'y manquent : sa naissance à Beth- 
léem , sa vie cachée, sa mission ^ sa prédication dans 
le second temple, ses miséricordes, ses opprobres , sa 
croix, sa mort, la gloire de son règne. Pendant quatre 
mille ans il a été annoncé par les prophètes, figuré 
par les patriarches, enfanté par les événemens, en sorte 
que Ton peut dire, en lisant David, Isaîe et Daniel: 
Quels sont les historiens ? Sont-ce les prophètes ? Quels 
sont les prophètes ? Sont-ce les historiens ? 

Le premier avènement de Jésus-Christ a été le pré- 
lude des grandes révolutions de l'univers. Après sa 
mort, tous les oracles s'accomplissent; nous voyons 
une loi nouvelle publiée en tous lieux, la ruine de 
Jérusalem, la dispersion des Juifs, la chute des ido- 
les, l'Eglise fondée par Pierre, la conversion du mon- 
de, et toutes les nations bénies successivement en un 
fils d'Abraham. 

La loi sort de Sion, la parole de Jérusalem, comme 
l'avait annoncé Isaïe. Les nations sont convoquées 
à Rome, la Jérusalem nouvelle; l'Eglise remplace la 
Synagogue. Tous les peuples accourent à la nouvelle 
montagne du Seigneur, à Rome, la nouvelle Sion; 
une nouvelle alliance entre Dieu et les hommes est 
promulguée. Depuis les lieux où le soleil se lève jus- 
qu'aux lieux où il se couche, l'oblation pure, le sa- 
crifice nouveau promis par le prophète Malachie, 
étonnent et consolent l'univers. 

Les prophètes avaient prédit le jour où l'homme, 
jetant loin de lui les dieux d'or et d'argent, ouvrages 
de ses mains, cesserait d'adorer de vils animaux et 
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tournerait ses regards vers le saint d*Israël. Ecoutez 
fsaïe : « La montagne de la maison du Seigneur atti- 
rera tous les peuples ; ils y accourront en fouie, se 
disant les uns aux autres : Venez, et montons à la mai- 
son du Dieu de Jacob, il nous enseignera ses voies, et 
nous marcherons dans se$ sentiers. Les iles atten- 
dront la loi du Seigneur; cette loi se reposera sur les 
nations et sera leur lumière. Le juste, le Sauveur n'est 
pas loin, il va paraître; les peuples des extrémités de 
la terre mettront toute leur confiance dans le Sei- 
gneur. » 

La voilà cette monarchie spirituelle, entrevue par 
Daniel, qui devait s'élever au-dessus de touleales^ mo- 
narchies! Cette Jérusalem nouvelle dont parle Isaïe, 
et qui devait sortir du désert brillante de clartés, c'est 
TEglîse de Jésus-Christ ! Quand Isaïe s'exprimait ain- 
si, l'empire de Salomon et de David n'existait plus, 
les beaux jours de Juda étaient passés, les dix tribus 
étaient séparées. Aussi les Juifs ont-ils toujours appli- 
qué à la venue du Messie ces oracles qu'aucun de leiu*s 
rois ne pouvait accomplir. Le prophète entrevoit la 
grandeur de l'Eglise, la nouvelle Jérusalem I a Lève- 
toi Jérusalem, lève-toi, la gloire du Seigneur va bril- 
ler sur ton enceinte, les nations marcheront à ta 
lumière , et les rois , à ta splendeur. Lève les yeux, re- 
garde autour de toi, tes fils viendront de loii>, tes filles 
accourront de tous côtés. Tes portes seront ouvertes 
nuit et jour, on ne les fermera jamais, afin de lais- 
ser entrer les rois et l'élite des nations ; car le peuple 
et le royaume qui ne te recevront pas périront. Les 
enfans de ceux qui t'avaient humiliée se prosterne- 
ront devant toi, tous tes ennemis adoreront les traces 
de tes pas, ils l'appelleront la cité du Seigneur. » 
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Voilà ce qui devait signaler la venue du Messie. Re- 
gardez maintenant; la loi universelle n'est-elle pas 
promulguée dans tout Funivers? Rome, la Jérusalem 
nouvelle y nVt-elle pas établi son empire sur toute la 
terre? Les rois n'ont-ils pas marché à la splendeur 
de sa lumière? Le sacrifice de Jésus-Christ nVt-il 
pas remplacé tous les sacrifices? L'Eglise nVt-elle pas 
reçu et ne reçoit-elle pas tous les jours dans son sein 
Félite des nations ? 

Jésus-Christ a paru , et des débris de la synagogue 
et de la réunion des Gentils s'est formée une Eglise 
répandue dans l'univers. Ce que les prophètes ont an- 
noncé, les Apôtres l'ont accompli, et les événemens 
achèvent la prédication des apôtres et, des prophètes. 

Où sont les idoles qui couvraient la terre ? Qu'est 
devenu ce temps où tout était Dieu , excepté Dieu 
lui-même ? Les temples du monde connu sont main- 
tenant ce qu'était autrefois le temple de Jérusalem , 
et, pour trouver aujourd'hui dans l'ancien monde 
romain des idoles adorées, il faut les chercher dans 
Tabimedes cœurs. 

Mais au milieu de ce mouvement de l'univers , de 
cette conversion des nations qui accourent en foule 
sous l'étendard de Jésus-Christ, et forment un nouveau 
peuple, que devient le peuple juif, celui qui seul un 
moment adora le vrai Dieu ? Les prophètes ont tout 
raconté d'avance, et l'histoire n'est encore ici que 
l'accomplissement de la prophétie. Admirable témoi- 
gnage ! miracle au-dessus de tous les miracles ! mer- 
veille aussi éclatante que le soleil ! la prophétie n'a- 
t-elle pas ici deux langages, la parole et les évé- 
nemens ? 
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Tournez les yeux autour de vous , partout vous ver- 
rez des Juifs sans rois, sans sacrifices, sans autel^ sans 
territoire, poursuivis par la vengeance divine, et seuls 
dans l'univers ne comprenant pas qu'ils ont fait mou- 
rir le Messie , l'objet de leur longue attente! Les temps 
sont accomplis y et ils ne le voient pas , aussi étran- 
gers par rintelligence aux événemens du monde mo- 
ral que l'athée au spectacle de la création et de Tor- 
dre de l'univers. 

Celui, disait saint Augustin ^ qui ne voit pas Jésus- 
Christ est aveugle; celui qui le voit et ne le bénit pas 
est ingrat ; celui qui le blasphème est insensé. 

En effet ^ les oracles, les figures qui signalent la ve- 
nue du libérateur^ pouvaient-ils s'accomplir avec plus 
de clarté et d'évidence que dans Jésus-Christ? Ne voit- 
on pas se réfléchir sur lui tous les traits épars dans les 
prophètes ? N'est-ce pas lui qu'annonçaient toutes lés 
figures de la loi, Âbel, Noé, Abraham, Isaac, Jo- 
seph, Moïse, Elie? Qui a fait tomber les idoles? Au 
nom de qui tombent-elles encore ? Les caractères de 
la loi prédite par l'Ancien Testament ne sont-ils pas 
les caractères de la loi chrétienne? La révolution pré- 
dite à l'époque du Messie n'est-elle pas le grand événe- 
ment accompli dans l'univers depuis dix-huit cents 
ans? Abraham n'est-il pas aujourd'hui le père d'un 
grand peuple? Sa postérité n'est-elle pas multipliée 
comme la poussière de la terre ? Ne possède-t-elle pas 
les portes des villes, c'est-à-dire la puissance de la 
terre? La promesse faite au pasteur de la Chaldée n'est- 
elle pas un miracle toujours subsistant aux yeux de 
l'univers ? Le soleil des intelligences qui s'est levé à 
Bethléem n'aura-t-il pas bientôt fait le tour du mon- 
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de ? Que voudrait dire le peuple sans roi , sans terri- 
toire, sans sacrifice y répandu dans tout l'univers, si 
le sang de Jésus-Christ n'était pas sur lui? Pourquoi 
Jénisalem est-elle déserte ? Pourquoi ta Judée fume- 
t-elle encore de la foudre qui l'a frappée ? Pourquoi 
Rome j la maitresse du monde, appartient-elle au suc- 
cesseur du batelier de Génésareth , à qui Jésus-Christ 
a dit qu'il le ferait pécheur d'hommes? Jérusalem , 
que te reste-t-il maintenant de ton temple magnifique, 
de tes superbes édifices , de tes murailles, de tant de 
monumens, l'admiration du monde? Il te reste un 
lieu de supplice , le Calvaire, et un tombeau entouré 
des hommages des peuples; et Rome, sous le règne 
des successeurs de Pierre, est aujourd'hui la reine des 
nations. Les pontifes ne sont plus à Jérusalem ; Dieu 
n'y réside plus comme dans son sanctuaire; Rome in- 
stitue tous les prêtres qui ofiRrent à Dieu le sacrifice 
pur et sans tache, le sacrifiée , la rédemption de l'hu- 
manité. 

Qui pourrait refuser de voir uu miracle permanent 
dans les prophéties, quand il est prouvé que les pro- 
phéties sont véritables > et que les événemens prédits 
si long-temps avant leur accomplissement font par- 
tie maintenant de l'histoire des nations? Comment ne 
pas reconnaître que nos yeux seuls suffiraient pour 
nous conduire à la foi ? 

Comment ne pas répéter avec l'Evangile , en parlant 
des incrédules : S'ils ne croient pas à Moïse et aux prophè- 
tes, ils ne croiraient pas à la résurrection des morts? 

Ainsi , mes chers auditeurs , il n'y a pas un événe- 
ment prédit par le livre des Juifs et par le livre des 
chrétiens qui ne soit accompli. 
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Puisque tout ce qui s'est passé dans la conversion 
u monde s'est opéré d'après les prédictions des livres 
e TAncien et du Nouveau Testament , Dieu a donc 
anclionné ces livres aux yeux de toutes les nations-, 
t comme le temps a développé toutes les paroles des 
rophètes et de Jésus-Christ; Dieu lui-même autorise 
es prophètes et atteste la divinité de Jésus-Christ aux 
feux du monde entier. Ne nous demandez plus une 
nspiratîon particulière, quelque miracle nouveau ou 
'intervention des anges , pour croire à ce que nous 
fous annonçons. Ceux qui ont vu les anges ont vu 
ies ministres de Dieu. Et vous , vous avez entendu , 
vous voyez Dieu lui-même I car les prophéties , de- 
venues les événemenSy sont la voix du Très-Haut. 
Tout ce qui est sous nos yeux nous dit : Dieu a parlé , 
il nous parle dans les ruines deBabylone, de Nînive 
et de Tyr , par la destruction de Jérusalem , par la 
splendeur de Rome , par la chute de toutes les idoles, 
P^r les temples élevés à l'unité divine sur toute la terre. 
Avons-nous besoin de nouveaux miracles ? Une prophé- 
tie accomplie n'est-elle pas un miracle toujours sub- 
sistant? Au commencement y dit saint Ambroise, les 
ffiiraeles étaient nécessaires pour affermir les fonde- 
"îens de la foi , maintenant ils ne le sont plus , parce 
Rue la foi passe d'un peuple à un autre par la réalisa- 
^on des prophéties , populus populum ad fidein 
fidduciL 

Ainsi le monde attiré à Jésus-Christ, quand il a 
^^i élevé sur la croix , comme il l'avait lui-même pré- 
^iil*, ainsi la loi sortant de Sion, et les apôtres allant 
Prêcher à toutes les nations au nom du Père, du Fils 
^l u Saint-Esprit ; saint Pierre, continunrtau Cnpi- 
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tole à être pécheur d'hommes^ selon la promesse de 
Jésu8-€hrist; le temple de Jérusalem renversé , etlesp 
Juifs errans sur toute la terre ^ l'unité de Dieu éta- 
blie partout y et les idoles abattues , ce sont là des 
miracles au-dessus de tous les miracles^ car de pareib 
faits, impossibles à prévoir quand ils ont été prédits, 
deviennent la conséquence du plusgrand des miracles: 
rintervention perpétuelle de Dieu dans les événemens 
humains. Notre foi, dit saint Augustin, est afiermie 
des deux côtés. Ni les Apôtres , ni nous, ne pouvons 
douter: ce qu'ils ont vu dans la source les a assurés 
de toute la suite; ce que nous voyons dans la suite nous 
assure de ce qu'ils ont vu et admiré dans la source. 

Ainsi nous pouvons dire que depuis dix-huit siècles 
Dieu est intervenu et intervient miraculeusement sur 
la terre. Plus nous nous éloignons de l'origine du 
christianisme y plus la preuve devient forte, plus Tac- 
complissement est visible et perpétuel, plus les pré- 
dictions deviennent des récits, les promesses des ré - 
lités Le merveilleux est historique. Les prophéties 
sont de l'histoire, et les miracles des faits certains* La 
conversion de l'univers, résultat des prophéties et des 
miracles, est aujourd'hui le plus grand des miracles, 
et suffirait seul pour rendre , comme Ta dit saint 
Paul , notre foi raisonnable. 

Maintenant que faudrait-il pour soumettre les es- 
prits? Quels plus grands prodiges pourrait-on de- 
mander ? Quels miracles nouveaux seraient plus puis- 
sans pour persuader l'univers? J'ai donc eu raison 
de dire au commencement que si l'on ne voulait pas 
croire à la religion d'une foi divine , il serait impossi- 
ble de lui refuser une croyance humaine. 
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Dieu a doQC parlé par les événemens d'une manière 
ussi solennelle que par le spectacle imposant de l'un- 
ivers. Dieu a fait entendre sa voix à la terre; sa jus- 
ce et son amour sont manifestés à tous les yeux. Et 
ooiment alors pouvoir douter de toutes les prophéties 
[ui doivent encore s'accomplir, des prophéties duse- 
orid avènement que nous allons développer dans la 
uite de ce discours ? 



BEuxxsans partis. 

Ouvrons le livre des chrétiens et le livre des Juifs , 
ses livres qui contenaient l'histoire de tout ce que nous 
voyons , interrogeons les nouvelles prophéties qui 
complètent et dénouent le drame de la destinée hu- 
maine. 

Tandis que les Juifs sont toujours dans l'attente du 
premier avènement du Messie y déjà le second se pré- 
pare f et les chrétiens attendent le retour de Jésus- 
Christ. 

Quand l'ordre des siècles sera révolu , dit Bossuet, 
les mystères de Dieu consommés , TEvangileannoiM^é 
par toute la terre ; quand le nombre de nos frères 
sera rempli y quand la sainte société des élus sera 
complète , quand il n'y aura plus de vide dans les ce* 
lestes légions où la désertion des anges rebelles a laissé 
tant de places^ alors il sera temps de détruire pour ja- 
mais la mort et de la reléguer aux enfers d'où elle est 
sortie. Aussi tous les oracles attestent la résurrec- 
tion. L'heure vient où les morts entendront la voix 
du Fils de Dieu , et ceux qui l'entendront auront la 
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vie : Esprit, soufflez sur les morts, et qu'ils revi- 
vent , et les ossemeiis s'approeheront des ossemens , 
et les nerfs et les chairs les recouvriront , et la peau 
8*étendra, et Tesprit entrera en eux, et l'armée in- 
nombrable des morts se lèvera sur ses pieds. 

J'assemblerai, dit le Seigneur, toutes les nations 
dans la vallée de Josaphat, et je me placerai sur un 
trône pour les juger. Alors, ajoute Daniel , ceux qui 
dormentdansla poussière se réveilleront, les uns pour 
la vie éternelle, les autres pour un opprobre qui ne 
finira pas. Le soleil , dit saint Matthieu, s'obscurcira , 
les étoiles, n'ayant plus de nuits à éclairer, tomberont 
du ciel ', alors le signe du Fils de l'homme paraîtra 
dans les cieux , et le Fils de l'homme viendra sur les 
nuées avec une grande puissance et une grande ma- 
jesté. Il faut, dit saint Paul, que nous soyons pré- 
sentés devant le tribunal de Jésus-Christ, afin que 
chacun reçoive ce qui lui appartient, selon qu'il a fait 
le bien ou le mal. Dieu découvrira ce qui est caché 
dans les ténèbres , et manifestera le secret des cœurs. 
Dans le bruit d'une effroyable tempête , les cieux pas- 
seront, dit saint Pierre, les élémens embrasés se dis- 
soudront , la terre, avec tout ce qu'elle contient, sera 
consumée par le feu. 

Enfin le Seigneur lui-même , après un second avè- 
nement , dira aux justes : Venez , les bien-aimés de 
mon Père , dans le royaume qui vous a été préparé dès 
le commencement du monde; allez, maudits, au feu 
éternel préparé au démon et à ses anges. 

Nous allons voir maintenant tous les traits épars des 
prophètes et des Evangiles réunis dans un seul tableau. 
Et qui va nous l'offrir.'^ Celui qui avait puisé tous les 
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seerets de l'avenir dans le sein du Verbe lui-même^ le 
prophète de la nouvelle loi^ Tami du Seigneur, qui 
Tut apôtre y prophète , évangéliste, le Verbe du Verbe , 
Verbuai Verbi. 

a Je vis un grand trône éclatant de blancheur, dit 
saint Jean , et quelqu'un assis , devant la face duquel 
la terre et le ciel s'enfuirent , et leur place même ne 
se trouva plus. El je vis les morts, grands et petits , 
debout devant le trône ; les livres furent ouverts j et 
un autre livre , le livre de la vie, fut encore ouvert, et 
les morts furent jugés selon leurs œuvres sur ce qui 
était écrit dans ces livres. La mer rendit ceux qui étaient 
morts dans les eaux ; la mort et l'enfer rendirent aussi 
leurs morts, et chacun fut jugé selon ses œuvres. 
L'enfer et la mort furent précipités dans l'étang de feu , 
la seconde mort. Et quiconque ne se trouva pas in- 
scrit dans le livre dévie fut jeté dans l'étang de feu. Et 
je vis un ciel nouveau , une terre nouvelle , car le 
premier ciel et la première terre avaient disparu , et 
la mer n'était plus. Et moi , Jean , je vis descendre du 
ciel la.sainte cité, la nouvelle Jérusalem, qui venait 
comme une épouse parée pour son époux. Et j'enten- 
dis une grande voix sortie du trône, qui disait : Voici 
le tabernacle de Dieu avec les hommes , et il demeu - 
rera avec eux ; ils seront son peuple , et Dieu , au mi- 
lieu d'eux, sera leur Dieu; et Dieu essuiera toutes les 
larmes de leurs yeux , et la mort ne sera plus, ni le 
deuil , ni les cris, ni la douleur. » Et quand doivent 
s'accomplir tous ces événemens ? Après que les Juifs 
auront reconnu Jésus-Christ et qu'ils auront travaillé 
à la conversion de l'univers, après que l'Antéchrist 
aura paru sur la terre. 
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Ces prophéties que vous venez d'entendre sont aussi 
daires, aussi formelles que les prophéties qui regar - 
dent le premier avèneitient. Ne remarquez-vous pas 
ici la fin du monde , la résurrection, le jugement, la 
séparation des bons et des méchans, les splendeurs 
descieux et les horreurs de Tabirae? Les livres dans 
lesquels elles sont contenues sont les mêmes livres oà 
nous trouvons prédits et la conversion du monde, et 
le royaume spirituel des successeurs de Pierre , et la 
ruine de Jérusalem, et la dispersion des Juifs. La fin du 
m<mde, la résurrection des morts, le jugement der- 
nier , le ciel et Tenfer sont donc des événemens qui 
arriveront d'une manière aussi infaillible que tous les 
événemens prédits avant Jésus-Christ. 

Puisque vous ne pouvez pas douter des premières 
prédictions dont vous voyez l'accomplissement sous 
vos yeux, comment douteriez- vous des secondes? 
C'est sur la foi des premiers oracles qui manifestaient 
la venue du Christ que les apologistes des premiers 
siècles annonçaient le second avènement Saint Justin 
disait, il y a seize cents ans, aux empereurs romains : 
ff Nous avons vu que tout ce qui est arrivé avait été 
prédit avant l'avènement , nous devons croire à l'ac- 
complissement futur de tout ce qui n'est pas encore 
réalisé. Qu'avaient annoncé les prophètes ? Un dou- 
ble avènement du Christ. Dans le premier , déjà ac- 
compli, il devait paraître tel qu'on l'a vu, humilié 
et soufi*rant ; dans le second,', qui se prépare , on le 
verra descendre du ciel environné de gloire et entouré 
de ses anges; alors il doit ressusciter les hommes qui 
auront passé sur la terre, revêtir les saints de gloire 
et d'immortalité , envoyer les méchans dans un feu 
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ernel pour y souffirir à jamais avee Tanffe des té- 
bbres. » 

Mes chers frères, quand David, Isaïe, Daniel^ an- 
^nçaient^ au milieu des nations guerrières et mai- 
esses du monde, la venue d'un Juif, d'un fils des pas- 
urs de la Chaldée qui devait changer Tunivers , cet 
^ënement af^araisaait dans le lointain, enveloppé 
une grande obscurité. Que pensaient les Assyriens, 
is Perses, les Grecs, les Romains, maitres et vain- 
ueurs des Juifs, de cette monarchie sfùrituelle s'éten- 
ant sur le monde entier, et de la conversion du 
londe attendue par les Juifs ? Ils pensaient ce que 
eaïusoup d'entre vous pensait aujourd'hui lorsqu'on 
inr parle de la conversion des Juifs, de la venue de 
Antéchrist, de la fin du monde, de la résurrection 
ies au>rts, de l'enfer et du ciel. Quand les prophètes 
nnonçaient la chute des idoles , la connaissance du 
rai Dieu se répandant sur toute la terre; quand Je- 
us-Christ disait à Pierre qu'il deviendrait pédieur 
rhommes et que l'Eglise reposerait sur lui, ces pré- 
lietions avaient besoin d'être accomplies pour être 
sooiprises. Aujourd'hui elles sont très-claires pour 
nous; mais ces prophéties étaient-elles plus claires 
que les prophéties des derniers jours ? Non , sans dou- 
te. Servez-vous donc de ce que vous voyez pour com- 
prendre ce que vous ne voyez pas. Lisez l'avenir dans 
les livres saints comme vous y lisez le passé. Oui , 
vous ressuscitiez et vous serez jugés, vous irez dans 
le ciel ou dans l'enfer. Les premiers événemens an- 
noncés par les propiiètes , et qui frappent aujourd'hui 
nos regards, étaient moins faciles à croire que les der- 
niers. 
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La foi est donc obligatoire pour tous les hommes, 
et TEcriture a raison de dire que celui qui ne croira 
pas périra. Qui pourrait , après tant de preuves si écla- 
tantes^ ne pas croire en Jésus-Christ et être absous au 
jour du jugement? Quel est Thomme qui n'a pas en- 
tendu parler maintenant de Jésus-Christ ? La chaîne 
des prophéties de quarante siècles se termine à Jésus- 
Christ, et vingt siècles bientôt depuis le miracle de 
Taccomplissement de ces prophéties n'attestent*ils pas 
sa divinité ? Jésus-Christ, ainsi que le dit le Psalmis- 
te, a donc placé son tabernacle dans le soleil? Pour 
qui Rome et Jénisalem ne sont-elles pas des témoi- 
gnages vivans de la justice et de la miséricorde di- 
vines ? 

Choisissez donc entre ces deux croyances , car 
Tune ou l'autre doit être nécessairement la vôtre. 
L'homme est tombé, et Dieu nous a tant aimés quil 
nous a donné son propre Fils pour rédempteur; le 
Verbe s'est fait homme pour élever les hommes jus- 
qu'à lui, il a changé le monde pour prouver sa ve- 
nue, ou Dieu a permis qu'un simple artisan fût an- 
noncé pendant quatre mille ans comme un Dieu^ agit 
comme un Dieu par ses miracles et par ses prédic- 
tions, se fit adorer de toute la terre comme un Dieu, 
et cependant ne fût qu'un homme. 

Vous voilà placés entre une croyance sublime con- 
forme à la nature de Dieu, à la nature de l'homme, 
et une idée monstrueuse aussi déshonorante pour Dieu 
que pour l'homme , car Dieu lui-même , si Jésus- 
Christ n'était pas Dieu, aurait créé une nouvelle 
idolâtrie ! 

Qui parmi vous pourrait hésiter, qui ne proelame- 
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lit pas Jésus-Christ Y fils d'Abraham et de David ^ le 
essie, le Rédempteur promis, le Dieu du ciel et de 
terre, le juge des vivans et des morts, puisque lui- 
léme il s'est dit Dieu ? Si Jésus-Christ n'était pas 
ieu , Dieu aurait divinisé l'imposture et trompé Tu- 
ivers. 

Mes chers frères, vous ne sauriez douter de la fin 
u monde , de la résurrection de vos corps , du juge- 
lent dernier y du ciel et de l'enfer; ne vous attachez 
onc pas à cette terre qui va passer, et que vous sen- 
ez manquer sous vos pieds ; écoutez , ne croyez-vous 
>as déjà, comme saint Jérôme, entendre les trompet- 
es du jugement dernier ? 
Qui sait si nous sommes bien éloignés des jours de 
'liomme du péché, de celui dont l'entrée dans le 
monde sera suivie de prodiges et de mensonges, ce- 
lui qui doit être le signe précurseur des 'derniers 
temps? Comme la mer et la terre doivent lui obéir, 
selon les Pères, que toute l'Eglise doit être persécutée 
par lui, et que son règne doit être fort court, une 
^nnée, deux années et une demi-anuée, il faut que 
les peuples soient dans une communication presque 
aussi rapide que la pensée, pour que les événemens 
qui regardent l'Antéchrist soient universels*, et n'est- 
^^ pas là ce que nous voyons s'accomplir sous nos 
yeux par ces progrès des lumières et des sciences qui 
feront bientôt de toutes les nations un seul peuple î 
^ anciens Pères disaient que les démons de l'air et 
des eaux obéiraient à l'Antéchrist. Ne voyez-vous pas 
^ourd'hui ces ailes données aux vaisseaux, Teau ac- 
quérant une si grande puissance par l'action du feu, 
toutes les pensées de l'homme portées à travers les airs. 
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d'un pôle à Tautre^ la vie des peuples mise en com- 
munication pour rendre possible le règne si court de 
rÂniechrist sur Funivers ? Ne semble-t-il pas que nous 
approchons de ces jours où les ossemens desséchés 
des cnfans d'Israël se relèveront et se réuniront pour 
recevoir une nouvelle vie ? Les rois de TÂquilon ne 
sont*ils pas à la veille de chasser Ismaêl , le fils de Tim- 
posteur, des pays conquis sur IsaaC; pour y réinté- 
grer les fils d'Abraham selon la chair? Ne pourrait-on 
pas penser que tous les eSbrls de l'Europe afin de con- 
quérir le tombeau du Christ n'ont été impuissans que 
pour rendre plus sensible le dessein de Dieu sur les 
JuifSy destinés peut-être à reconquérir le tombeau de 
Jésus^hrist le jour où ils reconnaîtront celui qu'ils 
ont percé? 

Les événemens se pressent, les peuples se donnent 
la main de nouveau. On dirait, à voir ce mouvement, 
ce progrès autour de nous, que les nations commencent 
à se réunir pour paraître ensemble devant le Juge des 
vivanset des morts, tout parait se précipiter à la fin; 
mais n'oubliez pas que pour chacun de nous le second 
avènement peut arriver aujourd'hui même. En sortant 
de notre corps, nous trouverons non Jésus humilié, 
mais Jésus dans la gloire. Hàtez-vous de vous conver- 
tir. La trompette sonne pour chacun de nous, parce 
que la mort nous menace à chaque instant. Qu'a- 
vons-nous besoin des signes des derniers temps pour 
croire au grand dénouement de la vie humaine , dé- 
nouement sans lequel rien ne peut s'expliquer? En ce 
jour, Dieu veut être jugé, il veut être reconnu juste 
et bon par toutes les créatures. 

Hàtez-vous donc de vivre comme devant mourir. 
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Souvenez-vous que tant que vous êtes sur cette terre 
vous êtes sous l'empire de la miséricorde , mais que, 
d'un moment à l'autre , vous pouvez en sortir. Voyez 
toujours à côté de vous l'Eglise annoncée par les pro- 
phètes; elle a tous les secours qui vous sont nécessai- 
res: d'une main elle vous soutient sur la terre, de 
l'autre elle vous montre le ciel. 

Hàtons-nous de nous réfugier dans cette arche d'al- 
liance, arche élevée pour le salut du monde au-des- 
sus des grandes eaux , arche éternelle qui traverse 
tous les âges y chargée de recueillir les hommes et de 
les porter dans le sein de Dieu. 

Hors de FEglise, nous lutterions en vain contre les 
vagues, les tempêtes et la longueur de la traversée. 
Sans appui, sans secours, nous serions le jouet des 
vents et brisés contre tous les écueils. Entrez donc, 
mes chers frères , dans l'arche du salut , toujours 
prête à vous recevoir, et vous êtes sûrs d'arriver au port : 
le temps est court, la raison comme la foi vous le crie : 
Scitote esse judicium , sachez qu'il y aura un juge- 
aient, souvenez-vous qu'il y aura un second avène- 
ment où Jésus-Christ paraîtra plein de gloire et de 
majesté. Dans le premier, il était humilié, il était le Sau- 
veur des hommes; dans le second, il sera revêtu de 
majesté. Profitons du temps de miséricorde pour rece- 
voir Jésus-Christ dans nos cœurs. Tant que le monde 
subsiste, Jésus-Christ est sauveur; plus tard il ne sera 
plus que juge. Les Hébreux, pour sauver leurs pre- 
miers-nés, marquaient le seuil de leur porte du sang 
^6 VAgneau pascal ; soyons teints aussi du sang du 
Sauveur, c'est ainsi que nous échapperons à la justice 
^n nous associant à la miséricorde. Ainsi soit-il. 
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L'ENFER. 



SUR 

L'EMER. 



Nolite timere eos qai ocddunt corpus , ani- 
mam aatem non possunt ooddere ; sed potiiis 
timete eum qui potest animam et corpus per- 
derein gehennam. 

Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, ik 
ne peuvent tuer Tâme; craignez pluiftt celai qui 
peut perdre dans Tenfer le corps et Tàme. 
Saint Matthieu , ch. x , f 28. 



Lorsque Jésus-Christ fit entendre ces paroles à ses 
Disciples y il voulait les mettre au-dessus de toutes les 
adversités de cette vie, et leur faire entrevoir comme 
le plus grand des maux la mort de Tàme, la mort éter- 
nelle. L'Église conserva fidèlement les enseignemens 
du Sauveur. Vous pouvez nous tuer, écrivait saint 
Justin aux empereurs ^ mais vous ne pouvez pas nous 
nuire. En effet, les persécuteurs des premiers chré- 
tiens donnaient la mort au corps , mais ils délivraient 
Fâme. La patience des victimes suffisait pour vaincre 
la cruauté des bourreaux. Ne craignons donc ni le 
monde ni rien de ce qui est dans le monde, craignons 
Dieu seul, parce que, si les hommes tuent le corps , 
Dieu seul peut tuer Tâme , et la mort de l'âme , ce 
n'est pas le néant , c'est l'enfer . 

14, 



246 l'enfer. 

Le dogme de Téternité des peines est admis par tou- 
tes les nations; tous les peuples ont cru à Tenfer. L'a- 
néantissement des âmes est la supposition d'une philo- 
sophie moderne qui a mis ses rêves à la place de la 
tradition et de la vérité. Aussi TEglise répète-t-elle avec 
saint Âthanase : Ceux qui ont fait le bien iront à la vie 
éternelle, ceux qui ont fait le mal, au feu éternel. Telle 
est la foi catholique, et quiconque ne la gardera pas 
avec fidélité ne peut être sauvé. 

Otez l'enfer, l'édifice de la religion s'écroule, et 
tout ce qui existe est une dérision dont personne ne 
peut avoir le mot. Otez l'enfer, le poète de l'incrédu- 
lité a eu raison de dire que Dieu a jeté les hommes sur 
la terre pour s'en servir comme de jouets. Otez l'en- 
fer, la haine, la mort, le péché, sont des inconséquen- 
ces monstrueuses; ôtez l'enfer, vous bannissez Dieu 
du Ciel, vous le détruisez dans la raison et dans le 
cœur de l'homme. Sans les peines éternelles , vous ne 
pourriez comprendre le Dieu créateur, le Dieu ré- 
dempteur, le Dieu sanctificateur, la création, la 
croix, la grâce, les esprits de ténèbres, l'origine du 
mal, la liberté* L'enfer, sans doute, est un mystère 
de justice; mais ce mystère peut seul expliquer Dieu 
et l'univers, devenus inexplicables sans lui. 

Voilà ce que je me propose de développer devant 
vous. Jamais sujet ne fut plus digne d'attention. 11 
n'en est pas qui relève autant la nature humaine. 
Vous verrez dans ce discours que, pour éclairer l'es- 
prit de l'homme sur sa destinée, il faut à la fois toutes 
les splendeurs du ciel et toutes les lueurs de Tabime. 
Vous ne trouverez point ici la peinture terrible des 
supplices éternels, non que je veuille prétendre que 
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les ténèbres visibles, le ver rongeur, le feu qui ne 
s*éteint pas , sont une simple image du remords des 
réprouvés. A Dieu ne plaise que je vienne affaiblir 
votre foi ! Je crois, avec tous les Pères , à la réalité de 
ces tourmens. Si je vous fais trembler, disait autrefois 
saint Augustin en rappelant les peines de l'enfer, j'en 
ai tremblé le premier; je tâcherais de vous rassurer si 
je pouvais me rassurer moi-même-, je crains l'enfer; 
je crains un feu éternel , Ignem alernum terreo. Ainsi 
parlait le docteur incomparable; mais, comme tous ces 
supplices sont le résultat des crimes de l'esprit et du 
cœur de l'homme , c'est dans l'esprit et dans le cœur 
de l'homme que nous chercherons le principe de 
Venfer. 

L'enfer fait comprendre Dieu, Tenfer fait com- 
prendre l'univers, voilà ce que j'essaierai de montrer 
aujourd'hui. Invoquons auparavant la Vierge Marie, qui 
nous a donné le Rédempteur, et dont l'intercession 
est un gage de salut. 
Ah^ Maria. 

VHSBCIZaS PAATZS. 

Il est un Dieu créateur, les cieux racontent sa gloi- 
re, Tunivers, sa puissance, sa sagesse, son amour. 
Le jour persévère par son ordre , et la vie se répand 
continuellement de son sein. Toutes les créatures at- 
tendent de lui leur nourriture au jour marqué ; il 
donne, elles recueillent; il ouvre sa main, elles sont 
rassasiées de ses dons; il voile son visage, elles se 
troublent; il retire son souffle, elles expirent et ren- 
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trent dans leur poussière ; il envoie son esprit y elles 
renaissent, et la faeedu monde est renouvelée. Dieu 
nous a créés, il nous conserve^ il nous empêche de 
retomber dans le néant d'où il nous a tirés, il peut 
donc dire à chacun de nous : Je suis le Seigneur votre 
Dieu ; Ego suun Dominas Deus iuus. 

Dieu nous a donné la vie et la liberté, il ne nous a 
pas donné Tindépendance. Notre liberté doit donc 
s'exercer dans les limites de ses lois immuables pour 
ne pas détruire Tordre , la loi inviolable des intelli- 
gencesy Tordre qui veut que la créature dépende éter- 
nellement de son créateur. 

Cet ordre n'existe plus sMl n'y a pas un enfer. Dieu 
n'exerce plus un souverain domaine sur toute la créa- 
tion, c'est-à dire que Dieu n'est plus Dieu, car l'idée 
de Dieu et de toute-puissance, Tidée de Dieu et de 
Providence infinie, ne se peuvent séparer. 

L'hmme, dit saint Thomas, peut bien s'éloigner de 
sa fin particulière , de son salut , de la jouissance do 
souverain bien , mais il ne saurait s'écarter de la fia 
dernière et universelle de la création, Tordre de Tu- 
nivers, car Dieu a tout fait pour cet ordre, et l'homme 
qui ne voudra pas y contribuer par son bonheur doit 
y concourir par le châtiment de sa volonté rebelle. 

Ouvrez les deux grands livres de la création , la 
nature et la Bible , vous y verrez partout la jusdce di- 
vine; et si Dieu n'eut en effet manifesté sa justice par 
des traits éclatans, la mort, le déluge, la guerre, 
Tincendie deSodome et de Gomorrhe, Text^mtnatîon 
des populations de Ghanaan , les hommes n'auraient 
jamais cru à la justice infinie-, ils se seraient dit ce 
qu'on entendméme aujourd'hui au milieu d'un monde 



l'enfer. 249 

sillonné par la foudre : Dieu ne saurait punir d'un sup- 
plice éternel l'offense d'un moment^ comme s'il y avait 
rien en Dieu qui ne fût Dieu^ sa puissance comme sa 
justice; sa justice comme son amour. 

Dieu juge l'homme non d'après la durée de la faute, 
mais par la disposition de son cœur. Le pécheur a 
une volonté étemelle dans le plaisir de pécher. Dieu 
lui aurait donné des milliers d'années de plus^ il ne 
serait pas sorti de son péché y fl aurait souhaité vivre 
éternellement pour demeurer éternellement dans son 
crime , d'où saint Grégoire conclut : Il est de la jus- 
tice de Dieu que celui qui n'a jamais voulu mettre fin 
à son péehé ne trouve jamais de fin à son supplice. 
Et déjà sur cette terre, la main commet en un instant 
le crime , et le crime est éternel dans la mémoire. 
Si Dieu livrait le Ciel à Tambitieux , W voudrait y do- 
miner. Le$ réprouvés ne finissent leurs crimes que 
parée qu'ils finissent leur vie. Voilà pourquoi, dans 
Feafer, ils mourront sanseesse pour toujours revivre, 
et vivront pour toujours mourir. La première mort 
chasse l'homme de son corps malgré lui, la seconde 
mort l'y retiendra malgré lui , et il n'est pas de pire 
Mon que la mort^ qui ne peut mourir. 

La justice de Dieu est une conséquence de sa bonté. 
I^uisque Dieu a produit des êtres libres , capables de 
Wen et de mal , lil a dû leur donner des lois et leur 
proposer des récompenses et des chàtimens ; Tordre 
moral ne subsiste que par des lois morales , et Dieu se 
^oit à lui-même de maintenir ces lois pour mani- 
fester ses propres perfections et la perfection de 



Mais sans l'enfer ces lois morales et les perfec- 
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tions de Dieu n'existent plus. Dieu n'est plus l'Eter- 
nel y le Dieu juste » le Tout- Puissant. 11 n'est plus 
l'Eternel , il ne punit que dans le temps ; il n'est plus 
le Dieu juste, le erime échappe à sa vengeance-, il 
n'est plus le Tout-Puissant si une seule créature peut 
se soustraire à son souverain domaine: sa puissance 
est bornée > elle s'arrête devant cette créature. Qu'im- 
portent des années , des siècles de souffranee ? Il y a 
des volontés qui braveront les supplices temporaires 
plutôt que de fléchir. Dieu sera vaincu par rbomine. 
Il en est de ces néans rebelles, selon l'expression de 
saint Ambroise, qui diront à leur Créateur : Je n'obéi- 
rai pas y et qifi répéteront avec Pharaon : Qui est 
Dieu pour que j'écoute sa voix ? 

Ne dites pas : Tout pécheur n'ira pas jusque-là. Dans 
le choix du pécheur pour un autre objet que Dieu , 
il n'y a pas seulement faiblesse de cœur y orgueil , 
volupté y mais un désir secret de vivre éternellement 
sans Dieu et d'être Tidole des créatures. 

Songez-y bien, mes frères, il faudrait que l'homme 
rebelle à Dieu fût définitivement heiu*eux ou anéanti. 
Or ni l'un ni l'autre n'est admissible. Si l'homme 
est heureux, sa volonté triomphe, Dieu est vaincu; 
si l'homme est anéanti. Dieu a pu manifester sa 
puissance, mais non pas sa justice j sa justice devient 
un problème. Après avoir laissé triompher le pé- 
cheur ici-bas , Dieu lui accorderait ce qu'il désire > 
l'anéantissement plutôt que les peines éternelles; 
dès-lors Dieu encourage le crime au lieu de l'arrê- 
ter. L'homme trouve son existence et son bonheur 
hors de Dieu , il y a des êtres indépendans du 
Créateur, par conséquent plusieurs volontés souve- 
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raines dans l'univers , plusieurs dieux. Mais si Dieu 
r/eslpas un il n'est plus Dieu , a dit Terlullien. 

L'idée du Dieu créateur suffirait donc pour prouver 
l'enfer; que dirai-je maintenant du Dieu rédemp- 
teur? 

La seule pensée de la Rédemption suppose des pei- 
nes étemelles. En effet, Jésus-Christ n*est pas venu 
sur la terre pour nous délivrer des peines temporelles; 
puisqu'il ne nous en préserve pas. S'il a guéri les boi- 
teux, les sourds, les aveugles, les paralytiques; s^il 
a ressuscité les morts, c'est pour manifester son pou- 
voir, pour nous apprendre qu'il peut remettre le pé- 
ché, source des maladies et de la mort, seule cause de 
la mort éternelle. Jésus-Christ nous arrache à l'enfer, 
mais il ne nous exempte pas de la mort. Or, puisque 
Jésus-Christ ne nous préserve ni des peines temporel- 
les ni de la mort , il faut qu'il nous préserve dos peines 
éternelles; car s'il n'y avait pas de peines éternelles , 
la mort d'un être éternel ne s'expliquerait f as. 

L'homme ne savait plus le danger de sa situation , il 
n'avait plus Thorreur du péché ; le Verbe divin , la 
Sagesse incréée , voyant l'homme s'avancer de plus en 
plus dans le mal, s'incarna pour lui révéler la voie, 
la vérité et la vie. Tous les anges unis à tous les hom- 
mes n'auraient pu offrir à Dieu une réparation pro- 
portionnée à l'offense d'Adam. L'offense contre Dieu 
était infinie, et les créatures sont finies. Ad salutern 
generls humani deficiebat oinnis creaiura. Mais celui 
qui n'a jamais péché voulut souffrir comme criminel ^ 
afin de réparer le péché. Il voulut être attaché à une 
croix, afin de nous apprendre, par ce spectacle tou- 
jours présent à nos yeux , l'horreur de Dieu pour le 
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péchéetson amour pour les hommes. La mort subsiste 
dans le temps], et Fenfer dans rélemité , parce que 
Dieu veut que nous ne séparions jamais Tidée du 
crime de l'idée du malheur. 

Et comment affronter le péché aujourd'hui qu'il a 
coûté la mort à un Dieu 7 Si je me dois tout entier 
à celui qui m'a créé y que dois-je à celui qui in*a 
rétabli, et rétabli d'une telle manière? Seigneur, di- 
sait saint Bonaventure, vous nous avez aimés avec 
un tel excès que vous paraissez vous être haï vous- 
même. 

Voilà pourquoi celui qui a porté la croix a dans ses 
mains les clefs de Tenfer. Lui-même il Ta dit à saint 
Jean : Habeo claves mortis et inférai , j'ai les defsde 
la mort et de Tenfer. En effet , pourquoi la croix sans 
la mort et sans les peines éternelles? pourquoi le sang 
dont un Dieu l'arrose? Pourquoi lamortâeTHomme- 
Dieuy s*il ne vient pas soustraire l'homme à un mal- 
heur infini ? Sans l'enfer, il n'y a plus de raison aux 
souffrances d'un Dieu^ aucune proportion n'est gardée 
entre la faute et l'expiation , on ne voit plus de mo- 
tifs à la Passion de Jésus-Christ , rien qui la rende né- 
cessaire; c'est ici un effet sans cause y la croix est ren- 
versée . la croix y la gloire des gloires, Giçriaiio glo- 
riaiionum , Crux Chrisli. 

Si la punition de l'homme ici-baS; dit saint Bernard, 
n'était pas suivie de la mort, et de la mort étemelle, 
jamais, pour nous guérir , le Fils de Dieu ne serait 
mort. C'est ce qui faisait dire à saint Thomas de Vil- 
leneuve : La Rédemption m'effraie plus que la ebute 
des anges. 

Vous allez voir aussi que Fenfer seul explique le 
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Saint-Esprit, le Dieu sanctificateur. En effets quel 
supplice temporaire serait en proportion avec le dé- 
dain y avec le mépris de tous les secours que Dieu 
nous envoie par son divin Esprit : tant de sacremens^ 
source abondante de grâces instituées au milieu de 
nous, tant d'exhortations^ de saintes pensées , tant de 
généreux désirs y de bons mouvemens, tant d'inspi- 
rations , de circonstances particulières y de moyens 
ménagés par la miséricorde infinie pour la conver- 
sion de notre cœur ? Le Saint-Esprit gémit sans cesse 
en nous pour nous amener à lui. Il nous parle , il 
nous presse , il nous prie de revenir à Dieu. L'hom- 
me, dit le Seigneur dans Isaïe, est plus précieux 
pour moi que l'or le plus pur; à cause de lui j'ébran- 
lerai les cieux, je déplacerai la terre ^ je remuerai 
tous les peuples et le ciel même pour sauver uneàme. 
Movebo cœlunret omnes génies pariter Otez l'enfer , 
Dieu ferait-il tant d'efforts? Aurait-il envoyé son Fils 
pour nous sauver et son divin Esprit pour nous sanc- 
tifier, c'est à-dire pour incliner vers lui le mouvement 
de notre cœur sans gêner notre liberté ? 

Vous le savez , mes frères , la grâce sanctifiante 
n'est pas seulement le don de l'amour de Dieu, c'est 
une personne divine , le Dieu sanctificateur qui ha- 
bile en nous. Le mépris persévérant de la grâce , la 
résistance à l'Esprit saint est donc le plus grand des 
crimes , le crime contre l'amour. Voyez comment les 
hommes agissent par rapport au dédain de leurs affec- 
tions, comment ils se vengent du mépris, et Dieu 
aura été méprisé et son affection dédaignée, son sang 
répandu pour nous foulé aux pieds, et Dieu est le Dieu 
jaloux, et la vengeance est 6 lui ! 
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Tamour de Dieu pour rhomme. La mesure de la 
haine de Dieu pour le péché est la mesure de l'a- 
mour que Dieu a pour lui et pour ses élus. Je com- 
prends maintenant pourquoi le Verbe, après avoir dit: 
Ceux-ci iront au supplice éternel , ajoute aussitôt : 
Ceux-là iront à la joie étemelle. Dieu nous souhaite 
le même bien qu'à lui-même ; il faut donc, pour no- 
tre bonheur , que nous l'aimions , que nous lad- 
mirions comme il s'admire et s'aime lui-même ; voilà 
notre grand<;ur , notre destinée. Mais puisque, pour 
arriver au Ciel , nous devons vaincre notre volonté, 
nous devons à Dieu un acte libre de notre cœur : la 
menace de l'enfer est une miséricorde ; cette menace 
a peut-être servi à sauver tous les saints. 

Nous venons d'établir que l'enfer seul peut faire 
comprendre le Dieu créateur, le Dieu rédempteur, 
le Dieu sanctificateur , le Père , le Fils et le Saint- 
Esprit, la puissance, l'intelligence et l'amour; nous 
allons montrer que, sans l'enfer, l'univers, tel qu'il 
est, serait inexplicable, et que les démons, la liberté 
de l'homme et les maux temporaires supposent des 
supplices éternels. Ce sera le sujet de la seconde 
partie. 



BSUZlàm PARTIS* 



Tous les peuples ont cru à l'existence d'espriis 
malfaisans occupés de nuire à l'homme , de ren- 
verser le règne de Dieu , la vérité et la vertu. Les 
disciples de Pythagore et de Platon ont reconnu, 
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après leurs maîtres, qu'il y avait des esprits mé- 
chans parleur nature , et ils ordonnaient des sacri- 
fices pour les apaiser. 

S'il n'existait pas des génies du mal et un roi 
de ces enfans d'orgueil cherchant à détruire la do- 
mination de Dieu pour régner seul , comment com- 
prendre le monde livré pendant des milliers de siè- 
cles à l'idolâtrie , et des ténèbres aussi épaisses ré- 
pandues sur l'intelligence des hommes ? Voilà ce 
que disent la raison et la philosophie. Interrogeons 
l'Ecriture : Il y eut; selon saint Jean, un grand 
combat dans le Ciel, Michel et ses anges combat- 
taient contre le dragon , le dragon et ses anges com- 
battaient contre lui , et la force leur manqua -, ils 
tombèrent du Ciel, et leur place ne s'y trouva plus. 
Nous n'avons pas seulement à lutter, dit saint Paul , 
contre la chair et le sang , mais contre les puis- 
sances de l'air. 

La raison, la philosophie, la révélation, tout nous 
prouve qu'il existe des créatures semblables à Dieu , 
pures intelligences comme lui , et qui se sont éloignées 
de lui par orgueil; des créatures sujettes à pécher, 
parce qu'elles n'ont pas l'indépendance souveraine. 
Ces natures spirituelles, en se séparant de Dieu , ont 
gardé toutes leurs facultés et tout leur pouvoir. La 
haine, l'envie et l'orgueil , voilà leur abime éter- 
nel , cet univers de mort où toute vie meurt , où 
toute mort vit , où l'espérance n'entre jamais , elle 
qui entre partout. C'est là que Satan règne, c'est là 
qu'il médita de perdre l'homme qui avait pris sa 
place dans l'amour de Dieu. Satan poussa Thomme 
à la désobéissance ; il fut le prince du monde , le 
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dieu du siècle; il eut des autels. Qui peut avoir ou- 
blié les paroles de ce grand criminel dénoncé dans 
le sénat de Rome : J'éteindrai mon incendie à force 
de ruines? Incendium meum ruina restinguam. 
Voilà comment Satan est sorti du Ciel. Aussi avons- 
nous maintenant en lui un ennemi perpétuel qui 
ne nous donne point de trêve. Par-là s*expliquent 
ces suggestions soudaines , ces pensées de suicide 
moral , ces tentations mystérieuses qui , n'étant ni du 
monde ni de notre nature ^ ne peuvent venir que de 
l'enfer. 

Satan croit se venger de Dieu en le faisant haïr. 
Il cherche partout des complices et des malheureux ; 
il est sans cesse occupé à détruire Thomme ^ son en- 
vie le brûle plus que ses flammes. 

Comment comprendre ^ sans les peines infinies , 
cette lutte des démons contre Dieu et Thomme ? SI 
ces esprits de ténèbres étaient livrés à des peines tem- 
poraires ^ ils auraient conservé l'espérance, et avec 
l'espérance ils auraient le regret du bien ^ au lieu 
d'en avoir la haine; leur passion du mal s'explique 
par le désespoir , par la certitude d'un malheur sans 
retour. 

Les anges rebelles avaient cherché en eux-mê- 
mes leur gloire et leur félicité; ils ont trouvé le dés- 
espoir et la haine. Les insensés , en se révoltant 
contre Dieu^ n'avaient pas plus imagiué, au milieu 
des joies du Ciel, la possibilité de l'enfer que l'homme, 
en désobéissant à Dieu auprès de l'arbre de vie, 
n'avait imaginé la possibilité de la mort. Mais leur 
punition leur a révélé toute la puissance divine. Ils 
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se 'Sont mis hors de la loi de miséricorde , ils sont 
tombés sous la colère. 

Si l'existence des démons suppose des peines éter- 
nelles ^ les maux répandus dans le monde prouvent 
la même vérité. 

Ceux qui nient les peines éternelles ne peuvent 
expliquer le monde tel qu'il est. Dieu, disent- ils ^ 
a créé l'homme pour le rendre heureux. Mais alors 
pourquoi la douleur? pourquoi la mort? pourquoi 
leerime? pourquoi l'homme n'est- il que maladie? 
Les enfans enlevés au berceau y la guerre , la lè- 
pre 9 la peste , les meurtres, tous ces fléaux sont, 
dans cette supposition , impossibles à comprendre. 
Si les idées de bonté divine ne peuvent s'accorder 
avee les peines infimes y ces idées répugnent égale- 
ment aux peines temporaires ; car sll n'est pas di- 
gne de Dieu de punir l'homme dans l'éternité , il 
n'est pas plus digne de lui de le punir dans le 
temps. A quelque point qu'on les réduise, les pei- 
nes y dit un philosophe , choquent toujours la bonté 
essentielle de Dieu« Tout mélange de mal , selon 
lui y ne pourrait s'allier avec la bonté infinie qu'aux 
dépens de la puissance. Il faudrait , pour être con- 
séquent à cette idée de bonté exagérée , diviser , 
comme les anciens hérétiques, le Dieu bon du Dieu 
juste; système absurde que personne aujourd'hui 
n'oserait reproduire. 

Les maux passagers s'expliquent , avec l'idée d'un 
Dieu juste et bon, comme des épreuves, des expia- 
lions ou des avertissemens destinés à sauver Thomme 
du supplice éternel. L'homme a par-delà ce monde 
des peines sans fin à redouter. Les maux de cette 
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vie sont les reflets des maux de Téternel abîme , 
une lumière placée au bord du précipice pour nous 
empêcher d*y tomber. Ces maux naissent de la mi- 
séricorde y afin de prévenir ceux qui viendraient plus 
tard de la justice. Ils servent à^nous donner une idée 
de ce qui nous attend au-delà du tombeau. Ce sont 
des étincelles sorties de l'enfer pour nous révéler le 
feu éternel. 

Tout s'explique alors y les biens et les maux du 
temps et de l'éternité. Les biens et les maux sont 
mêlés ici-bas pendant les jours d'épreuve; plus tard 
nous arriverons dans le lieu où ils seront à jamais sé- 
parés. La séparation du bien et du mal, c'est l'enfer et 
le Ciel. Dans l'enfer , le crime est uni pour toujours 
à roppr(d)re et à la douleur ; dans le Ciel ^ la vertu à 
la joie et à la gloire. 

Rien ne périt dans les œuvres de EKeu. 11 ne se perd 
pas un grain de sable , une goutte d'eau y un atome y 
de tout ce qui existe dans l'univers. 

Eh bien! rassemblez tout ce que vous eonnaissez 
d'affreux , d'infect, d'horrible, le feu qui consume, 
l'acier qui déehire, l'air qui porte la peste; aug- 
mentez , multipliez tous les maux de ce monde , 
vous aurez une idée de l'enfer. Réunisssez tout co 
que vous connaissez de beau , de graeieux , ee qui 
^rme , ee qui transporte ; augmentez , multipliez 
tous les biens de ce monde , vous aurez une idée 
du Ciel. 

Le Ciel et l'enfer sont donc en germe ici-bas. 
Multipliez le feu, la douleur^ la mort, vous aurez 
les abimes d'horreur , les ténèbres éternelles , l'af- 
freux désespoir , la soif que rien ne désaltère > la 
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faim que rien ne rassasie. Multipliez la grâce , la 
beauté, l'harmonie, la joie, Tamour, vous aurez le 
Ciel avec ses extases, ses ravissemens, son éternelle 
félicité. 

L*enfer et le Ciel expliquent tout ce que nous 
voyons iel-bas , le bien, le mal, la vie, la mort. 
Rien de ce que nous connaissons n'est inutile. Dieu a 
mis dans l'exposition ce qui paraîtra au dénouement; 
de sorte qu'un esprit plus étendu que l'esprit de 
l'hoimné verrait, dès ce monde, tout ce qu'il verra 
dans l'autre. La vie, c'est le Ciel; la mort , c'est Ten- 
fer. Nous avons les noms ici-bas; ailleurs, ce sont 
les réalités. Les «mots de vie et de mort sont in- 
complets sur la terre; pour les trouver achevés, il 
faut croire à l'enfer et au Ciel. Toutes les jouissan- 
ces de la vie terrestre ont un point où elles s'arrê- 
tent, ainsi que les douleurs. Rien ne s'arrêtera dans 
l'enfer ni dans le Ciel ; l'extase et le remords sont des 
états passagers ici-bas, ils seront dans l'autre vie 
des états permanens. 

Les biens et les maux , le Ciel et l'enfer, sont l'ou- 
vrage du même Dieu. Sous les zones dévorantes se 
trouvent les sables sans eaux , les animaux cruels ; 
sous les zones tempérées naissent des plantes déli- 
cieuses et les animaux les plus doux , et ces étonnans 
conirastes proviennent de la situation de ces climats 
par rapport au même soleil. 

C'est aussi le même Dieu qui vivifie dans le Ciel 
et qui brûle dans l'enfer. Dans le Ciel , Dieu est 
un Dieu de bonté ; dans l'enfer , il est un Dieu de 
justice. Dans le Ciel , Dieu est un Dieu de bon- 
heur, de délices et de joie ; dans l'enfer , il est un 

15.. 
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Dieu de terreur^ de vengeance et de colère. Id il 
est une splendeur de vie*, là, une lueur de mort 
Le Oléine Dieu est tout ensemble le souverain bien 
des élus qui en jouissent , le souverain mal des 
damnés qui Pont perdu j mais c'est le même feu , 
la haine ou l'amour. La haine , le feu de Tenfer , 
pénétrera les corps et les âmes des réprouvés, comme 
l'amour, la joie du Ciel, pénétrera les corps et les 
âmes des élus. 

Approfondissez maintenant la liberté de Thomme , 
creusez ce nouvel abîme, vous trouverez Fenfen 

Dieu , être souverain, seul principe de lui-même , 
a voulu créer l'homme à son image et à sa ressem- 
blance; mais l'homme est une créature, et Dieu est 
incréé , comment donc l'homme peut-il être à l'image 
de Dieu? L'homme n'avait ni l'indépendance ni Texis- 
tence par soi-même. Dieu voulait cependant lui 
communiquer un trait de ressemblance avec lui , il 
lui donna la liberté. Par une merveille de la puis- 
sance divine , l'homme est dépendant et libre. Il a 
un empire suprême sur sa volonté. Rien ne le dé- 
termine invinciblement. Il est , comme Dieu , maî- 
tre de son opération intime; il se crée lui-même^ en 
quelque sorte, bon ou mauvais, éternellement heu* 
reux ou éternellement malheureux , malgré sa qua- 
lité de créature. Nous avons ainsi deux naissances, 
l'une pour le temps , l'autre pour l'éternité. Dieu fait 
la première , nous faisons la seconde avec l'aide de 
la grâce. Dieu a mis dans nos mains le choix de 
notre éternité. Salus seqtûtur voluntaiem. Mais sans 
Tenfer où seraient pour l'homme les preuves de sa 
liberté , et, par conséquent, de sa grandeur ^ Si nous 
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voyions un jour tous les hommes, tous les anges 
réunis dans le Ciel , comment croirions-nous avoir 
possédé réellement ici-bas la liberté , puisque nul 
n'en aurait fait un mauvais usage ? Dès-lors nécessités 
au bonheur du Ciel, les élus ne sont plus nés de 
lamour et de leurs œuvres , ils n'ont plus ni mé- 
rite ni démérite; ils étaient attirés vers Dieu comme 
la terre vers le soleil ; ils n'étaient pas libres , 
ils étaient contraints. Seigneur, diraient alors les an- 
ges et les hommes^ vous nous avez fait entendre que 
nous étions libres; mais votre bonté ne l'a pas per- 
mis; vous avez agi avec nous comme cette mère qui 
eherche à persuader à son enfant qu il marche , tan- 
dis qu'elle le soutient de ses mains. Si tous les êtres 
créés se rencontraient un jour dans le Ciel , il est 
bien évident qu'il n'y aurait eu de liberté pour au- 
cun. Un seul dans l'enfer , tout change : l'impie est 
condamné , mais il a pu mériter ou démériter ; il est 
perdu à jamais, mais il l'a voulu. Dieu veut sauver 
tous les hommes; et si , malgré la bonté divine, un 
seul souffre éternellement; il est impossible d'en dou- 
ter , l'amour de Dieu s'est arrêté devant son décret de 
la grandeur de l'homme. 

Si , libres dans votre choix , vous avez préféré la 
créature à Dieu, la mort à la vie, le crime à la ver- 
tu; si vous vous êtes déclarés pour le souverain mal, 
au lieu d'opter pour le souverain bien , l'enfer 
n'est-il pas seul en proportion avec ce choix mons- 
trueux qui renferme implicitement la haine ou le 
mépris de Dieu ? Dieu ne doit-il pas punir éternel- 
lement celui qui l'outragerait durant une éternité 
s'il lui avait donné Téternité ici-bas? l'enfer prouve 
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donc que Thomme est libre ^ et, par conséquent' 
semblable à Dieu. Lliomme est si grand qu'il 
faut des peines infinies pour punir le mauvais usage 
de sa liberté y ce] premier de ses attributs , ce trait 
de sa ressemblance avec Dieu-, sa liberté, qui , sans 
Tenfer , le ferait un dieu indépendant de Dieu. 

Ceux qui nient Feiistence de l'enfer nient donc 
l'amour de Dieu pour la créature y et la liberté de 
rhomme et des anges. Un monde où il n'y aurait 
ni bien moral ni sacrifice, où aucun être intelligent 
ne serait appelé à embrasser la vérité et la vertu par 
le mépris des choses présentes^ un monde où tout 
serait nécessité et contrainte ne serait digne ni de la 
sagesse de Dieu , ni du cœur de l'homme. Pour ma 
part, je le déclare, je n'en voudrais pas : je veux 
avoir cherché Dieu au milieu des sacrifices; je veux 
l'avoir trouvé au milieu des ténèbres ; je veux avoir 
risqué de le perdre , pour être plus heureux de l'ob- 
tenir. Je veux l'avoir choisi, aimé volontair^nent, 
malgré les épreuves, les tentations, les infirmités de 
ma nature, et pouvoir le lui dire durant l'éternité; 
je veux savoir que Dieu m'aime et que je l'ai véri- 
tablement aimé moi-même; son amour et le mien 
seront l'entretien étemel de mon àme , la joie inef- 
fable de mon cœur. 

Voilà pourquoi Dieu sera la félicité étemelle du 
juste, le désespoir éternel du pécheur; voilà pour- 
quoi la perfection du monde moral réside tellement 
dans la liberté de l'homme et dans la justice de 
Dieu que le pécheur cherchera lui-même l'obscu- 
rité éternelle comme un moindre mal que la vue de 
Dieu et des anges. Le |>écheur serait plus mallieu- 
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reux dans la lumière du Ciel , exposé à tous les 
yeux, que dans les ténèbres de l'enfer, qui le déro- 
beront à tous les regards. 

Ainsi , mes chers auditeurs , vous ne pouvez plus 
en douter, la création, la croix, la grâce, les démons, 
le mal physique , le mal moral, la liberté, le ciel, la 
terre, Thomme, Dieu, l'univers, pix>uvent Téter* 
nitédes peines. Pour cesser d'y croire, il faudrait ces- 
ser de croire à notre existence , à la philosophie, à la 
tradition des peuples. 

11 est donc au sortir du temps deux cités éternel- 
les. Dans l'une. Dieu est le soleil des âmes; dans 
l'autre, il est un feu dévorant. Dans l'uae résident 
l'allégresse et la joie; dans l'autre, les ténèbres et l'é- 
ternelle horreur. Dans l'une , la vie se renouvelle 
sans cesse; dans l'autre, la mort ne peut mourir. L'une 
domine toute la création , l'autre est au plus profond 
de l'abîme ; et nous, voyageurs d'un moment ici- 
bas , nous sommes suspendus entre ces deux éter- 
nités, tandis que notre âme, qui porte en elle- 
même ce poids de gloire et de mort, s'avance dans 
le temps toujours au moment d'en sortir. La vie 
seule nous sépare de ces deux océans de misère ou 
de bonheur , de haine ou d^amour , de feu ou de 
délices ; la vie, cette ombre qui passe, cette vapeur lé- 
gère qu'un instant va diss^)er. 

Et dans quelle ét^nité irons-nous ? Seron»-nous à 
jamais dans le sein de Dieu , ou repoussés à ja- 
oaais loin de lui ? Irons nous de clartés en clartés, d'a- 
mour en amour, ou désirerons-nous sans cesse mou- 
nr sans urouver la mort ? Voudrons-nous sans cesse 
être anéantis sans rencontrer le néant ? Ai^irerons- 
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nous à une vie toujours nouvelle, à la vie de Dieu 
même , ou désirerons-nous détruire Dieu y anéantir 
la sagesse et Tamour, pour nous venger de notre éter- 
nel supplice ? 

Vous êtes maintenant y mes chers frères y à l'entrée 
de l'éternité, de l'éternité dont on ne revient plus. 
Encore un peu de temps, et vous subirez peut-éU'e la 
seconde mort. Vous pleurez tous les jours sur les res- 
tés de vos amis d'où la vie s'est retirée, pleurez plu- 
tôt Tàme dont Dieu se sépare; car la séparation de 
l'àme et du coips est d'un jour; la séparation de Vâme 
et de Dieu, une fois accomplie, est étemelle. L'arbre 
reste où il est tombé. 

Le temps s'écoule avec une rapidité effrayante. Cha- 
que moment passé dans la rébellion contre Dieu vous 
approche du feu qui ne s'éteindra pas, du feu qui 
n'est produit par aucun principe étranger, el dont le 
foyer est dans Tâme, des ténèbres visibles , de la cité 
des larmes. Là il n'y a ni fond, ni rive, ni espéran- 
ce , ni amour; là il n'y a plus de rédemption. In in- 
ferno nulla est redempiio. 

Ârrétez-vous, je vous en supplie. Réfléchissez un 
moment. Gomme l'œil de l'homme n'a jamais vu, IV 
reille de l'homme n'a jamais entendu , le cœur de 
l'homme n'a jamaiscomprisceque Dieu réserve à ceux 
qui l'aiment, ainsi l'homme n'a pas compris ce que 
Dieu réserve à ceux qui l'offensent. Vous pouvez donc 
vous rendre bons ou mauvais, éternellement heureux 
ou éternellement malheureux; vous êtes entre la jus- 
lice et la miséricorde, le bien et le mal sont devant 
vous, la grâce de Dieu vous presse , vous êtes libres , 
votre sort est dans vos mains. Choisissez. 



L*ENFER. 267 

Mais votre choix est déjà fait, vous voulez être à 
Dieu dans le temps, et, par conséquent, dansfétemité. 
Que toutes vos œuvres soient la conséquence de votre 
foi et de votre volonté. Reconnaissez 1 amour de Dieu 
pour vous , et que cet amour qui chasse la crainte ha- 
bite à jamais dans vos cœurs, et vous introduise dans 
les tabernacles éternels. 

Ainsi soit-il. 



LE PURGATOIRE. 



SUR 

LE PIIfifiiTOIM. 



Non remittetur ei neque in hoc mcuIo 
neqne in fataro. 

Il est an péché qui ne sera remis ni dans ce 
monde ni dans Tautre. 

Saint Matthieu , ch. ui , it 32. 



D'après les paroles de notre divin maître que vous 
venez d'entendre, il est donc hors de cette vie un lieu 
où Thomme peut encore expier, où il peut encore ob- 
tenir le pardon, où ses péchés lui seront remis. Sans 
doute il n'existe que deux mondes, le monde de l'a- 
mour et le monde de la haine, l'enfer et le ciel; mais 
le purgatoire, où l'homme se purifie, fait partie du 
monde de l'amour, la prière y pénètre, la prière, le 
lien entre toutes les créatures unies en Dieu. 

Aucun dogme n'est plus consolant pour l'homme, 
et déjà, dans un pays voisin, l'hérésiedes derniers jours 
V^i avait abandonnée prière pour les morts se trouve 
forcée d'y revenir; aucun dogme ne donne une idée 
plus élevée de l'amour que Dieu exige de nous pour 
lui et pour nos frères, puisque l'imperfection de cet 
amour, le péché véniel peut, selon Bossuet, retarder 
la vision bienheureuse pendant des siècles. Aucune 
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vérité n'assure mieux, dès ce inonde, la perfection ehré- 
tienne, l'amour pur de Dieu et du prochain : Tamour 
de Dieu, puisque Dieu punit si sévèrement le péché 
véniel; l'amour de nos frères, puisque nous leur som- 
mes utiles au-delà du tombeau lorsque nous n'avons 
plus rien à espérer d'eux. Si l'enfer nous révèle l'hor- 
reur de Dieu pour le péché mortel, le purgatoire mon- 
tre combien Dieu déteste tout mélange qui affaiblirait 
l'amour, puisqu'une seule réserve, une seule attache 
suffit pour nous y précipiter. Le Ciel n'est ouvert qu'à 
l'amour pur, et le purgatoire est destiné à purifier 
l'amour et à le dégager de tout mélange. Le purgatoire 
est donc un milieu entre le Ciel et Tenfer, et eomplète 
toutes les idées de justice et d'amour que nous avons 
sur la terre. Là se rencontrent la miséricorde et la 
justice. Le purgatoire est à la fois un lieu de souf- 
france et un lieu d'espoir. Tel sera le partage de ce 
discours. 

Nous montrerons que l'on souffre dans le purga- 
toire, et nous dirons la cause de ces souffrances, ce 
sera la première partie. Nous ferons voir ensuite qu'on 
espère, et nous dirons le motif sur lequel se fonde 
l'espérance, ce sera la seconde partie. Nous sommes 
donc placés ici-bas entre les âmes du Ciel et les âmes 
du purgatoire; nous triomphons avec les unes, nous 
gémissons avec les autres , et les tourmens de ce se* 
jour passager de crainte et d'espérance nous servent à 
mieux comprendre la voie où le Seigneur veut que 
nous marchions. 

Esprit saint , faites que je persuade tous ceux qui 
m'écoulent de la grandeur du dogme du purgatoire, 
et qu'ils trouvent dans ce discours un motif puissant 
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l'éviter ce séjour terrible, et de prier pour ceux qui 
>nt le malheur d*y être condamriés. Je vous le de- 
nande par Tinteroession de Marie. A^e , Maria. 
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Le dogme du Purgatoire est du petit nombre des 
vérités qui n'ont jamais péri sur la terre. Les Juifs 
savaient qu'il existe un lieu de douleur temporaire , 
et ils priaient afin que les âmes de leurs frères en fus- 
sent retirées. 

Cate croyance se trouve aussi chez les anciens phi- 
losophes. Ceux, dit Platon 9 dontlavien'aété ni tout- 
à-fait criminelle ni absolument innocente souffrent 
des peines proportionnées à leurs fautes, jusqu'à ce 
que, purifiés de leurs souillures , ils soient mis en 
liberté et reçoivent la récompense de leurs bonnes 
actions. 

Jésus-Christ a donc trouvé l'univers priant pour les 
morts, et n'a point réformé cette croyance. TertuUien, 
saint Jean-Chrysostôme , saint Augustin , disent for- 
mellement qu'il ne faut point omettre les supplications 
pour les âmes des morts. 

Qu'est-ce donc que le purgatoire? Quelles sont les 
peines qu'on y souffre? 

Le purgatoire est, selon les plus anciennes liturgies, 
une demeure sombre, un lieu de tribulations, degé- 
missemens, un lac profond, un temps de nuit pen- 
dant lequel l'homme ne peut agir. Venieinox quando 
nemo poiesi operari. La moindre peine dans ce séjour, 
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dit saint Thomas , est plus grande que toutes les pei- 
nes de cette vie. Seigneur , s'écriait saint Augustin , 
rendez- moi tel que je ne mérite ni le feu qui déses- 
père, ni le feu même qui purifie , feu plus formidable 
que ne peuvent être tous les tourmens d*ici-bas. L& 
on est en proie à la tristesse , aux remords, àTincer- 
titude de l'avenir y à la captivité, aux flammes dévo- 
rantes, aux ténèbres. 

Là il n'y a plus de temps pour ajouter aux mérites, 
plus de temps pour réparer les fautes; il n'y a plus de 
temps que pour souffrir. L'ange leva la main , dit saint 
Jean , et jura par celui qui vit dans les siècles qu^il n'y 
aurait plus de temps. 

L'àme j en état de grâce , a un amour si naturel pour 
son créateur, son principe et sa dernière fin; elle tend 
vers lui si nécessairement, comme & son centre ou i 
son lieu de repos, qu'elle souffre horriblement d'en 
être a rée. 

Tandis que nous sommes dans cette vie , nous ne 
sentons point toute la violence de l'amour qui nous 
emporte vers Dieu , parce que notre âme, appesantie 
vers la terre, est enveloppée dans la chair et dans le 
sang, distraite par mille soins, occupée des créatures. 
Mais* au sortir de cette vie , dépouillée de son corps , 
tout entière aux mouvemens de l'amour ou de la haine, 
elle est ou repoussée violemment loin de Dieu, ou 
bien aspirant de toutes ses forces à s'unir â lui , sans 
pouvoir jamais y atteindre. Elle souffre de la privation 
de Dieu, elle souffre encore par la privation de tous 
les objets auxquels elle s'était unie ici-bas. Chaque at- 
tache laisse en elle un vide que remplit la douleur. 
Ici -bas elle se reposait sur quelque chose de terrestre, 
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elle avait des amis , des parens , des richesses, des 
honneurs; elle avait au moins le spectacle duOiel et 
de la terre , toutes les merveilles de la création , les 
prodiges enfantés par Fart et le génie de Thomme : tous 
ces soutiens ont disparu. Quand elle souffrait sur la 
terre . mille objets venaient la distraire de la douleur. 
Après la mort nulle distraction, c'est à Tàme tout en- 
tière que la douleur s'attache. 

Comme ceux qui dorment dans un navire sont en- 
traînés sans le savoir vers le port, dit un Père, nous 
allons d'un mouvement insensible et continu vers le 
terme de notre course. En dormant, le temps nous 
échappe; en veillant, le temps ne nous échappe pas 
moins. Nous passons devant des arbres, des prairies , 
des fontaines, des rochers, des précipices, des ani- 
maux venimeux, et, charmés ou attristés un moment, 
nous avons bientôt laissé tous ces objets derrière nous. 
Dans cette vie, ni les plaisirs ni les peines ne sont du- 
rables, une souffrance en remplace une autre. Mais, 
dans le purgatoire, il n'en est pas ainsi : tout est fixé, 
la douleur comme Tamour. 

Ici-bas nous avons comme deux mesures du temps : 
Tune en dehors de nous , réglée par le mouvement du 
soleil; Taufre au-dedans de nous, déterminée par le 
mouvement de notre cœur. La joie abrège la durée , 
la souffrance l'augmente. Dans le purgatoire, ce n'est 
plus le soleil , c'est la douleur qui mesure le temps. 
Les âmes du purgatoire, suspendues entre la terre et 
le Ciel, aussi incertaines du jour de leur délivrance 
que nous le sommes du jour de notre mort , sont en 
proie à des désirs insatiables, à d'inexprimables tour- 
mcns. 
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L'amour des justes pour Dieu a repris dans le pur- 
gatoire une nouvelle énergie , il s'accroit sans cesse , 
il les dévore et ne peut se satisfaire; ils demandent 
Dieu à tout ce qui les entoure , 1 entendent pour 
toute réponse des cris et des gémissemens semblables 
à ceux que leur arrache Tamour. Leur intelligence 
s'est agrandie avec leur volonté pour les tourmenter 
davantage; ils savent que de l'autre côté de ces ténè- 
bres est le Ciel, que par-delà ces feux sont d'ineffables 
délices. Placés entre le Ciel et l'enfer, ils semblent por- 
ter l'un et l'autre en eux-mêmes. Le feu qui les brûle 
est un feu infatigable , ignis indefessus ^ feu que ne 
peut lasser la patience de celui qu'il dévore , que ne 
peut faire cesser la justice de Dieu qui l'exige. 

Voilà, mes chers frères, les tourmens deràmedans 
le purgatoire, tourmens terribles, mais si justes que 
l'àme s'y condamnerait elle-même si Dieu ne l'y avait 
condamnée ; tourmens si nécessaires que Dieu aime 
ces âmes, et qu'il est forcé de les faire passer, pour 
leur bonheur même, par les purifications inouïes ei 
inexplicables des morts , comme parle Bossuet. 

Vous me demandez ce qu'ont fait lésâmes de ces 
justes. Elles aimaient Dieu puisqu'elles sont justes, et 
Dieu les repousse loin de lui; elles l'aimaient , sans 
doute, mais elles ne l'aimaient pas comme Dieu veut 
être aimé. 

Quiconque nourrit en son cœur un amour pour 
quelque objet que ce soit plus grand que l'amour de 
Dieu , est en état de mort. Nous aimons plus que Dieu 
tout ce que nous ne lui rapportons pas : qui se ménage 
ou se partage n est pas digne de Dieu. Leur cœur est 
divise, dit le prophète Osée, en parlant de ceux dont 
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Tamour est partagé, c'est pourquoi ils périront*, l'état 
de froideur, d'indifférence même pour le prochain, 
est un étal de mort : aussi les âmes n'entreront dans 
le Ciel qu'après avoir satisfait à la justice divine non- 
seulement pour les fautes graves qui n'auraient pas été 
suffisamment expiées, mais pour les fautes les plus 
légères. 

C'est ici un grand mystère, c'est le mystère de la 
justice et de l'amour , de la justice divine qui punit , 
de Vamour divin qui souflre du châtiment qu'il in- 
flige, de l'âme qui bénit la main qui frappe, de l'àme 
qui souffre et veut souffrir^ c'est le mystère de- l'union 
(lu cœur de l'homme avec le cœur de Dieu. 

L'âme, séparée de son corps, ne se trouvant pas 
dans toute la pureté où elle doit être, sent qu'elle ne 
peut s'approcher de Dieu; et, comme elle a un besoin 
immense du bien suprême, de la vie heureuse, de la 
science et de l'amour, de la Trinité tout entière , elle 
cherche à détruire en elle ces imperfections qui empê- 
chent son union complète de s'opérer; elle voit, dit 
sainte Catherine de Gênes, que les flammes du pur- 
gatoire peuvent seules consumer les taches qui bles- 
sent le regard de Dieu , et elle s'y jette avec impétuo- 
sité ; car, si elle ne trouvait pas cet ordre établi par la 
sagesse divine, elle serait non pas dans un purgatoire, 
mais dans un véritable enfer. L'essence divine est 
d'une si grande , d'une si incompréhensible pureté , 
q\ie l'âme qui se reconnaît la moindre imperfection se 
jetterait plutôt dans mille enfers que de paraître ainsi 
devant une majesté si sainte. 

D'un autre côté, Dieu ne peut pas changer les condi- 
tions de sa nature. Pour qu'il se donne à nous, il faut 

16 
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que nous soyons vides de nous-mêmes. L*extinction dé 
Taraour de Dieu, c'est l'enfer, a dit un docteur de l'E- 
glise; l'extinction de l'amour de soi^ c'est le Ciel. Péné- 
trons autant que la foi le permet dans ce sanctuaire de 
la miséricorde et de la justice divine. 

Après Dieu, dit saint Augustin , il n*y a rien de plus 
grand que notre âme. Si nous savions, s'écrie Bos- 
suet, ce que notre àme est au cœur de Dieu ! Elle ne 
peut vivre sans lui , et son amour n'est pas satisfait 
sans elle. Ne puis-je pas croire que je fais violence au 
cœur de Dieu , quand mon àme ne suit pas les divines 
inspirations qui l'attirent à lui pour se reposer dans 
son sein ? 

N'oublions pas que c'est à la vision béatifique, à la 
possession complète de Dieu, que nous sommes appe- 
lés par les sacrifices de Jésus-Christ. Dieu veut que 
nous jouissions de sa propre félicité ; mais, pour con- 
sommer cette union merveilleuse du cœur de l'homme 
et du cœur de Dieu , il y a des lois immuables qui 
viennent des deux natures , lois de l'amour , lois de 
l'union et de l'unité. 

Dieu est l'unité souveraine > principalis uniiûs; seul 
il renferme tous les biens. Pour que l'àme de l'homme 
soit souverainement heureuse, il faut donc quelle 
tende tout entière vers lui, qu'elle lui rapporte toutes 
ses pensées, tous ses mouvemens, toutes ses actions. 
Dieu ne peut aimer en nous que ce qu'il aime en lui^ 
sa vérité, son amour, son Verbe, son Esprit. Ses pen- 
sées, ses sentimens, ne sont pas les nôtres*, il doit haïr 
notre esprit propre, notre amour-propre, notre volonté 
propre, qui l'empêchent de remplir notre cœur. Vou- 
lant se donner lui-même, il ne peut aimer en nous 
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que ce qui vient de lui, le mouvement qu*il nous im- 
prime lui-même. L'amour est le fond de notre nature, 
le mouvement qui détermine tout en nous , le ressort 
de toutes nos pensées , de tous nos sentimens , l'amour 
est toute notre ème. ParTamour, ThommeestàDieu, 
aux créatures ou à soi , et Dieu veut que nous sortions 
des créatures et de nous-mêmes, et que nous nous 
donnions tout entiers à lui afin de pouvoir se donner 
tout entier à nous. 

L'amour est la joie du Ciel , et point d'amour sans 
complète union , point d'union sans complète unité. 
L'amour en Dieu est la consommation des trois per- 
sonnes divines dans l'unité^ et, puisque nous n'avons 
rien de nous-mêmes, et que Dieu possède tout, l'a- 
mour pour les créatures doit être l'anéantissement en 
Dieu. La paix des saints est comme la paix des anges, 
de se perdre dans l'unité divine. Paix délicieuse! Mé- 
lange de la créature et du créateur, mélange de Dieu 
et de l'homme , comme parle saint Augustin , mixtura 
Dei ei hominis^ communion parfaite, étemelle , 
par vous je comprends le purgatoire comme vous 
m'avez révélé l'enfer et le Ciel, et vous me faites en- 
core plus appréhender ses tourmens ! 

Voilà pourquoi les moindres réserves, le plus lé- 
ger attachement déréglé aux objets créés, suffisent 
pour nous précipiter dans le purgatoire. « Les âmes , 
ditFénélon, qui ne seront pas, en sortant de cette vie, 
dans le rapport simple et absolu de la créature à son 
créateur et qui n'auront pas, quoique chargées de 
vertus , cette pureté intérieure sans laquelle on ne 
peut voir Dieu , devront être purifiées par ce feu ja- 
loux qui ne laisse dans l'autre vie rien à l'àme de ce 
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qui rattache à elle. Elles n'entreront en Dieu qu'après 
être pleinement sorties d'elles-mêmes. Tout ce qui est 
encore à soi est du domaine du purgatoire. » 

Voyez, dans le monde, quand on aime, comme on est 
tourmenté du besoin de ne faire qu'un avec les objets 
de son affection : tant que vous n'avez pas amené une 
personne aimée à être en unité parfaite avec vous, 
quel tourment n'éprouvez- vous pas! Et cette souf- 
france est d'autant plus grande qu'on aime davantage. 
Faites- vous attention aux douleurs que vous causez en 
vous plaignant de ce que vous regardez comme des 
manques d'affection ? Le plus léger oubli , la plus lé- 
gère hésitation dans le dévouement et l'aiïection, vous 
paraissent de l'indifférence. 

vous qui avez aimé , dites ce que vous avez souf< 
fert pour vous unir à ceux que vous chérissiez , dites 
ce que vous leur avez fait souffrir pour arriver à cet 
état où vous espériez que vos âmes n'en feraient plus 
qu'une. Vous pouvez concevoir la raison du purga- 
toire , vous pouvez imaginer les tourmens de l'amour 
divin ! Donnez-moi quelqu'un qui aime , dit saint Au- 
gustin, et il entendra ce que je dis. Da atnaniem , et 
sentit çuoddico. Dieu souffre d'une âme qui ne lui est 
pas complètement unie^ et il la fait souffrir par le feu 
jaloux du purgatoire jusqu'à ce qu'il l'ait, pour ainsi 
dire, identifiée en lui. Lincamation, FËglise, l'Eu- 
charistie , ces mystères où Dieu et l'homme ne sont 
qu'un , où l'homme devient un seul esprit avec Dieu , 
où Jésus-Christ ne fait qu'un seul corps avec nous, où 
les fidèles ne sont qu'un cœur et qu'une âme, prou- 
vent que Dieu veut tout réduire à l'unité. 

Dieu souffre donc des imperfections et des réserves 
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(Fune âme parée qu'il l'aime^ et il se fait une sorte do 
violence, dit Tabbé Ruppert, pour la faire souffrir. 
Dieu est un Dieu jaloux, dit rÉcriture, parce que son 
amour peut seul nous rendre heureux, et que toute af* 
fectionqui ne se rapporte pas à lui est une source de 
douleur pour nous. Le purgatoire est donc destiné à 
former le deniier trait de l'image de Dieu que nous 
portons en nous, et à finir notre transformation en 
lui. Deformatio pukhritudinis divinœ ret/uirit purifia 
cationem. Tel est le principe sublime de la purifica- 
tion, deTépuration des âmes. Voilà pourquoi Dieu 
est un feu consumant. Ignis conminens. Voilà pour- 
quoi le purgatoire est un second baptême, le baptême 
de feu ! L'Esprit saint a bien exprimé ce sentiment de 
Tamour divin dans l'Ecriture. Quelle parole plus 
vraie et plus touchante que cette plainte de l'Epoux 
dans le Cantique des Cantiques: « Vous avez blessé 
mon cœur , ma sœur , mon épouse ; vous avez Messe 
mon cœur par un seul de vos regards ? » Son épouse 
Ta blessé par un seul de ses regards, e'esWà-dire par 
la moindre réserve de son amour. 

Le purgatoire, comme l'enfer et le Calvaire , nous 
aide donc à comprendre la grandeur de notre âme , 
rimmensité de l'amour de Dieu pour nous , et l'hor- 
reur que nous devons avoir pour le péché. Le dogme 
du purgatoire nous fait voir la haine que Dieu porte à 
tout ce qui, en nous, affaiblît son amour pour nous, 
puisque Dieu traite si sévèrement les âmes qu'il aimé 
et dont il est aimé. tourmens de l'amour ! dit saint 
Léon, Dieu afflige et il aime. tormenta misericor- 
diœ- crucial Deus eiamaU Chrétiens, vous pouvez 
sonder maintenant les souffrances d'un séjour où l'on 

16. 
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est aimé de celui que l'on aime, où l'on souffre, où 
Ton fail souffrir, où l'on est sans cesse attiré et repoussé 
par deux mouvemens contraires. Dieu attire les âmes 
du purgatoire parce qu'il est souverainement aimable-, 
il les repousse parce qu'il est souverainement juste. 
Un attrait invincible les porte dans le sein de Dieu, 
une impression secrète les arrête sans cesse. Et Dieu 
souffre de ne pouvoir se donner, comme un père qui 
punit sesenfans et qui voudrait leur ouvrir ses bras! 
Chrétiens, venez donc au secours d'un Dieu qui vous 
aime; ne vous exposez pas à cette damnation passa- 
gère, à cet enfer temporaire, comme parle l'Eglise, et 
laissez-vous consumer ici-bas par l'amour de Dieu, 
pour n'être pas consumés plus tard parsa justice. Mais, 
ne Toubliez pas, un acte d'amour peut unir l'àme si 
parfaitement à Jésus-Christ qu'elle peut aller au Ciel 
sans passer par le purgatoire. 11 y a même dans l'exé- 
cution des œuvres pénales auxquelles on attache l'in- 
dulgence un degré de ferveur qui, selon Bossuet, ab- 
sorberait toutes les peines de la vie future. 

Où sont maintenant tous ceux qui prétendent se con- 
tenter du purgatoire, qui regardent comme de l'exa- 
gération ce que nous leur annonçons de cette vie chré- 
tienne toute d'amour, de détachement, de sacrifice, 
qui croient pouvoir garder quelque réserve au fond 
de leur cœur ? Us savent maintenant que le feu du pur- 
gatoire est le feu dont le principe est dans l'àme , et 
que la privation de Diau est le plus horrible des tour- 
mens. 

Entrevoir la patrie, et ne pouvoir y entrer, sentir la 
main invisible de celui qu'on aime et dont on est 
aime nous replonger dans les horreurs du plus som- 
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bre cachot, quel supplice! Une seule chose peut le 
tempérer et l'adoucir , c'est l'espérancej sans l'espé- 
rance ^ le purgatoire serait l'enfer ^ mais sur quoi se 
fonde cette espérance? Ce sera l'objet de la seconde 
partie. 



DEUXlàm PARTIZ. 



La douleur des âmes du purgttoire est^ comme 
nous venons de le voir, une douleur que rien ne dé- 
truit, que rien n'arrête, une douleur de tous les in- 
stants. Mais à cette douleur vient se mêler pour elles la 
pensée que cette souffrance ne subsistera pas toujours, 
que des amis leur restent pour en abréger la durée. 
Voilà ce qui tempère leurs tourments; sans cette idée 
leur douleur serait le désespoir de l'enfer. Les âmes 
en purgatoire aiment Dieu; en enfer, on ne l'aime 
pas; elles souffrent, mais elles sentent en même 
temps que Dieu les aime et qu'on les aime encore sur 
la terre. 

Vous pouvez imaginer facilement ce sentiment mêlé 
de souffrance et de consolation , de douleur et de 
joie, de flammes dévorantes et d'ineffables rafraichis- 
semens, cet état où plus on souffre, plus on veut souf- 
frir, plus on remercie le Dieu qui frappe, puisque 
chaque supplice rapproche Féternité bienheureuse ; 
car déjà sur la terre chaque malheur accueilli, sup- 
porté avec résignation et amour, s'adoucit par l'espé- 
rance du bien suprême qu'il promet et qu'il assure. 
Dans le Purgatoire, il n'y a plus de promesse, le bon- 
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heur est certain : lorsque les âmes seront entièrement 
purifiées, elles entreront aussitôt dans le Ciel. 

Ne pourrait-on pas, dit sainte Catherine de Gènes ^ 
comparer ceux qui habitent le purgatoire à des corps 
privés du soleil par la présence d'un autre corps ? Le 
soleil n'est pas la cause des ténèbres , puisqu'il ne 
cesse de répandre sa lumière de toutes parts. Ce corps 
étranger en est l'unique cause : c'est lui qu'il faut éloi- 
gner pour rendre la présence du soleil à tout ce qui 
est plongé dans l'ombre. Les taches du péché sont 
l'ombre qui cache aux âmes du purgatoire la pré- 
sence de Dieu, leur véritable soleil. Leur joie s'aug- 
mente à proportion que ces taches diminuent , et lors- 
que le soleil paraît tout entierpour elles, le Ciels'ouvre, 
leur félicité éternelle commence. 

Les justes du purgatoire connaissent toutes les grâ- 
ces qu'ils ont reçues sur la terre, et tous les biens que 
Dieu leur prépare. Ils sont dans une continuelle 
union avec Dieu. Soumis à sa volonté, ils veulent tout 
ce qu'il veut, ils ne peuvent plus pécher. Leur cha- 
rité est plus forte que la mort, plus dévorante que 
l'enfer , leurs flammes sont des flammes d'amour. 
Sans doute ils savent qu'ils ne peuvent plus rien offrir 
à Dieu^ mais le sacrifice de Jésus-Christ offert par 
l'Eglise, et l'amour de leurs frères restés sur la terre, 
abrégeront le temps de leur exil. Cette pensée les con- 
sole et les fortifie. Les Ames du purgatoire n'ont point 
d'action sur elles-mêmes ni sur nous, elles sont passi- 
ves, elles ne sauraient plus mériter; mais les saints de 
la terre peuvent satisfaire à leur place et leur trans- 
porter le prix de leurs œuvres. La mort fixe l'état de 
ces âmes ; elles n'ont plus de corps pour les mettre on 
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relation avec le monde extérieur, elles n*ont plus rien 
à offrir ; elles souffrent , mais elles espèrent que nous« 
leurs amis y leurs parens, nous serons leurs libéra- 
teurs. Chaque adoucissement éprouvé par elles leur 
vient de ceux qu'elles ont aimés, et elles le savent. 
Merveilleuse combinaison de Tamour divin , qui fait 
servir l'amour de nos frères à nous faire entrer en pos- 
session du Ciel ! Admirable lien ! Divine communion 
des morts et des vivans! Insensés ceux qui parlent de 
leur amour pour lesmorts, etqui, ne voulant pas ad- 
mettre le Purgatoire 9 se refusent à prier efficacement 
pour eux I 

« Si les pénitens meurent, dit le saint Concile de 
Florence, dans la charité du Seigneur, avant d'avoir 
satisfait pour leurs péchés par de dignes fruits de pé- 
nitence, leurs âmes sont purifiées après la mort par 
des peines vives; mais elles peuvent être soulagées 
dans les peines par les suffrages des fidèles, par les 
sacrifices, par la prière, par les aumônes que les fi- 
dèles ont coutume de faire pour les morts, suivant 
l'usage de l'Eglise. » Remarquez , mes frères , que le 
saint Concile de Florence n'a pas voulu dire que les 
peines du purgatoire fussent un feu physique, parce 
que telle n'était pas l'opinion des Grecs; mais il a dé- 
claré que ces peines étaient vives. Qu'il est doux de 
s'entretenir avec ceux qui ne sont plus, et de sentir 
que nous pouvons alléger ces peines ! 

Avec quelle ardeur les justes du purgatoire nous 
conjurent de ne pas les oublier! Et ces justes consacrés 
par la mort, ces justes qui savent maintenant le se- 
cret de l'autre vie, vous demandent du secours par 
leurs cris et leurs gémissemens; c'est un ami , c'est un 
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frère , un 61s ^ un père, une épouse; c'est une mère 
qui est là pour avoir trop aimé son fils ; c'est une 
épouse que vous n'avez pas aidée dans la voie de la 
perfection, que vous avez arrêtée peut-être j c'est un 
ami qui a eu pour vous une affection trop humaine ; 
c'est un fils pour lequel vous avez trop écouté vott-e 
tendresse. vous qui saviez si bien compatir à nos 
peines quand nous étions dans la vie^ nous crient ces 
justes^ arracbez-nous aux ardeurs qui nous dévorent! 
vous, nos amis, ayez pitié de nous parce que la 
main de la justice qui nous toucbe ne peut être dé- 
tournée que par vous ! Versez des larmes rédemptrices 
peureux, comme parle saint Âmbroise, ils vous étaient 
si cbers ici-bas! Ne vous est-il pas arrivé aux pieds du 
lit d'un ami mourant d'offrir votre vie afin de prolon- 
ger la sienne ^ Ces vœux n'ont pu prolonger sa vie 
passagère, renouvelez*les maintenant , et vous leur 
donnerez la vie éternelle. « mon ami , disait saint 
Âmbroise, célébrant les obsèques de son frère, je 
m'oublierai plutôt moi-même que de vous oublier ja- 
mais dans mes prières ! Non , ni la mort ni le temps 
ne pourront vous arracher de mon cœurt» Sainte Mo- 
nique, en mourant, recommandait à son fils de ne 
pas l'oublier à l'autel , et saint Augustin n'a pas cessé 
de prier pour elle un seul jour. Faisons comme ces 
grands saints, suivons de nos prières nos amis jusqu'à 
ce que nous les ayons conduits à la montagne du Sei- 
gneur. Les chrétiens doivent aimer par-delà la mort. 
Souvenons-nous aussi que plus nous sommes avancés 
dans la vertu, et plus nos prières sont efficaces ; sanc- 
tifions-nous donc tous les jours davantage, afin de 
pouvoir être plus utiles à ceux qui ne sont plus. Mais 
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il est une prière toujours utile aux morts, toujours 
agréable à Dieu , qui ne tire point sa force du mérite 
de l'homme; cette prière^ c'est le saint sacrifice , la 
prière éternelle. Là Jésus-Christ immolé pour nous 
est un lien entre les deux mondes , le monde visible 
et le monde invisible. Au moment où l'hostie est con^ 
sacrée sur nos autels , toutes les Eglises sont en com- 
munication^ l'Eglise du CleU l'Eglise de la Terre, 
l'Eglise du Purgatoire , l'Eglise qui combat , l'Eglise 
qui souffre, TEglisequi triomphe. 

Celte chair divine servant de milieu , occupant ce 
grand espace qui sépare les choses mortelles des cho^ 
ses divines, est un lien qui les unit toutes , une com- 
munication étroite entre le Ciel et la terre. Au mo- 
ment du sacrifice, les justes, les anges, sont près 
de Jésus-Christ, dans le temps et dans l'éternité. 
Tous , par conséquent , sont rapprochés les uns des 
antres* 

Jésus-Christ , pouf qui tout a été fait dans le Ciel 
et sur la terre, en qui tout se réunit et se concentre, 
Jésus-Christ , le Verbe incarné, principe de tout ce 
qui subsiste, comprend alors l'univers en lui; l'Eglise 
est consommée avec Dieu dans cette glorieuse unité. 
Le sang qui se répand sur l'autel devient la source de la 
vie du monde. Tous les mérites, toutes les satisfactions, 
décotilent du divin sacrifice^ tous les mérites , (outes 
les satisfactions, viennent s'y perdre sans cesse pour s'y 
reproduire sans cesse. C'est le cœur du monde d'où 
le sang coule et où il revient pour se répandre dans 
tous les membres et renouveler continuellement la vie 
du corps. Â ce moment solennel , l'union entre les 
trois mondes de l'amour est complète. Les saints du 
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Ciel prient pour nous, et nous prions pour les saints 
du purgatoire. Voilà Tunité et Tunion ^ la communion 
des saints. L'enfer seul est en dehors de cette merveil- 
leuse unité. 

Entendez les prières de TEglise pour Tàme quittant 
la terre , et descendue dans le lac profond. Ecoulez 
les cris de douleur , les cris de joie , lesgémissemens, 
les prières des fidèles , et vous retrouverez toutcequc 
je viens de dire. L'âme d'abord fait entendre sa voix du 
fond du purgatoire : «Les eaux m'ont submergée, Sei- 
gneur. J'ai crié du fonddel'abime vers vous. Seigneur, 
exaucez ma voix, donnez- moi le repos éternel. » 

Les fidèles s'écrient à leur tour : « Seigneur , nous 
implorons votre miséricorde, établissez cette âme dans 
la région de la paix et de la lumière. » 

L*âme éprouve le rafraîchissement des prières de 
ses frères , elle s'écrie : Quand je marcherais au mi- 
lieu des ombres de la mort, je ne craindrais pas, parce 
que vous êtes avec moi , Seigneur. » Mystère ineffable 
d'amour, le purgatoire est le complément de cette re- 
ligion sans laquelle Dieu et l'homme seraient entière- 
ment inexplicables pour nous ! Ce dogme sort tout en- 
tier de la nature de Dieu et de la nature de l'homme, 
et du mystère de l'Incarnation , l'union de la Divinité 
et de l'humanité. 

H y a donc trois demeures où lésâmes vont en sor- 
tant de leur corps , et l'instant de notre mort nous 
fixe à jamais dans Tamour ou dans la haine. La mort 
est la ratification dernière de tout ce qui s'est passé 
dans la vie. Dieu nous jugera d'après l'état de noire 
volonté à l'heure de la mort; car la liberté de notre 
volonté, le principal trait de notre ressemblance avec 
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lui y est respectée de Dieu même. Et déjà^ dans cette 
vie, ne trouvons-nous pas trois états des âmes corres- 
pondans à Tenfer , au purgatoire et au Ciel ? Nous 
voyons des âmes en révolte contre Dieu déjà dans des 
angoisses inexprimables , dans les ardeurs d'un feu 
dévorant ; d'autres en proie à la peine , à la contra- 
riété de la souffrance; tandis que d'auti-es, heureuses 
de faire en tout la volonté de Dieu, sont déjà dans le 
Ciel ici-bas. Ainsi le cœur de Thomme représente tout 
Tunivers. Notre cœur est le Ciel , Tenfer ou le purga- 
toire. L'envie , l'orgueil , la haine y la colère , voilà 
Tenfer; la tiédeur, le découragement , Its dégoûts , 
lennui, la langueur, ledoute, la tristesse , voilà le 
purgatoire. L'union à la volonté de Dieu, la prière , 
les extases, la contemplation, la lumière, la joie spi- 
rituelle , la grâce , c'est déjà le Ciel. La différence de 
ces trois états dans ce monde et dans l'autre, c*est qu*ils 
sont passagers ici-bas^ et que, dans l'autre monde, ils 
seront permanens, excepté le purgatoire, dont on pourra 
sortir pour entrer dans le Ciel. 

Evitez donc le purgatoire ici-bas et dans l'autre vie, 
et pour cela embrassez la perfection de Tamour. Ai- 
mez Dieu de tout votre cœur, de toute votre âme, 
de toutes vos forces , et votre prochain comme vous- 
même. Multipliez les actes d'abandon et d'amour , et 
vous serez toujours dans la joie; bénissez ceux qui 
vous maudissent , faites du bien à ceux qui vous haïs^ 
sent, ne rendez point le mal pour le mal, priez pour 
ceux qui vous maltraitent et vous persécutent, montrez 
que vous préférez le bonheur d*aimer Dieu à tous les 
plaisirs de ce monde. Aimez en souffrant , et souffrez 
en aimant ; aimez la croix. Par son union à la croix 
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rhomme fait servir à son bonheur son malheur même; 
souffrir ainsi , c'est être déifié y dit saint Bernard. 
Chose étonnante ! le purgatoire ne sera évité que par 
ceux qui auront déjà trouvé le Ciel sur la terre. Sua- 
vité de la croix, attrait immortel, plaisir céleste et di- 
vin , c'est vous qui adoucissez pour nous cette vie , et 
qui nous faites éviter les peines de l'autre -, tous les 
actes de pénitence ne sauraient égaler la perfection 
d'un acte d'amour , et l'amour n'est parfait que dans 
la souffrance. Vous qui prétendez mettre des bornes à 
votre ferveur dans le service de Dieu , comme si Dieu 
en avait mis à son amour pour vous, vous qui vous 
permettez tant d'infractions à sa loi , sous prétexte 
qu'elles sont légères, jugez ce qu'elles sont aux 
yeux de Dieu par les peines dont il les punit dans 
le purgatoire , ces fautes que vous vous êtes si faci- 
lement pardonnées, si facilement permises. 
Répétez donc avec un grand évéque : 
« Jésus ! quelle victime voulez-vous que je sois? 
Voulez-vousque je sois devantDieuunholocauste con- 
sumé et anéanti par le martyre du saint amour? vou 
lez-vous que je sois une victime pour le péché, par les 
saintes austérités de la pénitence, ou une victime paci- 
fique et eucharistique, dont le cœur, touché de vos 
bienfaits, s'exhale en actions de grftces et en amour? 
voulez- vous qu'immolé à la charité, je distribue tout 
ce que je possède pour la nourriture des pauvres, ou 
que je donne ma vie pour les chrétiens , me consumant 
en pieux travaux dans l'instruction des ignorans et 
dans l'assistance des malades? Me voilà prêt à m'offrir, 
à me dévouer, pourvu que ce soit avec vous , puis- 
ou'avec vous je puis tout. » 
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Ah! VOUS qui m'écoutez, ne Toubliez pas^ c'est par 
de tels actes d'abandon et d'amour que vous échap- 
perez au purgatoire. 

Voyons Dieu partout , unissons- nous à sa volonté, 
répétons sans cesse : Ce que Dieu voudra , quand il 
voudra. C'est ainsi que nous éviterons le purgatoire 
de justice par le purgatoire d'amour. Soyons un vé- 
ritable holocauste, et non pas ce sacrifice où une par- 
tie de la victime est consacrée à Dieu, et l'autre réser- 
vée pour nous-mêmes. Aimons Dieu de tout notre 
cœur j prions sans cesse pour ceux qui nous ont pré- 
cédés avec le signe de la foi, et qui dorment dans le 
sommeil de la paix. C'est ainsi que, dépouillés de 
nous-mêmes et remplis de la vie divine, nous mérite- 
rons , au sortir de cette vie , d'être reçus dans les ta- 
bernacles étemels. 

Ainsi soit-il. 
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SUR 

LA PASSION. 



Prœdicamus Christum crucifixum. 
Nous annonçons le Christ crucifié. 
S. Paul , I. Ep. aux Cor., ch. I, f . «3. 



Dix-huit siècles se sont écoulés depuis que , dans la 
seule ville où Dieu fût alors adoré, les hommes ont 
eu sous leurs yeux le spectacle le plus digne de leur 
méditation , la mort d'un Homme-Dieu. La mort d'un 
Homme-Dieu ! mystère plus grand que la création , 
impénétrable comme la nature humaine, incompré- 
hensible comme la nature divine, mystère qui ren- 
verse toutes les notions du monde et les rectifie toutes, 
mystère qui nous donne la preuve complète de la dé- 
gradation originelle de Thomme et de la grandeur de 
sa destinée, de la haine de Dieu pour le péché et de 
son amour pour les hommes. La mort d'un Homme- 
Dieu ! Dans quel ordre d'idées sommes-nous tout-à- 
coup transportés? Quelle terrible nécessité a com- 
mandé un pareil sacrifice ! quelle profonde perversité 
a pu le consommer ! quel amour immense a dû l'ac- 
complir ! La mort d'un Homme-Dieu ! Ne vous étonnez 
pas qu'autour de nous les autels soient dépouillés , 
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les flambeaux éteints , les images sacrées couvertes 
de voiles funèbres. La retraite , le silence , le jeûne, 
les ténèbres qui ont précédé ce jour , les chants 
lugubres, les vètemens de deuil , ce tombeau, cette 
sainte tristesse , tout annonce que c'est ici le sacrifice 
de Dieu et de l'homme , le sacrifice du temps et de 
réternîté. 

Que voyons-nous en effet sur la croix ? Un juste 
poursuivi par l'envie et par la haine , délaissé par la 
terre et par le Ciel} un juste qu'une nation entière 
crucifie après un jugement inique et passionné-, un 
juste raillé par un tyran, livré par la politique humai- 
ne , abandonné par tous , trahi par un de ses disci- 
ples, renié par un autre, n'ayant auprès de lui que sa 
mère , quelques femmes , un ami que rien ne peut 
effrayer. Voilà l'homme. 

Le Ciel se couvre de ténèbres , des morts ressus- 
citent, des prédictions s'accomplissent, un malfai- 
eur se converlit à son dernier soupir , le monde s'é- 
branle, Tunité de Dieu est préchée dans tout l'univers, 
la loi sortdeSion, la parole de Jérusalem, les idoles 
tombent, les nations se convertissent, l'esclavage est 
détruit , voilà le Dieu qui , monté sur la croix, attire 
tout à lui. 

Voilà l'homme , a dit Pilate, ecce homo ; celui-là est 
vraiment le Fils de Dieu, a dit lecentenier, et, depuis 
dix-huit cents ans, tous les peuples ont répété en par- 
lant de Jésus-Christ : Voilà l'homme , voilà le Dieu! 

Dès le commencement de l'Eglise , saint Jean a dé- 
fendu l'humanité de Jésus-Christ comme il avait éta- 
bli sa divinité. Le disciple bien-aimé appelle Anté- 
christ quiconque divise Jésus-Christ et sépare le 
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Dieu de Thomine , et Thomme de Dieu. Omnis 
Spiriius qui solvit Jesum ex Deo non istj et hie An- 
iichristus. 

Jésus-Christ, homme et Dieu dans sa Passion, tel 
est le mystère que je vous annonce, et tel sera le 
partage de ce discours. 

La certitude que Jésus-Christ est Dieu, la certitude 
qu'il s'est fait homme afin de mourir pour nous, sont 
la plus grande marque de Tamour de Dieu pour Fhom* 
nie , le motif le plus puissant de Famour de l'homme 
pour Dieu. 

Nous allons donc considérer Jésus-Christ comme le 
Dieu de l'univers et comme l'Agneau immolé pour le 
salut des hommes ; nous allons l'adorer avec tous les 
peuples , et le pleurer avec sa mère et ses disciples. 
C'est ainsi que nous entrerons dans les profondeurs de 
ce mystère. 

Esprit saint, amour du Père et du Fils, vous qui 
êtes descendu sur la terre après que le Verbe divin a 
été élevé sur la croix, répandez sur moi quelques rayons 
du feu sacré qui transforma les apôtres. Comment 
pourrais-je raconter, sans vous, le mystère qui étonne 
les anges eux-mêmes ? 

Et vous, croix, arbre de la science du bien et du 
mal , mystère de puissance , de sagesse et d'amour , 
croix qui avez vu s'abaisser devant vous la majesté des 
faisceaux romains, le génie des philosophes , le glaive 
des Barbares, l'orgueil de l'humanité, la perversité 
des esprits du mal ; croix , notre espérance, notre re- 
fuge, notre consolation, notre joie, nous répétons à 
vos pieds avec toute VEglise : cruXy ave^ spes unira. 
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VBXBKXàHE VAHTIX. 

La Passion y dont nous célébrons l'anniversaire, 
est le témoignage éclatant de la divinité de Jésus- 
Christ. Jésus-Christ est Dieu ] il a été attaché à une 
croix parce qu'il s'est dit Dieu^ et le Ciel s*est déclaré 
pour lui et contre ses ennemis. Du milieu de ses op- 
probres est sortie la splendeur de sa gloire. 

Les anciens oracles qui annonçaient que le Messie 
devait être mis i mort annonçaient également qu'il se- 
rait Dieu. David avait vu le Messie engendré avant 
l'aurore j il l'avait appelé son Seigneur, le Roi des 
nations, le grand- prêtre selon l'ordre de Melchisé- 
dech, et il avait mis dans sa bouche ces étonnan- 
tes paroles : «Je suis l'opprobre des hommes et le re- 
but du peuple. Tous ceux qui me voient m'insultent. 
Le mépris sur les lèvres, ils ont secoué la tète en di- 
sant : II a mis son espoir en Dieu, que Dieu le sauve, 
que Dieu le délivre , puisqu'il se plait en lui. Ma 
force s'est desséchée comme l'argile , ma langue s'est 
attachée à mon palais, et vous m'avez conduit à la 
poussière de la mort. Le conseil des méchans m'en- 
vironne. Ils ont compté tous mes os, ils m'ont re- 
gardé , ils m'ont considéré , ils ont partagé mes vé- 
temens, ils ont tiré ma robe au sort, ils ont percé 
mes mains et mé spieds.)» Isaïe appelle le Messie l'Em- 
manuel , le Dieu avec nous , le prince de la paix , le 
père du siècle futur, et en même temps il le voit sans 
éclat, sans beauté, méprisé, placé entre des scélé- 
rats, mort au milieu des angoisses après un juge- 
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ment. Ravi en esprit , le prophète $'est écrié lout- 
à-coup : Qui racontera sa génération ? Et ce juste 
des prophètes^ des oracles et des figures était aussi le 
juste entrevu par la philosophie. Les plus belles 
corjceplions de la pensée humaine sont ici en har- 
monie avec ce que les livres saints ont dit du Mes- 
sie. Méconnu , outragé , persécuté , le juste , dit 
Platon y persévérera jusqu'à la mort dans la vertu , 
qui n'auire sur lui que des souffrances. Ce juste 
sera battu de verges, tourmenté^ chargé de chaînes, 
et enfin suspendu à un gibet. Ecoutez encore Arrien , 
dans ses commentaires sur Epictète : Un Iiomme de 
bien réduit au plus triste état de pauvreté et de mi- 
sère, d'infamie et de douleur, est le véritable en- 
voyé , Tapôtre , l'ambassadeur de Dieu auprès de 
rhomme. 

Qu'un chrétien peu versé dans l'intelligence du 
texte sacré entre tout-à-coup parmi nous, n'est-ce pas 
l'Evangile qu'il croira entendre? n'est-ce pas la Pas- 
sion du Sauveur décrite sept siècles avant sa nais- 
sance? 

Michée, en voyant sortir de Bethléem le chef de la 
race d'Israël, dit que son origine est divine, éternelle. 
Tous les personnages de l'Ancien Testament, comme 
les cérémonies de la loi, figuraient la victime pure et 
sans tache qui devait s'offrir dans tout T univers. 

Abel, tué par Caïn votre frère, vous étiez la figure 
de Jésus- Christ livré à la mort par les Juifs; Isaac, 
portant le bois de votre sacrifice sur la montagne de 
Moria par l'ordre de votre père, vous représentiez Jé- 
sus-Christ portant sa croix pour obéir à Dieu| Josepii , 
vendu par vos frèreg et le sauveur de l'Egypte, vous 
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étiez l'image de Jésus-Cbrisl livré aux genlîls par les 
Juifs et devenu le Sauveur de l'univers. Agneau pas- 
cal, serpent d'airain, vous montriez qu'il y aurait un 
sacrifice extérieur et visible. Sacerdoce, temple, au- 
tel, victime, vous rappeliez que le Messie viendrait 
sur la terre pour y souffrir la mort. Glorieux symbo- 
les! La rédemption se développait ainsi avec le mon- 
de; elle remplissait le temps avant de descendre des 
hauteurs de l'éternité. 

Cette croyance en un Dieu sauveur ne s'était pas 
seulement conservée parmi les Juifs; elle se trouve 
aussi chez les autres peuples. « Je sais que mon ré- 
dempteur ost vivant, disait Job, étranger à la nation 
juive, et que je le verrai dans ma chair, dans ma 
propre chair. » 

Les anciens attendaient des dieux libérateurs. Les 
traditions sacrées et mythologiques , a dit un incré- 
dule moderne, avaient répandu dans l'Asie la croyance 
d'un médiateur qui devait venir, d'un juge suprême, 
d'un sauveur futur, roi, conquérant. Dieu, législa- 
teur, qui ramènerait Tàge d'or sur la terre et délivre- 
rait les hommes de l'empire du mal. 

Tout-à-coup un homme parait et se dit Dieu, Flis 
de Dieu , égal à Dieu. Ce n'est pas un monarque su- 
perbe qui fait taire l'univers en sa présence, et qui, 
dans l'ivresse de ses victoires , se proclame un demi- 
Dieu, un Dieu semblable aux dieux de l'Olympe. Non, 
ce conquérant nouveau a passé sa vie dans Tobseu- 
rité , et chez une nation préservée miraculeusement 
de l'idolâtrie, chez un peuple qui avait écrit en tétc de 
sa loi : Tu n'adoreras qu'un seul Dieu, lu ne trans- 
porteras pas sa gloire à un autre. Chez un peuple où 
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il était défendu , sous peine d*élre lapidé comme blas- 
phémateur j de s'attribuer les honneurs divins ^ Jésus 
ne craint pas de dire en défiant les Juifs de le convain- 
cre de péché: «Je suis descendu du Ciel et sorti du 
sein de Dieu. Jetais avant les collines, avant Abra- 
ham; je suis la vérité, la résurrection, la vie; mon 
Père et moi, nous ne sommes qu'un. Croyez- en mes 
œuvres, afin que vous connaissiez que mon Père est 
en moi et moi dans le Père. » Quand ces paroles scan- 
dalisent, loin de les rétracter, il les confirme. Il veut 
que Pierre reconnaisse qu'il est le Christ , le Fils du 
Dieu vivant, et cette confession de sa divinité est l'ori- 
gine du sacerdoce qu'il lui communique. 

En vain on l'accuse devant Hérode d'aspirer à la 
royauté, devant Pila te de soulever les peuples, com- 
me il s'est dit Dieu, Fils de Dieu, égal à Dieu, tout se 
décide au tribunal du grand-prélre. Entendez son in- 
lerrogaloire. 

Les deux pontifes sont en présence, le pontife de 
l'ancienne loi, le pontife de la nouvelle alliance, le 
pontife choisi pour une année, le pontife consacré dès 
Téterniié. Je vous adjure au nom du Dieu vivant, 
dit le grand-prêtre, de nous déclarer si vous êtes le 
Christ, le Fils de Dieu. Jésus répond : Vous l'avez dit : 
je suis le Christ, et je vous déclare que vous verrez 
venir sur les nuées du Ciel le Fils de l'homme assis à 
la droite de Dieu. Â ces mots le grand-prêtre s'écrie 
que Jésus a blasphémé-, il déchire ses vétemens et 
prophétise ainsi sans le savoir , selon saint Léon , 
qu'à Jésus-Christ appartient désormais le souverain 
sacerdoce. 

Ses ennemis l'envoient à Pilale , Pilate Tenvoîe à 



304 LA PASSION. 

légion romaine commence ses attaques contre la ville 
déicide ! 

Au temps de Pâques^ époque de sa mort, quand la 
génération qui avait vu Jésus Christ subsistait encore , 
en trois jours s'élève cette étonnante muraille, cette 
circonvallalion prédite par le Sauveur, et qui enferme 
comme dans un tombeau les Juifs accourus de toutes 
parts à cette solennité. C'est la remarque de Josèphe, 
Phistorien des Juifs ; et pour que le crime fût rendu 
plus évident par la punition , tous ceux qui voulurent 
franchir cette muraille furent flagellés et crucifiés, et 
le nombre en fut si grand , ajoute Josèphe , qu'il n'y 
eut plus d'espace pour planter des croix, et que le bois 
manqua pour en faire. Spaiium crucibus deerat et cor- 
poribus cruces. 

Qu'un seul périsse pour le salut de tous, avait dit 
Caiphe, et tous périssent pour la mort d'un seul : onze 
cent mille morts expient une seule mort. 

Ne pleurez pas sur moi, pleurez sur vous et sur vos 
enfans , disait Jésus aux filles de Jérusalem qui l'ac- 
compagnaient au Calvaire; heureuses les stériles, car 
en ce jour rafdîclîon sera extrême ! Et nous lisons 
dans Josèphe : « Je ne crois pas qu'une ville ait 
jamais souffert une misère semblable & celle de Jéru- 
salem. D 

Il n'est pas une circonstance de la Passion qui ne 
prouve la divinité de Jésus-Christ. 

Quand Pilate dit au peuple : Voici votre Roi , le 
peuple s'écria : Nous ne voulons pas qu'il règne sur 
nous, nous n'avons pas d'autre roi que César. Peuple 
insensé! tu n'auras pas, en effet, d'autre roi que Cé- 
sar. César viendra ; mais César, le plus doux des eni- 
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pereurs romains , sera pour toi un tyran impitoyable, 
le vengeur le plus terrible , le ministre le plus impla- 
cable de la vengeance divine. Désormais tu n'auras 
plus de roi de ta nation; étranger dans tout Tuuivers, 
lu subiras le joug de tous les maîtres, tu seras soumis 
aux Césars de tous les temps et de tous les lieux, parce 
que tu as crucifié ton roi au moment où il allait deve- 
nir le roi des nations. 

Jésus>Christ avait dit que le temple et Jérusalem se- 
raient détruits : le vainqueur ordonne de renverser 
toutes les murailles, et tout fut tellement aplani, au 
rapport du même historien, que personne, à la vue 
du lieu où fut Jérusalem , n'aurait pu soupçonner 
qu'une ville eût existé là autrefois. 

Le vainqueur veut sauver le temple. Dans un con- 
seil , il est arrêté qu'il sera épargné , comme un monu- 
ment de la grandeur romaine ; mais un soldat, poussé 
par une force divine, lance la flamme qui dévore cet 
édifice auguste, et Josèphe ajoute cette réflexion aussi 
inconcevable que l'action du soldat romain : «Dieu 
avait condamné ce temple à être consumé par les 
flammes. » 

Mais avant que le seul temple où Dieu était adoré 
fût déu*uit -, avant que le flambeau qui brillait aux 
yeux des nations s'éteignit à Jérusalem , il fallait que 
la lumière de la vérité fût portée dans un autre lieu. 
Eh bien ! au moment même où les Romains péné- 
traient dans la Judée pour punir sa révolte , saint 
Pierre et saint Paul entraient dans Rome-, au moment 
où les idoles romaines étaient arborées dans la ville 
sainte, la croix était plantée dans la ville des Césars, 
et, cimentée avec le sang de Pierre et de Paul, elle n'a 
cessé d'y subsister jusqu'à ce jour. 
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Jésus-Christ^ disait autrefois saint Jean-Chrysostè- 
me ; a bâti son Eglise sur la pierre, rien ne l'a pu ren- 
verser-, il a renversé le temple, rien ne Ta pu relever: 
nul ne peut abattre ce que Dieu élève, nul ne peut re- 
lever ce que Dieu abat. 

Que son sang soit sur nous et sur nos enfans^ di- 
saient les Juifs en parlant de Jésus Christ, et le saDg 
qui nous sauve les perd; la bénédiction est sur 
nous, la malédiction sur eux : la malédiction , pour 
parler comme le prophète, leur tient lieu de vêtement 
et de ceinture, elle entre dans leurs os comme une 
huile enflammée. Et cependant, si Jésus-Christ n'est 
pas Dieu, les Juifs ont vengé l'honneur de Dieu , îls ont 
eu raison contre lui , il est venu séduire le monde, se 
placer à côté du Très-Haut, plonger l'univers dans 
une nouvelle idolâtrie. Mais alors pourquoi Dieu 
a-t-il mis Jésus-Christ dans la gloire et les Juifs dans 
l'opprobre, et que voudrait dire la plus grande cala- 
mité qu'ait jamais soufferte aucun peuple, si elle n'a- 
vait été envoyée pour punir le plus grand des cri- 
mes? 

Le peuple qui demandait que Jésus-Christ descen- 
dît de la croix afin de le reconnaître comme Dieu : 
Si Rex Israël est , descendat de cruce^ et cridemus eij 
s'il est roi d'Israël , qu'il descende de la croix, et nous 
croirons en lui, peut voir aujourd'hui s'il n'en est pas 
descendu, et s'il n'est pas assis à la droite du Tout- 
Puissant , ainsi qu'il le disait à Caïphe. 

Et vous, mes frères^ vous les enfans substitués aux 
parricides, vous les héritiers prédestinés de la gloire 
de Jésus Christ, tournez les yeux autour devons, re- 
gardez, et voyez: la croix est plantée dans tous les 
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lieux où les Juifs sont dispersés sans autels, sans pon- 
tife, sans roi, sans territoire, sans oracles. AUezàJéru- 
salem, vous n*y trouverez qu'un tombeau, Tobjetcles 
adorations et du respect de l'univers^ allez à Rome , 
vous y verrez la royauté spirituelle du monde , et la 
croix, après avoir passé du lieu infâme des supplices 
sur le front des empereurs, surmontant aujourd'hui 
toute la splendeur romaine. Les apôtres et les pontifes 
ont remplacé, au Gapitole, les Césars et les faux dieux. 
Le soleil est-il plus éclatant que ces prodiges ? Le 
Verbe incamé est-il moins visible que Tastre du 
Jour ? 

Le inonde a été changé par la mort de Jésus-Christ. 
La mort termine ordinairement Tœuvre des autres 
honmies. C'est du haut de la croix que Jésus-Christ 
commence la sienne. Il meurt, et sa mort remue tous 
les cœurs , elle crée un monde nouveau. Quand il a 
été sur la croix, le monde est venu, la conversion des 
hommes s'est opérée, les idoles sont tombées et la su- 
perstition a été vaincue, l'unité de Dieu a conquis l'u- 
nivers, et la croix adorée a produit des martyrs, des 
saints, des vierges, des solitaires, des docteurs. L'E- 
glise enfin est sortie du bois du Calvaire comme du 
bois de l'arbre de la science du bien et du mal étaient 
sortis tous les pécheurs. 

Tout a servi l'œuvre de la rédemption : la rage des 
esprits du mal, la perversité des Juifs, la brutalité des 
soldats païens, la lâcheté de Pilate, l'infidélité de Ju- 
das ; et tout sert maintenant au triomphe de Jésus- 
Christ, les attaques de l'impiété comme l'indifférence 
des chrétiens 

La croix de Jésus-Christ a fait le discernement de 
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tous les hommes dans la Judée comme chez les Grecs 
elles Romains; elle le fait encore parmi nous, elle est 
la séparation des bons et des méchans y du bien et du 
mal. Quiconque n'est pas pour Jésus- Christ renou- 
velle la Passion. Quiconque n'est pas pour lui est con- 
tre lui , et Pilate Findifferent et Hérode le railleur ont 
autant contribué à la mort de Jésus-Christ que l'avare 
Judas et Torgueilleux Caîphe. Aussi son sang tombera 
sur nous pour nous accuser s*il ne descend pas sur 
nous pour nous sauver. Du haut de sa croix Jésus- 
Christ mesure l'univers^ et^ comme au Calvaire^ si son 
sang n'ouvre le Ciel^ il creuse Tabime. 

11 fallait que la réparation fut proportionnée à l'of- 
fense; Dieu avait été offensé, la victime ne pouvait 
être qu'un Dieu. L'homme avait besoin de connaître 
toute l'horreur du péché pour en être détourné; dès- 
lors ne fallait- il pas montrer tout ce que coûtait l'ex- 
piation du péché non à un homme , mais à un Dieu ? 
ne fallait-il pas déjouer toutes les ruses de l'ennemi 
étemel de l'homme? Ces combinaisons d'une sagesse 
infinie ont été accomplies par Jésus-Christ dans sa 
Passion. Il s'agissait, dit le pape saint Léon, de deux 
choses également difficiles et nécessaires , de satis&ire 
Dieu offensé par le péché de l'homme et de réformer 
l'homme perverti, corrompu. 

La Passion de Jésus-Christ a satisfait pour le péché 
des hommes, et la justice divine a été apaisée par la 
mort d'un Dieu. C'est ici que toutes les morts se ter- 
minent. L'homme en s'unissant à la croix de Jésus- 
Christ répare la faute d'Adam et' les siennes. Jésus- 
Christ meurt dans chacun de nous, et continue 
jusqu'à la fin des temps le sacrifice de la croix. 
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Dites ; mes chers frères, comment tous ces mystè- 
res auraient-ils pu être révélés à un homme? Le Dieu 
Tm''êelate^t-il pas partout dans la Passion, dans la sim- 
plicité des moyens comme dans la grandeur des ré - 
s^jiltats? 

N'est-il pas, en effet, le Dieu de l'univers celui à 
qui Tunivers obéit au milieu de son agonie? N'est-il 
f>as le Dieu qui a formé le soleil celui devant qui le 
soleil s'obscurcit ? N'est-il pas la résurrection et la vie 
<^lui qui ressuscite les morts? N'est- il pas la vérité 
<^lui que le monde entier préparait, que tous les évé- 
Yiemens annonçaient, qui est la fin des prophéties, de 
la loi^ des sacrifices? N'est-il pas vraiment Dieu ce- 
lui qui lit dans les cœurs , qui annonce la trahison de 
Judas et la faiblesse de Pierre, qui n'attend rien des 
hommes, qui ne s'émeut d'aucune souffrance, qui 
d'un seul regard fait rentrer les remords et l'amour 
dans le cœur de ses disciples? N'est-il pas égal à Dieu 
celui qui , en mourant , promet le Ciel au repentir ? 
N'est-il pas le Fils de Dieu celui qui du haut de sa 
croix appelle l'orient et l'occident à ses pieds? 

Aussi les plus grands génies de l'univers se sont age- 
nouillés devant Jésus-Christ et lui ont dit comme 
saint Thomas : Vous êtes mon Seigneur et mon Dieu. 
Et comment en sen^It-il autrement encore aujour- 
d'hui? Ceux qui ont vu les ténèbres couvrir la terre , 
les pierres se fendre, le soleil s'obscurcir, ceux qui 
ont vu Jésus-Christ guérir les malades, ressusciter les 
morts, étaient-ils plus assurés de sa divinité que nous 
qui, par un miracle continuel, le voyons encore du sé- 
jour de sa gloire réaliser toutes ses prédictions? Dieu 
ne prète-t-ilpas, parles événemens, son infaillibilité 
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à toutes les paroles de son Fils ? Depuis dix-huit cents 
ans toutes les promesses de Jésus- Christ se vérifient, 
en sorte que Jésus-Christ parle plus haut dans son si* 
lence qu'il ne parlait à Jérusalem. 

Il faut donc reconnaître que toute puissance a été 
donnée à celui qui sur la croix s'est promis la con* 
quête du monde , qui a vaincu l'univers , non par le 
glaive, mais par le bois, etqui règne par Tinstrument 
de son supplice. 

Jésus-Christ n'est donc pas un ange, un archange , 
un monarque, un philosophe, un législateur , un en- 
voyé du Ciel; il est ce qu'il a dit lui-même de lui- 
même, la vérité, la résurrection, la vie, le Fils étemel 
de Dieu, le Dieu de l'univers. 

Celui-là seul a pu changer le monde par sa croix 
qui l'avait créé par sa parole. Verè hic homo Films 
Dei. 

Jésus-Christ n'est pas seulement le Fils de Dieu, il 
est encore le fils de Thomme. Les prodiges de sa puis- 
sance, l'accomplissement des prophéties, prouvent sa 
divinité à ceux qui ne veulent voir en lui qu'un sage; 
il nous suffira , pour établir qu'il est un homme, le 
fils de l'homme, de retracer toutes les misères humai- 
nes, et de montrer qu'il a voulu les subir toutes. Nous 
venons de voir sa puissance et sa sagesse, nous allons 
voir éclater son amour. 

Mais auparavant renouvelons aux pieds de la croix 
notre piété et notre attention en répétant : O erux, 
ave. 
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BXUZiàMS PJUEITIZ. 



La vie de l'homme ici-bas est une énigme; sa nais* 
sance et sa mort sont également incompréhensibles. 
1 "Voyez Tenfant, enseveli durant neuf mois dans une 
prison de chair et de sang, c'est par un cri que ce roi 
de l'univers annonce son entrée dans le monde. Véri- 
table image de misère et de douleur , il ne peut ni se 
soutenir ni se mouvoir. Tout l'avertit qu'il est né 
pour souffrir. Ce n'est qu'au bout de quelque temps 
que ses yeux s'ouvrent à la lumière , que le sourire pa- 
raît sur ses lèvres , que la parole éclaire son intelli- 
gence. Le voilà homme ^ et lui qui plus tard s'eni- 
vrera des mots d'indépendance et de liberté, il est sou- 
mis à tout ce qui l'environne ; lui , si avide de gloire 
et de domination , il passe la plus grande partie de 
sa vie dans l'obscurité. S'il en sort , c'est pour être 
en butte aux contradictions, aux insultes, aux ou- 
trages; c'est pour éprouver de lâches abandons de 
ceux qu'il appelle ses amis ; c'est pour ressentir les dé- 
goûts, l'amertume, la tristesse, l'épouvante; c'est pour 
être exposé aux tortures, à l'ignominie, à la dérision, 
à l'agonie à la mort. 

Suivez Jésus-Christ, mes chers frères, sur la route 
de douleur, de patience et d'amour qu*il a parcourue 
depuis son berceau jusqu'au Calvaire , et vous verrez 
si , dans sa vie et dans sa Passion , il n'a pas réuni 
tous les maux de l'humanité en sa personne. 

Hommes, dit Bossuet, venez connaître le monde 
dans la Passion de Jésus-Christ ! Venez voir ce qu'il 
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faut attendre de Tamitié, delà haine, de Findiffé- 
rence des hommes ^ de leur prudence , de leur im- 
prudence , de leurs vertus, de leurs vices, de leur 
appui, de leur abandon ; de leur probité, de leur in- 
justice ! Venez voir comme tout se change en afflic- 
tion et en croix. Venez contempler le fond du cœur de 
l'homme dans la Passion du Sauveur. Toutes les 
misères de l'humanité sont rassemblées en Jésus- 
Christ ^ et tous les crimes, toutes les faiblesses, ont 
pris part à son supplice. C'était un conseil de Dieu , 
ajoute le grand évéque de Meaux , que celui qui 
devait mourir pour le péché mourût aussi par le 
péché. 

Considérez Jésus-Christ au temps de la dernière 
fête de Pâques-, il marche vers Jérusalem pour y 
célébrer le sacrifice de sa mort , et, dans le moment 
où il annonce à ses disciples qu'il sera raillé, fla- 
gellé , crucifié , le peuple accourt à sa rencontre 
avec des branches d'arbres et des acclamations de 
joie. De la joie I des palmes I les signes du triom- 
phe! Amère dérision pour celui qui voit déjà la 
croix qu'il avait acceptée de toute éternité, qui déjà 
entend les clameurs de la multitude demandant sa 
mort! 

Après avoir laissé à ses disciples le testament de 
son amour, Jésus-Christ traverse le torrent de Cé- 
dron et vient au jardin des Olives. C'est là qu'il est en 
proie à toutes les anxiétés de l'àme, à toutes les dé- 
faillances de l'agonie ; c'est là que le trouble et la 
langueur s'emparent de lui -, il ne peut se soutenir ; 
il entre dans une tristesse mortelle. 

Mon Père , s'écrîe-t-il , que ce calice s'éloigne de 
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moi^ mais que votre volonté soit faite! II invoque le 
secours des anges, il avoue à ses disciples ses craintes 
et ses angoisses. Le voici, ce terrible et dernier 
combat entre la vie qui finit et la douleur qui va la 
vaincre t Vous qui avez vu mourir ceux que vous ai-- 
miez, vous qui avez vu ces existences si chères, si 
douces, et que vous croyiez si nécessaires, s'étein- 
dre au milieu des regrets qu'elles excitent , des lar- 
mes qui coulent de tous les yeux, reconnaissez ces 
terribles images. Jésus aussi a demandé à son Père 
d'écarter ce calice amer , et il ne Ta pas obtenu. 

Mon âme est troublée, dit-il, mon âme est triste 
jusqu'à la mort Ses disciples sont endormis, et, trou- 
vant dans leur faiblesse le premier sentiment de son 
abandon, il s'écrie : Vous n'avez donc pu veiller une 
heure avec moi I Une sueurdesang coule de ses mem- 
bres jusqu'à terre. Sa tristesse n'a point de bornes, les 
douleurs de la mort l'environnent, les torrens de l'ini- 
quité l'ont troublé. 

Ce n'est pas pour lui qu'il souffre , c'est pour nous. 
Celui qui appelait sa mort un calice et un baptême 
ne pouvait craindre les tourmens ; il avait pleuré sur 
Lazare enseveli dans la tombe, il pleure sur ces in- 
nombrables Lazares enseveli dans le péché comme 
dans un sépulcre, et qui n'entendent pas la voix 
qui crie : Lazare, levez-vous! Nos infirmités, nos 
misères , toutes les iniquités du genre humain , 
voilà ce qui pèse sur lui. C'est ici le martyre de 
l'amour ; le calice que Jésus-Christ ne veut pas 
boire , c'est la mort étemelle de tous ceux qu'il ne 
sauve pas. 

Ah! Seigneur, modèle des pénitens, je vois ce 

18 
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que signifie le eaUce de votre agonie^ je vois qu'il 
faut l'avoir épuisé avant la mort. Cette mort qui brise 
tous les liens de la terre, il faut l'éprouver d'avan- 
ce > il faut l'aceepter en esprit avant de la subir en réa- 
lité. Il n'y a point de Calvaire profitable s'il n'a corn ^ 
mencé par le jardin des Olives. 

A peine Jésus-Christ sort de cette terrible agonie qui 
a jeté son âme dans une merde Xvislesse^ magna sicut 
mare contritio tua y que voici Judas, un de ses disci- 
ples, à la tête d'une troupe de soldats envoyés par 
les princes des prêtres pour arrêter le Sauveur. Ce 
disciple indigne ose donner un baiser a Jésus-Christ, 
et ce baiser de Judas, qui d'une marque d'amitié fait 
le signal de la plus noire trahison , ne précédait que 
d'un moment la fuite des disciples et le reniement de 
Pierre. 

Nuit lamentable ! tu as vu le Sauveur, trainé de- 
vant ses ennemis , debout au milieu des soldats , les 
bras liés, un bandeau sur les yeux, livré à des op- 
probres dont le souvenir fait horreur; nuit cruelle, 
tu renfermas dans tes voiles toutes les douleurs de 
l'humanité. Nuit terrible! le jour que tu précèdes, 
le dernier de la vie de Jésus , ne sera pas moins 
affreux. Jésus-Christ avait eu des apôtres, des dis- 
ciples; il avait guéri une multitude de malades, il 
avait rempli toute la Judée de son nom et de ses mi- 
racles; un grand nombre d'accusateurs se lèvent con- 
tre lui, personne ne prend sa défense. Le peuple, 
trompé par les railleries d'Hérode , par les incertitudes 
de Piiate, par les calomnies des pontifes, poursuit 
sa condamnation par des clameurs. Piiate, con* 
vaincu de son innocence , propose aux Juifs de déli- 
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vrer Barrabas ou Jésus ^ et ce peuple, au milieu du- 
quel Jésus avait passé en faisant du bien, lui pré- 
fère Barrabas y un insigne malfaiteur : Non hune j 
scd Barrabam. Les soldats, pour insulter à la royauté 
de Jésus ^ le couvrent d'un manteau d'écarlate, pla- 
cent un roseau dans ses mains , une couronne d'épi- 
nes sur sa tête; ils fléchissent le genou devant lui 
avec des rires moqueurs. Alors Pilate montre Jésus- 
Christ à la multitude , qu'il croit adoucir par l'aspect 
de tant de douleurs. Déjà il avait espéré apaiser sa 
fureur , en faisant attacher Jésus à un poteau pour 
le livrer à la flagellation. Ecce homoy dit-il, voilà 
l'homme! Vain calcul de la prudence humaine I Le 
sang du juste excite la férocité de la populace , et Pi- 
late, dans sa faiblesse^ envoie à la mort celui qu'il a 
reconnu innocent dans sa justice. 

Le voilà , le Juste , conduit au Calvaire entré deux 
voleurs^ le voilà répandant son sang partout où il pas- 
se ! Entendez ces clous qu'on enfonce dans sa chair , 
voyez ce bois infâme auquel il est suspendu; regardez 
ses blessures du prétoire qui se rouvrent. Ce n'est 
pas tout encore : Jésus, rassasié d'opprobres, dépouillé 
de ses vétemens, devenu l'objet de la haine et de 
l'exécration publiques , Jésus voit du haut de la croix 
la douleur de Magdeleine et de Jean , k douleur de 
sa mère , supplice plus cruel peut-être que la fureur 
de la multitude et l'abandon de ses amis. 

Regardez et voyez, attendiu et videk. En lui, au- 
tour de lui , il n'est pas une torture de l'àme qu'il 
n'ait subie, et il souffre toutes les tortures du corps. 
Entendez-le demandant à boire, et ne recevant qu'un 
breuvage de fiel el de myrrhe; il n'est plus soutenu 
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que par des clous et sur des plaies , il pousse un cri 
d*abandoD; ses yeux s'éteignent , sa langue se glace, 
il baisse la tête , il expire ; regardez et voyez , ai- 
tendite et videte^ et dites si au jardin des Olives, au 
prétoire, au Calvaire, il est possible de raéconnaitre 
toute l'humanité; au jardin des Olives, les frayeurs, 
la tristesse, l'affliction , l'agonie; au prétoire, la nu- 
dité, la dérision, l'outrage; au Calvaire, des plaies, 
un corps déchiré , la soif, les cris du délaissement , 
un peuple ingrat , des disciples infidèles , la douleur 
de ses amis, la douleur de sa mère, la mort, le 
tombeau. 

Après avoir vu du haut de la croix qu'il avait ac- 
compli toutes les prophéties , épuisé toutes les dou- 
leurs de l'humanité , Jésus-Christ a pu dire : Tout 
est consommé. Conswnmatum est. Oui, tout est con- 
sommé, Seigneur. Vous êtes descendu , par Thumi- 
liation et par la douleur, aussi bas que l'homme était 
descendu parla volupté et par l'orgueil. 

Jésus-Christ a été enfant , pauvre , artisan , prêtre, 
roi , docteur des peuples ; il a passé par toutes les si- 
tuations de l'homme, il les a toutes consacrées. 

Enfans, ne vous plaignez plus, celui qui est sans 
péché a été enfant. Vous qui naissez , qui vivez et 
qui mourez dans la misère, Jésus -Christ a voulu 
naitre , vivre et mourir comme vous. Vous qui pas- 
sez sur la terre sans laisser aucun souvenir parmi les 
hommes , rappelez-vous , pour vous consoler , que 
Jésus-Christ a été trente ans obscur, inconnu. Prê- 
tres, rois, docteurs des peuples, étudiez la vie de 
Jésus-Christ, vous y trouverez des consolations et un 
modèle. Vous qui aimez tendrement une mère, Jésus- 
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Christ fut un fils tendre jusqu'au dernier jour de sa 
vie. Vous qui avez des amis que vous chérissez , Jé- 
sus-Christ pleura sur Lazare , et Magdeleine ne le 
quitta pas. Vous qui avez faim , Jésus-Christ passa 
quarante jours dans le désert sans prendre aucune 
nourriture. Participant aux joies et aux douleurs de 
rhomme, il assiste aux noces de Gana, aux funé- 
railles du fils de la veuve de Naïm. Il est reçu en 
triomphe dans Jérusalem y et bientôt après conduit 
au supplice. Oui y voilà Thomme y ecce homo. 

Quel mortel , en jetant les yeux sur la Passion de 
Jésus-Christ, peut dire qu'il souffre ce que Jésus- 
Christ n'a pas souffert ? Vous plaignez-vous de l'in- 
justice des hommes ? Envers qui les hommes ont-ils 
été plus injustes qu'envers Jésus-Christ? Etes-vous 
tristes jusqu'à la mort, souvenez-vous du jardin de 
Gethsémani. 

Peut-être avez-vous placé dans l'amitié votre plus 
douce joie ; peut-être déplorez-vous l'abandon , la 
lâcheté de vos amis : eh bien ! souvenez-vous de la 
nuit du prétoire et du baiser de Judas. Mais vous 
êtes un bienfaiteur de l'humanité, et vous êtes mé- 
connu 5 mais vous êtes un prêtre, un pontife uni- 
quement occupé du salut de ceux qui vous ont été 
confiés , et l'on vous calomnie. Voyez Jésus-Christ y 
contemplez- le depuis sa naissance, car sa Passion^ 
commencée à la crèche , s'est continuée dans les ago- 
nies delà mort, dans l'ignominie de la croix, jusque 
dans la descente aux enfers. 

Enfin, vous tous qui êtes arrivés à ce terrible 
moinent pour lequel toute la vie a été faite, la mort 
si horrible sans la mort de Jésus-Christ, quelles que 

18. 
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soient vos douleurs y vos angoisses , dites s'il est une 
douleur semblable à la douleur de Jésus-Christ, une 
mort comparable à la sienne ! Hommes , dites s'il est 
une de vos misères que Jésus-Christ ait oublié de 
porter; dites si Jésus-Christ n'a pas été entièrement 
semblable à vous, et si ses bras étendus sur la croix 
n'embrassent pas l'humanité tout entière. 

Reconnaissez donc votre modèle , votre chef, dans 
les misères , dans la faiblesse, dans les souffrances, 
dans la détressse, dans l'opprobre. Voilà véritable- 
ment le roi de l'humanité, puisque l'humanité n'est 
que misère et que tous les maux de l'humanité se 
concentrent en lui. 

Ah! si Jésus-Christ était né sous la pourpre, s'il 
eut été entouré d'hommages , s'il était monté au Ciel 
sans avoir passé par le tombeau, il serait un législa- 
teur, il ne serait pas un médiateur. Il ne pourrait pas 
s'écrier : Venez à moi , vous tous qui êtes chargés , 
et je vous soulagerai. Les malheureux pourraient-ils 
dire : Il a vraiment porté nos langueurs et connu no- 
tre infirmité ? Reconnaîtrions-nous le fils d'Adam , ce- 
lui qui a honoré nos douleurs, divinisé nos peines] ? 
Que comprendrions-nous à la vie et à la mort ? La 
Passion de Jésus-Christ seule explique la vie , seule 
elle explique la mort. La montagne des Oliviers et la 
montagne du Calvaire font entendre, pour la consoler, 
ces mots , qui pèsent sur la race humaine : souffran- 
ce, agonie, sacrifice, mort Oui, voilà l'homme. Jé- 
sus-Christ a tout de l'homme, excepté le péché-, et 
le péché, il le porte sur lui , parce qu'il veut l'expier 
et boire jusqu'à la lie le calice de son amertume. 
Oui , divin Jésus, vous êtes bien le nouvel Adam , le 
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chef de le race humaine -, oui , nous sommes vos 
membres ; je vous reconnais h notre communauté de 
douleurs. 

Grâce à la Passion de Jésus-Christ, Dieu n'est plus 
seulement le Dieu puissant, le Dieu terrible , il est 
le Dieu qui aime. Un Dieu qui se rend victime à ma 
place et qui meurt pour que je Taime est au-dessus 
pour moi d*un Dieu qui m'aurait créé et qui depuis, 
insensible h mes maux, se serait retiré dans le mys- 
tère de sa gloire. Un Dieu qui souffre , un Dieu qui 
pleure, un Dieu attaché à une croix, voilà véritable- 
ment le Dieu de l'humanité ; c'est ainsi qu'a voulu 
mourir celui qui a voulu être aimé. C'est le cœursur- 
tout qui souffre dans l'homme , parce qu'un amour 
immense nous est nécessaire, et la Passion de Jésus- 
Christ nous révèle cet amour dont le cœur sent le be- 
soin. C'est un plus grand amour de payer pour des 
pécheurs que de pardonner à des pécheurs. Comment 
inspirer à l'homme l'amour de Dieu au milieu des 
misères de la vie et en face de la mort? Comment 
aurais je pu aimer Dieu si j'avais cru qu'il pouvait 
me délivrer des maux que je souffre et qu'il ne l'a- 
vait pas voulu? S'il fallait que la croix fut un symbole 
de puissance et de justice, elle devait être avant tout 
un symbole d'amour. 

Commander à la nature , ce uest rien ; mais com- 
mander au cœur de l'homme sans gêner sa liberté, 
c'est plus que la création , c'est l'œuvre de la Passion, 
c'est le bienfait de Jésus-Christ, 

Vous qui avez aimé véritablement, époux, épouses, 
amis, enfans, pères, mères surtout , dites-nous s'il 
n'est pas vrai que les sacrifices offerts et acceptés sont 
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les véritables liens du cœur ; dites-nous si dans la 
vie de ceux que vous chérissez vous voudriez retran- 
cher le jour où ils vous ont prouvé par un sacritice 
qu'ils étaient h vous : ce sacrifice devient la vie de l'â- 
me, Tentretien éternel du cœur. Sans le sacrifice de 
la croix, comment pourrions-nous nous figurer la 
tendresse de Dieu pour nous? Sans les sacrifices que 
nous avons faits nous-mêmes, comment pourrions- 
nous être sure d'aimer véritablement ? 

Celui qui n'a rien sacrifié à Dieu ne sait rien^ il n'y 
a que ceuxqui ont immolé à Dieu le premier-né deleur 
cœur qui connaissent les secrets del'amour. Un amour 
mêlé à la douleur, au sacrifice, c'est la perfection de 
l'amour, c'est l'amour de Marie, c'est l'amour du Christ, 
c'est l'amour d'un Dieu , c'est l'amour d'une mère. 

Heureux donc ceux qui souffrent pour Dieu! ils 
croient à l'amour de Dieu pour nous. Voyez ce qu'a 
produit cet amour. Dieu a parlé, le monde a été créé ; 
Dieu a souflcrt, le monde a été changé. Dieu , soyez 
béni ! Jésus Sauveur , vos mystères ne sont pas pro- 
portionnés à ma raison, qui ne peut pas plus les con- 
templer que mes yeux ne peuvent supporter l'éclat du 
soleil; mais ils le sont à mon cœur et à ma misère. 

croix , je vous comprends maintenant, je com- 
prends ce langage de l'Eglise: la croix subsistera dans 
leternité. Où en serions-nous en face de la majesté di- 
vine, en présence des merveilles du Ciel, devant l'éclat 
éblouissant de la grandeur de Dieu , devant le soleil 
des soleils, anéantis au pied de ce trône d'où sortent la 
foudre et les éclairs, si nous n'avions sans cesse pré- 
sent à nos yeux le moment où Dieu , dans son amour, 
a voulu soufl*rir pour nous ? 



LA PASSION. 321 

Oui, divin Sauveur, j'ai connu par votre Passion que 
vous êtes mon Dieu : Ecce cognovi quoniam Deus 
meus es. C'est des blessures de Jésus-Christ et de mes 
propres blessures que je suis né. Le Calvaire est mon 
enfantement. Enfant de sang et de douleur, je ne puis 
renier mon origine. Si Dieu nous ôle ce qui nous est 
cher, dit un Père, et que nous lui offrions avec soumis- 
sion un cœur blessé, ensanglanté par la perte de ce que 
nous aimons justement , c'est du sang qu'à son exem- 
ple nous offrons au Sauveur^ le sang de la pénitence 
qui sort de nos yeux par nos larmes, c'est le sang de 
nos èmes , dit saint Augustin. 

Quand la mort viendra , la mort , celte épreuve que 
Jésus-Christ a voulu adoucir en mourant comme nous, 
la mort, la Passion de l'humanité, Jésus-Christ sera 
pour nous comme Simon le Cyrénéen, il portera notre 
fardeau. Les infirmités, les langueurs, le délaissement, 
ne sont plus seulement nos maux : ce sont les maux de 
Jésus-Christ. Nos yeux se fermeront, mais les yeux de 
Jésus-Christ se sont fermés; nous souffrirons, nous 
mourrons, mais Jésus-Christ a souffert, est mort pour 
nous , et Jésus-Christ est notre Dieu. Les douleurs de 
l'Homme-Dieu consoleront les nôtres. Pontife selon 
l'ordre de Melchisédech , vous êtes le prêtre et l'holocaus- 
te *, nous sommes coupables, mais vous êtes innocent; 
nous pouvons être sauvés par votre sacrifice, acceptez 
donc notre mort unie à la vôtre, donnez-nous les regrets 
de Pierre , la douleur de Magdeleine^ nous remettons 
notre àme entre vos mains, nous voulons mourir en 
regardant votre croix, la croix, le trône de la misé- 
ricorde de Dieu , comme parle saint Paul. 

Grâce à la Passion de Jésus-Christ , l'union de Dieu 
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et de rbomme est si intime maintenant que nous pou- 
vons dire avec vérité : Dieu a souffert, Dieu est mort 
pour nous. Il y a donc un lieu où Thumanité et la Di-- 
vinité s'unissent par la douleuretpar Tamour; ce lieu, 
c'est la croix. Voilà pourquoi le sacrifice est toute la re- 
ligion ^ voilà pourquoi la croix est le mystère qui ex- 
plique tout, et la vie et la mort; elle est le problème 
sans lequel il est impossible de rien comprendre, la 
nuée ténébreuse qui illumine notre nuit : Nubes te- 
nebrosa illuminans noctem. C'est du bois de l'arbre 
de la science, signe de volupté et d'orgueil, que sont 
sorties toutes les misères de l'homme; c'est du bois de 
la Croix, signe d'humilité et d'amour, qu'est sortie la 
Rédemption de l'humanité. La croix est la volonté du 
Père , la gloire du Fils , le triomphe du Saint-Esprit , 
la joie des anges , la sécurité de l'Eglise. La croix est 
le chemin qu'un Homme-Dieu nous a tracé avec son 
sang et son amour, pour nous conduire jusqu'à lui; la 
croix seule peut nous introduire dans cette gloire dont 
le soleil n'égale pas l'éclat et dont il ne mesure pas la 
durée. C'est cette gloire que je vous souhaite» 
Ainsi soit-il. 



LA RÉSURRECTION. 



SUR 

LA RËSIIMËGTION. 



Qui suscitavit Jesum et nos cum Jesu 
sascitabit. 

Celui qui a ressuscité Jésus-Christ nous 
ressuscitera avec Jésus-Christ. 

Saint Paul, IleEp. aux Cor.,c iv,v.l4. 



Du lombeau où nous avons conduit le filsde l'homme 
sort aujourd'hui le cri de l'allégresse : Il n'est pas ici, 
il est ressuscité. Surrexii , non est aie. La mort n'est 
plus la mort , elle est absorbée par la vie. mort, où 
est ton aiguillon]? ô mort, où est ta victoire? Le pé- 
ché d'Adam avait introduit la mort dans le monde, un 
fils d'Adam a vaincu la mort, un fils d'Adam est entré 
corporellement dans Téternité. 

Au deuil succède la joie, aux concerts lugubres les 
chants de triomphe; les autels, couverts de voiles funè- 
bres , resplendissent d'ornemens magnifiques. Le Sei- 
gneur a consolé Sion -, ceux qui ont été rachetés en- 
trent dans la Jérusalem céleste, une joie éternelle cou- 
ronne leurs tètes, la douleur, les larmes, lesgémisse- 
mens , sont finis. Jésus-Christ ressuscité , dit saint 
Athanase, change la vie des hommes en une fête 
continuelle. Ce jour est le grand jour du Seigneur , 
le jour que le Seigneur a fait, le jour qu'il avait pré- 
paré après les jours d'opprobre et d'humiliation. Au- 

19 
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jourd'hui toutes les obscurités répandues sur notre des- 
tinée se dissipent; aujourd'hui toutes les promesses, 
les prophéties, les figures, s'accomplissent-, aujour- 
d'hui la pierre du sépulcre est renversée, le tombeau 
s'ouvre, un Homme-Dieu s'élance du sein -de la mort. 

C'est ici la fête du passage de la mort à la vie. Dans 
l'ancienne loi , la Pâque rappelait la délivrance d'un 
peuple , le passage de l'Egypte à la terre promise j la 
Pàque des chrétiens rappelle la délivrance de 
rhumanité. 

Au tombeau , où vient se briser la gloire humaine , 
commence la gloire de Jésus-Christ j la Passion est la 
fête de la foi , la Résurrection est la fête de l'espé- 
rance. 

Jésus-Christ est vraiment ressuscité. Surrexit verè. 
Le Juif, le Gentil , tous accourent pour attester le 
prodige de la résurrection , et une voix sortie du tom- 
beau nous crie : mort, je serai ta mort ; celui qui a 
ressuscité Jésus nous ressuscitera avec Jésus. 
' Ainsi le nouvel Adam a réparé les ruines de no- 
tre nature. Qui peut douter maintenant de l'immorta- 
lité? Jésus> Christ est dans le Ciel, assis à la droite de 
Dieu ; les membres doivent se réunir à leur chef, et 
Jésus-Christ est le chef de l'humanité. Nous som- 
mes tous morts en Adam , nous ressusciterons tous en 
Jésus-Christ. 

La résurrection de Jésus-Christ est un fait certain , 
elle est le gage de la nôtre. Celui qui a ressuscité 
Jésus-Christ nous ressuscitera avec Jésus- Christ, tel 
sera le partage de ce discours. 

Quel fait plus éclatant pouvait manifester à l'uni- 
vers la résurreciion du genre humain tout entier? Qui 
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peut douter maintenant que ceux qui nous ont aimés 
nous reconnaissent dans le Ciel? La chair de Thomme 
est ressuscitée dans le Christ, la chair de l'homme est 
immortelle comme son âme. 

Cette chair que Dieu forma de ses mains à son 
image 9 qu'il anima d'un souffle de vie, qu'il établit 
dans l'univers pour commander à toutes ses œuvres, 
ne périra pas, dit un Père, elle ressuscitera-, Dieu n'a- 
bandonnera pas l'œuvre de ses mains , la reine de la 
création, la sœur du Christ, la prêtresse de la reli- 
gion, la chair qui a confessé la foi dans le martyre. 

C'est aujourd'hui que l'humanité prend possession 
du Ciel dans la personne de THomme-Dieu. Par Jésus- 
Christ l'humanité, chassée du Paradis terrestre, est 
assise maintenant sur le trône de Dieu. 

Vierge sainte, essuyez vos larmes^ vous avez partagé 
les douleurs de votre Fils , entrez maintenant dans sa 
gloire. Mère de Dieu et des hommes, obtenez-moi de 
convaincre ceux qui m'écoutent. La résurrection de 
FHomme-Dieu , suivie de leur propre résurrection , 
les remplira de cette joie qui vous inonde aujourd'hui. 
Regina cœli\ latare. 

FRKMftejB 3PARTZZ. 

Tous les prophètes avaient représenté le Messie dans 
l'opprobre et dans la gloire, dans la grandeur et dans 
la misère , dans la vie et dans la mort, pour marquer 
qu'il descendrait au tombeau et qu'il en sortirait. 

Jésus Christ n'avait pas seulement annoncé à ses 
disciples qu1l serait crucifié, il leur avait dit plusieurs 
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fois que, le troisième jour après sa mort, il ressuscite- 
rait. Ce n'était pas seulement à ses disciples y mais à 
ses ennemis mêmes, que Jésus-Christ avait prédit ce 
grand événement. « Abattez ce temple , leur disait-il, 
en parlant de son corps, et je le rebâtirai en trois 
jours. J'ai le pouvoir de quitter la vie, et j'ai le pou- 
voir de la reprendre. Ce peuple demande un signe , il 
ne lui en sera point donné d'autre que le signe de Jo- 
uas , le Fils de l'homme , après trois jours , sortant du 
tombeau. » Voilà le signe principal que Jésus-Christ 
donne de sa mission, signe qui l'élève au-dessus 
d'Elie et de Moïse , signe de la puissance qui réside en 
sa persoime , signe auquel tout l'univers doit recon- 
naître l'Homme-Dieu. 

Aussi les princes des prêtres disent à Pilate : «Nous 
nous souvenons que ce séducteur a répété plusieurs 
fois pendant sa vie qu'il ressusciterait au troisième 
jour, donnez-nous des gardes, dans la crainte que 
ses disciples ne viennent enlever son corps. Si l'on fai- 
sait croire au peuple qu'il est ressuscité , cette erreur 
serait pire que la première. » 

Jésus a été condamné comme blasphémateur parce 
qu'il s'est dit Fils de Dieu, égal à Dieu; il doit montrer 
dans son sépulcre qu'il est vraiment libre entre les 
morts : inter mortuos liber. 

H est enseveli dans un tombeau , couvert d'un lin- 
ceul, les pieds et les mains liés, le corps chargé de 
myrrhe etd'aloès. Une pierre énorme ferme l'entrée du 
sépulcre, où est apposé le sceau de l'Etat. L'effroi règne 
parmi les apôti*es. Jérusalem est attentive à ce qui se 
passe au tombeau du Christ. Le spectacle de la passion 
du juste est encore présent à tous les esprits. On redit 
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ses paroles, ses prodiges, sa patience, ses opprobres, 
son jugement. 

Tout-à-coup Pierre, qui avaitreniéJésus-Christàla 
voix d'une femme , Jean, qui avait fui au jardin des 
Olives y paraissent devant les princes des prêtres et les 
docteurs de la loi , et les accusent d'avoir crucifié le 
Messie, le Fils éternel de Dieu. 

A ce témoignage que vont opposer les ennemis de 
Jésus-Christ , ceux qui Tont crucifié parce qu'il s'est dit 
le Fils de Dieu ? La synagogue se trouble , le conseil 
s'assemble , tous hésitent , et font répandre le bruit 
que les disciples sont venus enlever le corps de Jésus- 
Christ , ce corps porté publiquement au tombeau, ce 
corps gardé avec soin et que l'on ne trouve plus. 

Que s'est-il donc passé dans Jérusalem ? Les saintes 
femmes, accourues au tombeau de Jésus-Christ, ont 
entendu l'ange du Seigneur leur dire : Vous cherchez 
Jésus de Nazareth, qui a été crucifié j il est ressuscité, 
il n'est plus ici. Surrexit , non est hic. Les gardes ont 
vu un ange ouvrir le sépulcre et son visage briller 
comme l'éclair. Tous ces témoins ont rempli Jérusa- 
lem du récit de ces grands événemens. 

Les apôtres, timides et tremblans après la mort de 
Jésus-Christ, disent que Jésus-Christ a paru devant 
eux, non une seule fois, mais à plusieurs reprises, non 
pas à quelques-uns, mais à tous. Pendant quarante 
jours ils l'ont vu s'asseyant à table avec eux. Thomas, 
avant de croire , a voulu toucher le côté et les mains 
qu'il avait vu percer. Heureuse incrédulité, qui a 
contribué à la foi de tous les siècles! Le doigt de 
Thomas, dit saint Jean-Chrysostôme , est le maître et 
le docteur de l'univers. 



J 
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Le tombeau est ouvert, la pierre qui était à l'entrée 
est renversée, le corps de Jésus-Christ n'y est plus ; 
ce corps, qu'il aurait suffi de présenter au peuple pour 
confondre les apôtres et soulever l'indignation de la 
multitude contre une imposture publique , qu'est-il 
devenu? Les princes des prêtres disent que les disci- 
ples l'ont enlevé; mais des soldats veillaient autour du 
sépulcre , toute la nation avait le plus grand intérêt à 
ne pas être accusée d'avoir crucifié le Messie , et les 
soldats sont des Juifs. Si les soldats veillaient, dit 
saint Augustin , comment l'ont-ils souffert ? s'ils dor- 
maient, comment ont-ils su ce qu'on leur fait dire ? 

Si Jésus-Christ n'est pas ressuscité, son corps est 
entre les mains des apôtres, ou entre les mains des 
prêtres de la loi. Les prêtres de la loi l'ont-ils entre 
leurs mains , ils vont le montrer au peuple et arrêter 
ainsi le mouvement qui se manifeste dans Jérusalem. 
Si les apôtres l'ont enlevé , les princes des prêtres , 
maîtres de toute la force publique, dévoileront l'im- 
posture. 11 est impossible aux criminels de cacher 
long-temps le corps de leurs victimes : le fleuve le 
rend à ses rives, la trace du sang ne se perd pas ; 
en vain on déchire les membres pour les disperser , 
ils se retrouvent toujours. Le corps a-t-il été brûlé? 
Une enquête peut jeter le trouble dans le témoignage 
des disciples en faisant apparaître les gardes comme 
témoins; mais cette enquête n'a pas été faite. Juifs, 
répondez : Où donc est le corps de Jésus de Nazareth, 
que vous avez crucifié? Ce corps est dans les mains 
des apôtres ou dans le Ciel. Les apôtres ne se sont pas 
dérobés aux poursuites, car ils ont paru plus forts 
que jamais , après l'accusation dont ils étaient l'objet. 
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Les apôtres n'ont donc pas enlevé le corps; ils ne Font 
pas pu f et ils ne Tont pas voulu , ils auraient par-là 
même glacé leur courage et leur voix. 

Eh quoi ! persuadés que Jésus-Christ n'était pas res- 
suscité, avec son corps entre les mains, sans aucun 
intérêt pour cette vie ni pour Fautre, sans aucune 
vue humaine, car ils ne pouvaient envisager que la 
mort et la vengeance divine, ils auraient voulu faire 
regarder comme un Dieu un imposteur crucifié -qui 
leur avait promis de ressusciter, dont ils ont été obli- 
gés de dérober le corps, et ils auraient formé une en- 
treprise aussi insensée, et ils auraient réussi! 

Eux si timides quelques jours auparavant, et qui 
se disputaient les premières places dans le royaume 
de leur maître, ils brûleraient maintenant d'être pau- 
vres, méprisés, persécutés, flagellés, crucifiés, pour 
ce Jésus qu'ils ont abandonné au Calvaire! 

Avouez-le, si le Calvaire explique leur abattement 
et leur faiblesse, la résurrection seule peut expliquer 
leur courage et leur succès. Leur foi et leur intrépi- 
dité seraient, sans ce grand miracle, un miracle inex- 
plicable sous Tcmpire des lois qui régissent le cœur 
humain. 

Comment n'auraient-ils pas été abattus au Calvaire? 
ils ont vu mourir Jésus-Christ. Comment ne seraient- 
ils pas les plus intrépides des hommes, comment dou- 
teraient-ils maintenant du triomphe, après qu'ils ont 
vu sortir du tombeau le maître du Ciel et de la terre, 
après avoir reçu de lui Tordre de se présenter aux 
princes du peuple et aux chefs de la synagogue? 

Ainsi Jésus-Christ a mieux fait que de descendre 
de la croix, comme le demandaient les Juifs, il est 
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sorti du tombeau^ il a communiqué sa puissance à ses 
apôtres, à des bateliers du lac de Génézareth. 11 parle 
avec eux dans Jérusalem , il parait, il agit en eux, il 
guérit avec eux les malades; les miracles de ses apô- 
tres sont ses miracles , et prouvent le miracle de sa 
résurrection. 

Il est donc impossible de comprendre la conduite 
des apôtres sans la résurrection de Jésus-Christ. 

Comment expliquer aussi la conduite des princes 
des prêtres et des pharisiens, leur timidité , leur tergi- 
versation , leur faiblesse ? Les chefs d'Israël ont con- 
damné Jésus-Christ parce qu'il s'est dit Dieu, Fils de 
Dieu; ils l'ont crucifié comme blasphémateur, le 
grand-prêtre a déchiré ses vêtemens, tout le peuple a 
demandé son supplice. Pourquoi permettre aux apô- 
tres d'annoncer sa divinité? Pourquoi ne pas condam- 
ner les soldats qui, selon eux, se sont endormis, et 
qui ont manqué à leur premier devoir ? pourquoi leur 
distribuer une somme considérable ? pourquoi leur 
commander le silence ? Pourquoi se contenter d'abord 
de renvoyer des hommes qui disent avoir vu Jésus- 
Christ ressuscité , des hommes qui, selon eux, ont 
rompu les sceaux publics, violé la sainteté du sépul- 
cre, des hommes qui accusent toute la nation d'avoir 
crucifié le Messie , le Fils éternel de Dieu ? 

Lorsque le grand -prêtre, inquiet des progrès de 
l'Evangile, fait amener les apôtres devant lui , au mi- 
lieu des anciens du peuple , les apôtre ; lui disent : 
« Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus- lirist , que 
vous avez crucifié. » Le pontife, transport '• de colère , 
demande leur mort ; mais les anciens du f cuple dé- 
cident comme Gamaliel : « Si cette entreprise vient 
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des hommes, elle tombera d'elle même; si elle vient 
de Dieu , on ne saurait Tempécher. » Les apôtres sont 
mis en liberté. 

Les princes de Jérusalem ont donc compris que ce- 
lui qui a ressuscité Lazare a bien pu se ressusciter 
lui-même. L'effroi des gardes , Tintrépidité des apô- 
tres, parlent assez haut. 

Mais, dira-t-on, si la résurrection leur est prouvée, 
pourquoi ne proclament-ils pas que Jésus-Christ est 
le Messie ? Parce que l'orgueil et l'intérêt leur ferment 
la bouche, parce que la jalousie, l'ambition, le soin de 
leur réputation , l'amour du pouvoir , les rendent 
aveugles. 

S'ils reconnaissent la vérité de la résurrection, il 
faut avouer qu'ils ont mis à mort le Fils de Dieu, celui 
qu'attendent les Juifs. Le peuple criait : Béni soit ce- 
lui (jui vient au nom du Sei^neurl qunnd Jésus-Christ 
entrait dans Jérusalem. Le peuple proclamait le Sau- 
veur; mais les prêtres de la loi et les pharisiens ont 
accusé Jésus-Christ d'imposture et de blasphème, ils 
l'ont crucifié. Si la résurrection de Jésus- Christ est re- 
connue, les chefs d'Israël ont obscurci la lumière des 
prophètes , porté la main sur le Christ : juges et bour- 
reaux du Messie, ils ont tout à craindre du peuple 
qu'ils ont trompé. 

Tous les intérêts humains s'opposent donc à l'aveu 
des pharisiens, comme ils s'opposaient à la confession 
des apôtres. Les apôtres avaient à triompher de leurs 
propres préjugés , de la crainte de la mort. Si Jésus- 
Christ n'est pas ressuscité, tout est contre eux sur la 
terre et dans le Ciel. Or ils ont publié la résurrection 
sur les places publiques, au milieu de la synagogue; 
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donc Us ont vu Jésus-Christ ressuscité. Les princes des 
prêtres sont les plus coupables des hommes s'ils lais- 
sent les apôtres impunis ; ils doivent poursuivre avec 
ardeur les apôtres , qui les accusent d'avoir crucifié le 
Messie, qu'ils attendaient. Mais si les témoignages 
prouvent que Jésus-Christ est ressuscité , il faut des- 
cendre de leurs chaires et faire place aux apôtres ; il 
faut reconnaître qu'ils ont fait périr le juste , il faut 
adorer celui qu'ils ont crucifié. Ils hésitent, ils chan- 
cellent; donc Jésus-Christ est ressuscité, donc ils sont 
une preuve de plus que le cœur aveugle l'esprit et que 
la foi ne peut soumettre une volonté en proie aux pas- 
sions. Et ne voyons-nous pas les Juifs, encore au- 
jourd'hui , malgré la conversion des Gentils, malgré 
la destruction de Jérusalem , attendre un Messie con- 
quérant et glorieux , comme si la conquête de l'uni- 
vers n'était pas un triomphe assez beau , une résurrec- 
tion une gloire assez éclatante ^ comme si la disper- 
sion d'un peuple tout entier n'était pas une preuve 
assez manifeste de la divinité de Jésus-Christ ? 

Voilà donc, mes chers auditeurs, deux faits inexpli> 
cables sans la résurrection : la faiblesse des pharisien^ 
et l'intrépidité des apôtres. C'est ici un changemen 
qui confond toute la raison humaine. Les prêtres juifs, 
pleins de hardiesse et de confiance avant la mort de 
Jésus-Christ , devenus après sa mort faibles et timides ; 
les apôtres, tremblanset pusillanimes avant sa mort, 
devenus forts et intrépides après son supplice. S'il ne 
s'est rien passé d'extraordinaire depuis la mort de Jé- 
sus-Christ, voilà deux faits incompréhensibles. L'his- 
toire n'a plus de base. Tout s'explique, au contraire, 
tout est clair , si Jésus-Christ est ressuscité. La nation 
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juive tout entière, ceux qui affirment comme ceux qui 
nient, rendent témoignage à ce miracle. 

L'histoire est donc ici élevée à son plus haut degré 
de certitude morale , et pour douter de la résurrection 
de Jésus-Christ, il faudrait douter de tous les faits de 
l'univers. Prêtres de l'ancienne loi, apôtres de la noa- 
velle alliance, vous êtes pour nous une (weuve irrécu- 
sable. Votre force et votre faiblesse, votre intrépidité 
et votre hésitation, sont l'effet du même miracle. Ceux 
qui attestent et ceux qui contredisent forment un té- 
moignage irrésistible. Et toutes les circonstances que 
nous venons de retracer ont été publiées dans Jérusa- 
lem, écrites par les apôtres ou par leurs disciples, 
rappelées aux auteurs mêmes de la mort de Jésus- 
Christ, et pas une seule voix ne s'est élevée pour les 
contredire. « Aucune de ces choses , disait saint Paul 
au roi Agrippa, ne s'est passée dans un lieu obscur, 
et vous n'en ignorez aucune. » 

Mais nous avons encore un autre témoignage, le té- 
moignage des Gentils, qui vont juger entre les phari- 
siens et les apôtres, et prononcer un jugement défi- 
nitif. 

Les événemens qui se sont manifestés dans l'uni- 
vers après la mort de Jésus-Christ ne sont pas moins 
inexplicables sans le fait de la résurrection que l'intré- 
pidité des apôtres et la faiblesse des pharisiens. 

Les Juifs s'étaient séparés en deux parts : ceux qui 
avaient reconnu le Messie, et ceux qui avaient refusé 
de se soumettre à lui ; ceux qui proclamaient sa résur- 
rection, et ceux qui la niaient ou ne voulaient pas l'a- 
vouer. Dieu donna plusieurs années aux chefs d'Is- 
raël pour reconnaître son Fils, et il punit leur 
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obstination en renversant le temple et la ville, en 
dispersant les Juifs parmi les autres peuples. Il avait 
élevé la nation juive au-dessus de toutes les autres 
tant qu'elle avait porté le Messie dans son sein , il la 
brisa aux yeux de tous quand elle eut refusé de recon 
naître le Messie sorti du tombeau. Alors les Juifs vien- 
nent devant les Grecs ^ les Romains , les Egyptiens , 
devant tous les peuples de la terre , sous deux noms , 
les uns gardant le nom de Juifs ^ du nom de Juda y à 
qui le Messie avait été promis; les autres ^ qui ont re- 
connu le Christ, sous le nom de Chrétiens. Pierre, 
Paul et tous les disciples de Jésus-Christ viennent 
dire dans Rome, dans Athènes, dans Alexandrie : 
Jésus-Christ est le Fils de Dieu , le Messie attendu par 
le peuple juif; voyez nos livres, et croyez en des té- 
moins prêts à mourir pour attester sa résurrection. 
Les Juifs restés dans l'endurcissement répondent : Il 
est vrai que nous attendons un Messie, que nos livres 
nous annoncent sa venue et les principales circonstan- 
ces de sa vie ; mais Jésus-Christ n'est pas le Messie , 
il n'est pas ressuscité. 

Jamais plus grand débat ne fut jugé par des 
hommes. 

Il s'agissait, pour l'humanité , condamnée à mourir 
sans savoir les secrets du tombeau, de s'assurer si un 
Fils de l'homme était mort et ressuscité. Rien n'Inté- 
ressait plus le genre humain que ce fait de la résur- 
rection d'un de ses enfans , et cet événement était en- 
core plus important si ce Fils de l'homme était le Fils 
de Dieu. 

Remarquez bien, mes chers frères, que la mort et 
la résurrection du Christ étaient toute la religion chré- 
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tienne à son origine. Si Jésus-Christ n'est pas ressus- 
cité, disait saint Paul , notre foi est vaine. 

Tous les peuples, toutes les conditions^ intervinrent 
dans ce grand procès. Les sages examinèrent comme 
•les ignorans , les esclaves comme les maîtres , les su- 
jets comme les rois, les faibles comme les forts; tous 
entendirent les chrétiens et les Juifs. Vous savez le ju- 
gement qui fut rendu: Rome, Athènes, Alexandrie, 
les villes savantes, se firent chrétiennes comme les 
cités barbares , et la fête de la Résurrection devint la 
fête de l'univers. 

La nation que Dieu avait fait sortir du sein d'Abra- 
ham, pour enfanter le Rédempteur de l'univers, a 
donc été le spectacle du monde entier et l'objet de sa 
controverse. Le fils d'Abraham , Jésus-Christ , est-il 
mort et ressuscité? Toute la raison humaine a consisté 
un moment à se décider pour l'une ou l'autre de ces 
questions. Les témoins étaient les Juifs, les juges 
étaient les peuples les plus éclairés de l'univers. Et 
les juges qui ont prononcé pour la résurrection 
de Jésus-Christ ont été obligés de vaincre tous 
leurs préjugés et de s'exposer à la mort comme les 
premiers Juifs convertis. Les païens qui ne se décla- 
raient pas pour le Christ suivaient le torrent , la cou- 
tume ; ils n'avaient aucun effort à faire , tandis que 
tous ceux qui devenaient chrétiens s'exposaient au 
martyre. Lesjuges qui ont prononcé que Jésus-Christ 
était ressuscité ont donc été dans toutes les conditions 
de la conviction et delà vérité; et de plus, en confes- 
sant Jésus-Christ, ils embrassaient une vie héroïque. 
Aussi le témoignage d'un Juif et le témoignage d'un 
païen converti prouvent plus en faveur de la résurrec^ 
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tion que robjection tirée de tous ceux qui n'ont pas 
reconnu le Messie. Pas un Grec , pas un Romain^ pas 
un Égyptien ne se fit Juif, et nous avons encore les 
livres des philosophes qui se sont faits chrétiens. 
Tous les argumens qui confirment notre foi se re- 
trouvent dans ces précieux monumens de Tantiquité 
chrétienne. 

Depuis ce grand jugement ^ le monde a été mis en 
possession de la foi en Jésus-Christ ressuscité, et lexis- 
tence des nations chrétiennes s'élevant sur les ruines 
des nations idolâtres prouve le débat et le jugement 
intervenus dans l'univers il y a dix-huit cents ans. 

Un homme qui veut aujourd'hui examiner le chris- 
tianisme doit reprendre les pièces du procès. Il n'a 
qu'une chose à demander : les faits sont-ils réels? et, 
la réalité des faits prouvée, il ne lui reste qu'à se jeter 
aux pieds du Christ et à lui dire comme Thomas : Vous 
êtes mon Seigneur et mon Dieu. 

Et d'ailleurs la résurrection de l'univers, c'est-à-dire 
les hommes retrouvant l'unité de Dieu y la raison , 
la vertu, la liberté , les hommes sortant du tombeau 
de l'orgueil et des voluptés, est-ce un fait moins sur- 
prenant que la résurrection de Jésus-Christ ? La ré- 
surrection de l'humanité , le monde brisant les liens 
de l'erreur et du mensonge, est-ce un fait moins 
étonnant que la résurrection d'un homme? Etait-il 
plus difficile de faire trembler la terre , d'effrayer des 
gardes, de renverser une pierre placée à l'entrée 
d'un sépulcre, de se ressusciter soi-même, que de 
détruire Jérusalem , de disperser les Juifs, de conver- 
tir Tunivers, de changer les temples des idoles en tem- 
ples du vrai Dieu, et d'opérer tous ces prodiges par 
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des hommes tremblans, ignorans, pusillanimes, de- 
venus des saints, des docteurs et des héros? 

Les païens qui ont cru à la résurrection de Jésus- 
Christ ont été juges entre les chrétiens et les Juifs ; 
mais ils sont aussi des témoins , car ils sont morts 
pour attester le don des miracles que Jésus-Christ 
avait fait à ses disciples ; et que ses disciples se sont 
transmis. 

Et ici remarquez encore , mes chers auditeurs y le 
trait principal qui distingue la religion de Jésus- 
Christ de toutes les religions de la terre, Jésus-Christ 
n'a pas dit à ses apôtres : Allez , enseignez que je suis 
un grand homme, un grand philosophe, allez prê- 
cher mes systèmes , mes opinions ; mais il a dit : 
Allez confesser à l'univers ce que vous avez vu, et ses 
apôtres sont venus déclarer qu'ils avaient vu Jésus- 
Christ mort et ressuscité. C'est pour attester ce fait 
qu'ils sont morts. C'est le fait de la résurrection qui a 
donné autorité à Jésus Christ sur eux ; sans la résur- 
rection y ils n'auraient rien appris à l'univers. 

Je ne sais qu'une chose , disait saint Paul , le Christ 
ressuscité. Vous avez mis à mort l'auteur de la vie, 
dit saint Pierre aux Juifs, Dieu Ta ressuscité, nous en 
sommes les témoins. Tous les apôtres^ selon les Actes, 
rendaient témoignage de la résurrection de Jésus- 
Christ. Ce ne sont pas ici des hommes qui meurent 
pour une opinion , pour fonder l'autorité d'un chef 
d'école qui les a trompés ou séduits par l'ascendant de 
son génie, ce spnt des hommes simples et vrais qui 
meurent pour attester le fait le plus étonnant sans 
doute, mais le plus simple à constater, la résurrection 
d'un homme mort sur la croix et enseveli dans un 
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tombeau; ce sont des témoins , c'est-à-dire des mar- 
tyrs y qui meurent pour certifier ce qu'ils ont vu ^ et 
qui scellent de leur sang leur témoignage. Ils ont vu 
des miracles , et ils en font , et ils créent ainsi d'au* 
très témoins de la résurrection qui meurent comme 
eux. 

Disons-le donc hautement h la face de l'univers : le 
Christ est ressuscité, tout est fini : Resurrexit Chris- 
tus , absoluta res esL Tout est fini; les apôtres n'ont 
pu être trompés et n'ont pas voulu tromper , les chefs 
d'Israël n'ont pas osé poursuivre les gardes ni les 
apôtres, les huit mille Juifs qui se sont convertis à la 
première prédication des apôtres ont examiné le fait 
de la résurrection quand Jérusalem était encore rem- 
plie des récits de tous les témoins; aucun Juif, au- 
cun païen ne les a contredits, personne ne s'est fait 
chrétien sans les croire. Tout est fini parce que le 
monde est changé , et l'accomplissement des prophé- 
ties est un miracle qui, continué jusqu'à nous, dis- 
pense maintenant de tous les autres. 

Jésus-Christ est vraiment ressuscité, sarrexii verè. 
Le témoignage des apôtres , l'hésitation des prêtres de 
la loi , la voix de Dieu parlant par les événemens et 
par les miracles, le jugement des peuples^ tout nous 
dit : Il est ressuscité. La -religion chrétienne est éta- 
blie sur un fait aussi éclatant que le soleil. Le jour du 
sabbat changé par des Juifs , et remplacé par le di- 
manche en mémoire de la résurrection, et le jour de 
Pâques, célébré par des Juifs convertis, et ensuite 
par les Gentils , depuis dix-huit cents ans , est encore 
une preuve de ce grand miracle. Voilà sur quels fon- 
demens est établi ce fait de la résurrection qui explî- 
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que tout , fait sans lequel tout serait inexplicable. De- 
puis dix-huit cents ans, la vésurveciion, la foi par ex- 
cellence des chrétiens , comme parle saint Augustin , 
n'a cessé d'être invoquée, et aucune objection n'a pu 
l'ébranler. On s'est agité en vain autour de cette pierre, 
base de l'édifice ; tous les efforts contraires n'ont servi 
qu'à mieux l'affermir. L'univers raconte la gloire de 
Dieu , et l'histoire des nations, la gloire du Christ ; et 
si , au milieu des splendeurs du soleil, parmi les mer- 
veilles de la création , il n'y avait pas des athées, 
pourrions-nous, après tant de prodiges et de témoi- 
gnages , comprendre qu'il y ait encore des Juifs ? 

Comment s'étonner que , suivant la prédiction d'I- 
saie, le tombeau de Jésus-Christ soit le seul tombeau 
glorieux de l'univers ? Admirable destinée de Jésus- 
Christ! le livre qui annonce sa venue est conservé par 
les Juifs, qui le nient; son tombeau est protégé par 
les Mahométans, qui l'ont combattu; sa parole est 
transmise par tous les Chrétiens, qui reconnaissent 
l'Ecriture ; sa parole, son corps adorable et son divin 
esprit sont gardés par les Catholiques , les déposi- 
taires de la foi, et tous les peuples sont les enfans 
d'Abraham, leur père selon la chair ou selon l'esprit. 

Jésus-Christ est donc vraiment Dieu, puisqu'il 
s'est ressuscité lui-même ; il est vraiment homme , 
puisqu'il a été ressuscité. Voyons maintenant com- 
ment, chef de l'humanité, il nous ressuscitera tous 
au dernier jour. 
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Ne craignez pas, disait l'ange aux saintes femmes : 
Nolite expavescere\ enfans de la résurrection, ne 
craignez plus la mort, la mort est le commencement 
de la vie éternelle. La mort est le réveil; il sort au- 
jourd'hui du sépulcre une voix qui rassure toute l'hu- 
manité. 

L'homme est immortel dans son àme et dans son 
corps. La résurrection de Jésus-Christ nous révèle 
notre destinée future. Ce n'est pas seulennent notie 
âme qui est immortelle, mais notre corps aussi repa- 
raîtra au dernier jour devant le Dieu qui Ta créé. 
Nous pouvons répéter maintenant la parole de l'ange 
à tous ceux qui pleurent sur un tombeau : Pour- 
quoi cherchez- vous dans la mort ce qui est dans la vie ? 
Quid quœriiis viventem cum mortuis ? 

Ce grand fait de la résurrection a été la bonne nou- 
velle pour l'univers. 

Chez les païens, les philosophes disputaient sur 
l'immortalité de Tàme. Epicure disait : Rien après la 
mort, Sénèque répétait : Tout finit avec la mort, la 
mort elle-même. Les disciples de Pyihagore procla- 
maient l'immortalité de l'àme ; mais ils ajoutaient 
qu'elle passait, aussitôt après la mort, dans des corps 
qui n'étaient pas même des corps humains. Aristote 
admettait la dissolution de la substance de l'àme. 
Chez les Juifs , une secte entière, les Saddueéens, niait 
la résurrection des corps. 

Sans -doute les prophètes juifs disaient quele$}us- 
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tes se réveilleraient pour la gloire et les méchans pour 
l'opprobre y et les livres saints annonçaient cet avenir. 
Les poètes disaient que la eendre et les ossemens des 
morts reprendraient la vie ; mais qu'il y avait loin de 
ces promesses et de ces menaces à ce que nous enten- 
dons répéter tout-à-coup par des milliers de voix au 
milieu d'une des plus grandes villes de l'univers : Un 
homme est ressuscité, il a été mis dans le sépulcre, 
il en est sorti ! Un fils d'Adam est passé, par sa propre 
vertu, du tombeau à la vie , de la mort à la gloire. Â 
Jésus-Christ, dit TertuUien, était réservé de lever les 
voiles, de fixer les incertitudes, d'achever les connais- 
sances imparfaites, de réaliser les figures, enfin de 
prouver la résurrection des morts non-seulement par 
lui-même, mais en lui-même. 

Parmi les peuples les plus civilisés de la terre, chez 
les Grecs, les Egyptiens, les Romains, la résurrection 
des corps était si peu admise que , lorsque saint Paul , 
dans Athènes , au milieu de l'Aréopage , parla de ce 
dogme, on lui dit : Nous vous entendrons une autre 
fois. Et les sages de la Grèce disparurent de l'assem- 
blée les uns après les autres. 

Imaginez l'étonnement du monde incertain sur Tim- 
mortalité des âmes et la résurrection des corps, quand 
il entendit des hommes faibles et timides dire et mou- 
rir pour l'attester : « Un homme est mort dans la Ju- 
dée, il est ressuscité, et nous l'avons vu après sa résur- 
rection ; nous l'avons vu de nos yeux , nous avons 
entendu sa voix , nous l'avons touché de nos mains , 
et, pendant quarante Jours, il n'a cessé de paraître de- 
vant nous » 
Quelle nouvelle pour les Juifs, qui avaient crucifié 



344 LA RÉSURRECTION. 

THomine-Dieu y pour les Grecs et les Romains, enne- 
mis des Juifs et si peu préparés à croire à la résurrec- 
tion des corps! Aussi depuis ce jour TEglise répète ces 
mots du Symbole : Je crois à la résurrection de la chair 
et à la vie éternelle. 

Sans doute, avant la résurrection de Jésus-Christ, on 
établissait, par la philosophie, par les lumières natu- 
relles, que Tâme, étant un être simple, ne subit pas 
la décomposition du corps et lui survit nécessaire- 
ment. L'àme pense, l'àme reçoit d'elle-même le mou- 
vement; elle est indivisible , disaient les philosophes, 
et le corps, substance divisible, étendue, reçoit le mou- 
vement de tout ce qui l'environne. L'àme et le corps 
sont donc parfaitement distincts, etTàmene suit pas 
nécessairement la destinée du corps. L'homme désire 
vivre toujours. Comment donc Dieu pourrait-il ne pas 
vouloir satisfaire un sentiment qu'il inspire , et pour- 
quoi chercherait-il à tourmenter Thomme par une 
pensée stérile d'immortalité ? Si tout est matière , 
pourquoi le désir du bonheur qui est en nous? Dieu 
aurait fait un sentiment qui ne s'applique à rien , un 
repos inquiet, une espérance vide de bonheur. Pour- 
quoi le remords, pourquoi la conscience, si l'àme n'est 
pas immortelle , s'il n'existe pas un Dieu vengeur ? 
pourquoi une distinction entre le vice et la vertu? 
pourquoi la vénération pour les tombeaux? Pour- 
quoi dans tous les temps cet effroi des apparitions , 
si les hommes ne croyaient pas que ceux qui ne sont 
plus peuvent nous révéler le terrible secret de l'ave- 
nir? Voilà sans doute des raisonnemens difficiles à 
combattre, car il faudrait montrer un décret de Dieu 
portant que les âmes seront anéanties, pour ne pas 
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croire à leur immortalité! Mais qu'il y a loin de ces 
froids argumens au fait éclatant de la résurrection 
de Jésus-Christ! Celui que nous avons vu mort et 
ressuscité^ disent les apôtres, nous a envoyé chez les 
nations et nous a donné le pouvoir d'enseigner l'uni- 
vers. Voilà un appui bien autrement solide pour no- 
tre foi que les argumens philosophiques balbutiés 
dans les écoles avant Jésus-Christ et que je rappelais 
tout à l'heure. 

Rien de plus facile sans doute que de répondre à 
cette objection tant répétée : Comment Dieu pourra- 
t-il réunir les atomes des corps réduits en poudre 
depuis tant de siècles , et dispersés dans toutes les 
parties de Tunivers? TertuUien disait déjà , il y a 
seize siècles: Homme , explique-moi comment tues, 
et je te dirai comment tu seras. Celui qui a fait toutes 
les parcelles du corps humain saura bien les rassem- 
bler ; celui qui a créé le corps de l'homme saura bien 
le ressusciter. Il y a plus de puissance à produire qu'à 
réparer, à donner l'être qu'à le rendre. Le rétablisse- 
ment de la chair est plus facile que sa création. Rien 
dans la nature ne peut être anéanti. Il n'est pas une 
partie de matière qui périsse -, notre corps ne peut 
avoir été créé pour disparaître à jamais; l'âme et le 
corps , unis dans le travail , ne seront séparés ni dans 
le châtiment ni dans la récompense. 11 faut croire, dit 
encore TertuHien, à un jugement plein et absolu. Or 
la plénitude et la perfection de Dieu ne peuvent se 
réaliser à moins que l'homme ne se représente tout 
entier, et l'homme tout entier se composant de l'u- 
nion des deux substances, il faut que l'homme com- 
paraisse dans l'une et dans l'autre, pour être jugé 
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tout entier, parce qu'il n'a pu vivre que tout entier. 
Tel il a vécu, tel il doit être jugé^ il doit être jugé sur 
la manière dont il a vécu. La vie est la cause du ju- 
gement. Elle doit être examinée dans autant de sub- 
stances qu'il y en a eu pour concourir à là vie, ou bien 
brisez dans le gouvernement de la vie le lien qui unit 
Tâme à la chair , pour oser le briser ensuite dans la 
rémunération de la vie. D'ailleurs les pensées ne peu- 
vent pas se séparer de la communauté delà chair. La 
faculté qui préside aux sens a son siège dans le cerveau. 
La chair est le siège des pensées de l'àme. Sil'àme mé- 
dite quelque dessein, il se reflète sur le visage. N'est- 
ce pas par le ministère de la chair que l'àme jouit des 
dons de la nature , des richesses de l'univers ? C'est 
parla chair qu'elle est pourvue de l'appareil des sens, 
la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et le toucher; c'est 
par elle qu'elle est armée d'une puissance divine, ca- 
pable de tout opérer par la parole et même par le langage 
muet du geste et du regard. La chair est le véhicule 
des arts. La parole assurément est un des organes de 
ia chair. Toute la vie de l'àme est si bien la vie de 
la chair que ne plus vivre n'est pas autre chose pour 
l'àme que sa séparation d'avec la chair. Si tout est sou- 
mis à l'àme par l'entremise de la chair , tout est sou- 
mis également à la chair. L'instrument doit donc être 
associé à la jouissance. La chair, par le ministère 
qu'elle prête à l'àme, est donc sa compagne et sa co- 
héritière. Cohéritière des biens temporels , pourquoi 
donc pas des biens éternels ? 

Tout cela sans doute s'établit par le raisonnement , 
tout cela peut se prouver. Mais quil y a loin de ces 
argumens à cette parole des apôtres : Nous avons vu 
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Jésus-Christ attaché h une croix, et nous Tavons vu 
ressuscité, et il nous a dit: Celui qui croit en moi 
vivra après sa mort ! Il faut donc le reconnaître , la 
mort a trouvé dans le Christ le principe même de la 
vie , le Verbe divin , et la mort a été vaincue. 

On pouiTait répéter encore avec uu Père de l'Egli- 
se : Voyez le langage de la nature. Le jour fait place 
à la nuit, les rayons des étoiles disparaissent^ la 
nuit revient, la lune répare son disque. L'hiver, le 
printemps, l'été, Tautomne, se succèdent continuelle- 
ment. Les arbres reprennent leur parure après avoir 
été dépouillés, les fleurs reparaissent avec leurs cou- 
leurs, les champs se couvrent une seconde fois de 
verdure, les semences consumées dans le sein de la 
terre se relèvent , et ne se relèvent qu'après avoir été 
consumées. Ainsi la sagesse divine nous dérobe nos 
biens pour nous les rendre ; elle les détruit pour les 
renouveler. Rien de ce que nous perdons qui ne re- 
vienne un jour. Tout recommence après avoir cessé, 
tout ne finit que pour renaître. Qu'est-ce donc que 
cette perpétuelle révolution de la nature ? Un témoi- 
gnage de la résurrection des morts. Voilà sans doute 
des images ravissantes , des raisonnemens pleins de 
justesse. Mais qu'est-ce que tout cela, en comparai- 
son de la résurrection du Verbe incarné? 

Jésus-Christ est ressuscité. L'homme déchu est ré- 
généré , le lien entre Dieu et l'homme est rétabli. La 
base de la religion^ c'est un tombeau , mais un tom- 
beau ouvert, un tombeau vide , le tombeau de 
THommo-Dieu. 

Hommes, réjouissez- vous en toute assurance, il 
vous est né d'Adam et de Dieu un frère qui est mort 
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et ressuscité. L'Evangile , c'est la nouvelle de la ré- 
surrection. Mères, vous retrouverez le fils que vous 
avez perdu; amis, vous reverrez les amis que vous re- 
greltez j justes, vous recevrez la récompense qui vous 
appartient. Vous tous exilés dans cette vie, vous êtes 
immortels. Le présent n est donc pas notre unique bien^ 
notre âme n'est pas un feu qui s'évapore, nos vertus et 
nos vices n'iront pas se perdre dans le néant. Saints 
transports de l'amour divin, vous n'êtes pas une illu- 
sion ! Immortalité, instinct céleste, source de lumière 
et de nobles sentimens, voix du cœur, horreur du 
néant, vous ne serez pas trompés! Espérance, fille 
de la foi, mère de l'amour, vous serez couronnée 
dans le Ciel. Nous ne mourrons pas tout entiers , 
nous vivrons, nous ne mourrons pas à jamais. Le Sei- 
gneur est vraiment ressuscité, et nous, nous ressus- 
citerons tous. Dominas surrexit verèy et nos omnes re- 
sargemus. Ces paroles si touchantes , qui , depuis 
dix-huit cents ans, ont consolé tous ceux qui ont gémi 
sur la terre , qui ont essuyé toutes les larmes de Thii- 
manité , qui ont guéri toutes les blessures de l'âme , 
sont garanties par le fait le plus éclatant , la résur- 
rection de Jésus-Christ. 

Mais comment ressusciterons- nous 'i Quelles seront 
les prérogatives de notre corps ressuscité ? Les pré- 
rogatives mêmes du corps de Jésus-Christ sorti du 
tombeau. Oui , nous ressusciterons comme le Christ 
est ressuscité, c'est-à-dire que nos âmes seront unies 
à un corps spirituel et glorieux. Voyez Tâme du Sau- 
veur ranimant son corps ^ elle le vivifie. Ce corps a ce 
que les théologiens appellent les qualités d'un corps 
spirituel et^ glorieux : la subtilité ,. Tagilité, l'impas- 
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sibilité, la clarté ; il passe à travers le sépulcre , il 
entre au milieu des apôtres^ les portes fermées , il va 
tantôt vers les saintes femmes , tantôt sur le lac de 
Génézareth , il se transporte d*un lieu à un autre avec 
une rapidité étonnante. Vous le voyez s'élever jusqu'au 
Ciel devant les apôtres; ce corps revêtu de gloire a 
la condition et la nature des esprits. Chrétiens^ toutes 
les qualités surnaturelles du corps de Jésus-Christ 
seront les vôtres. 

L'âme de notre^Seigneur est unie, ainsi que son 
corps, à la Divinité. « Mon Père, disait Jésus-Christ , 
au moment de la Cène, dans ce sublime entretien le 
Testament de son amour, mon Père, donnez-moi la 
gloire , donnez à mon humanité la gloire que j'ai eue 
éternellement dans votre sein, v Clarifica me^ iu Pa- 
ter y apud temetipsumy clarltate quam habuiy priusqûàm 
mundus essety apud le. Qu'avons, nous entendu , mes 
frères? quoi! Jésus-Christ, le Verbe de Dieu, demande 
à son Père de donner à son corps et à son àme la gloire 
dont il jouissait lui-même comme Dieu dans le sein 
de la nature divine! Il prie par son humanité, car il 
n'avait rien à demander par sa divinité, dit saint Cy- 
rille. Il demande pour son corps la gloire qu'il avait 
comme Dieu avant tous les siècles. Gloriam ergb suam 
quam sewperhabultut DeuSy ut homo petit. Le Fils de 
Dieu fait chair , dit saint Hilaire, priait pour que sa 
chair fut ce qu'était le Verbe. Filius Dei carojactus 
orahat ut ei caro inclperet esse quod Verbum. Ainsi 
l'humanité déifiée , voilà l'état de Jésus-Christ dans 
le Ciel, et, comme nous sommes ses membres, voilà 
la gloire qui nous est réservée. Nous aurons un corps 
spirituel et une àme unie à la divinité. Que dis-je ! un 

20 
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corps , une àme divinisés ? Jésus-Christ est dans la 
gloire de son Pèrej nous ses cohéritiers, ses frères, 
nous serons donc associés , dans notre àme et dans no- 
tre corpS; à la gloire incréée, à la gloire incompréhen- 
sible de la Trinité. Nous serons les membres du 
Christ, c'est-à-dire les membres de l'humanité deve- 
nue Dieu* 

Nous avons maintenant le corps de mort qu'Adam 
nous a transmis, ce corps tel que le péché Ta fait, 
sujet aux maladies , aux infirmités, à la corruption, à 
la mort. Jésus-Christ , en prenant notre nature, l'a 
changée j il crée ses fils pour la gloire, Adam les a 
engendrés pour la mort. Le corps, dit saint Paul , est 
semé dans la corruption, il ressuscitera incorruptible; 
il est semé dans Fignominie , il ressuscitera dans la 
gloire-, il est semé dans la faiblesse, il ressuscitera 
dans la force. Le corps, dit TertuUien, ressuscitera 
comme le grain de blé ressuscite; ce qui s'élève sur 
le corps du grain y est ajouté. On sème le grain sans 
son épi, sans la beauté de sa tige. Semée aussi, la 
chair germera de nouveau -y la même , quoique plus 
parfaite , semblable , quoique sous une autre forme , 
elle recevra de Dieu la beauté dont il voudra la revêtir 
suivant ses mérites. Nous serons changés , mais non 
détruits : la destruction perd, le changement trans- 
forme. Et voyez comme ici-bas l'homme, restant tou- 
jours substantiellement le même, change cependant, à 
plusieurs reprises, d'extérieur, de formes, de situa- 
tion, de mérite, d'âge, de goût, d'affaires, d'indus- 
trie, de biens ^ de lois, de mœurs ^ et cela , sans rien 
perdre de l'homme, sans devenir tellement un autre 
qu il ne soit plus le même. La transfiguration et le 
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changement ne sont donc pas la destruction de la 
substance. Les organes qui ont servi aux fonctions 
passagères seront-ils conservés dans la transforma- 
tion ? Mais tous ont deux fonctions y l'une passagère , 
l'autre éternelle. Sans doute la bouche sert pour man- 
ger, mais elle sert pour parler. Les dents ne servent 
pas seulement à broyer les alimens , mais à articuler 
les mots. 

Celte vie céleste que nous posséderons un jour , 
nous en avons le germe ici-bas. Dieu a déposé dans 
ses sacremens la vertu par laquelle il a ressuscité 
Jésus-Christ. Le corps de Jésus-Christ, dans la 
communion , est le germe de la vie éternelle. Voilà 
pourquoi l'Eglise a établi une loi qui ordonne à tout 
chrétien de se nourrir de l'aliment céleste au moins 
une fois l'année , parce que la chair de Jésus-Christ 
opère la résurrection glorieuse de la nôtre. C'est 
ainsi que nous sommes devenus les membres du 
Christ ; c'est ainsi que nous sommes véritablement 
régénérés y c'est ainsi que nous pouvons dire comme 
saint Paul : Ce n'est plus moi qui vis , c'est Jésus- 
Christ qui vit en moi. 

Oui , mes frères , nous en sommes assurés , nous 
en avons pour gage le corps de Jésus-Christ dans la 
communion , nous ressusciterons avec notre corps et 
notre àme. Angoisses de la mort , nuit du sépulcre y 
ténèbres épaisses , pourriture, vers, solitude du tom- 
beau , osscmens épars , adieux déchirans , craintes , 
alarmes , vous êtes les images du péché qui «ous sé- 
pare de Dieu ; vous disparaîtrez à jamais quand le 
péché sera détruit sur la terre. L'ange du jugement 
criera : Morts , levez-vous ! Les sépulcres s'ouvriront , 
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le genre humain sortira du tombeau comme Jésus- 
Christ en est sorti. La mort sera absorbée par la vie; 
mais n'oublions pas ces paroles de saint Paul : Nous 
ressusciterons tous , mais nous ne serons pas tous 
changés. 

Hélas ! que signifie cette parole ? Que ceux qui 
n'auront pas reçu le corps de Jésus-Christ, la grefie 
d'immortalité y conserveront le corps transmis par 
Adam *, et ce corps , comme le sauvageon , qui ne porte 
que des fruits amers, sera coupé et jeté au feu. 
Ceux-là resteront dans leur corruption originelle , ils 
garderont le corps de péché, et les justes, resplendis- 
sans de la beauté de Dieu même, iront s'asseoir à côté 
de lui. 

Nos âmes meurent par le péché , elles ressuscitent 
par la grâce. Le corps meurt quand il perd son àme, 
l'esprit meurt quand il perd son Dieu. Jésus-Christ dé- 
truit d'abord le péché qui a produit la mort-, plus 
tard il détruira la mort. Novissima mors destruetur. 
Celui-là ressuscitera véritablement dans son corps 
qui ressuscite maintenant dans son esprit. Avant de 
faire entendre la parole qui réveillera les morts, Jésus- 
Christ adresse aux pécheurs la parole qui les appelle à 
la pénitence. La résurrection de nos âmes ici-bas peut 
seule rendre un jour la résurrection de nos corps glo- 
rieuse. Voilà le dogme qui a sauvé le monde. 

Il s'est fait, au milieu de la corruption et des ténè- 
bres du paganisme , une résurrection étonnante des 
hommes: L'univers a pu contempler des esprits im- 
mortels devenus par vertu purs comme les anges, des 
cœurs où le Ciel habite, des anges terrestres ou plutôt des 
hommes célestes , comme parle saint Bernard , des 
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hommes qui ont vaincu le péché , le monde et 
l'enfer ! 

Vous à qui j'annonce aujourd'hui la résurrection du 
Sauveur , si la mort vous sépare d'une mère , d'un 
père, d'un frère, d'un époux, d'une épouse, d'un en- 
fant , d'un ami> ne pleurez pas comme ceux qui n'ont 
pas d'espérance : il suffisait à Jacob de savoir que Jo- 
seph vivait encore. Jésus-Christ, par sa passion, a 
montré tout ce que nous devons souffrir sûr la terre-, 
par la résurrection , tout ce que nous devons espérer 
dans le Ciel. Laissons s'écouler devant nous le torrent 
des générations et la iSgure du monde s'évanouir ; notre 
attente, c'estle Seigneur ressuscité. Dépouillons-nous de 
Tamour des choses qui passent, vivonsde laviedivine, 
vivons de Jésus-Christ dans la communion ; prions ce 
Roi vainqueur de la mort de nous faire miséricorde. 
Comment douter maintenant que celui qui s'est res- 
suscité lui-même puisse multiplier son corps comme 
il a multiplié les pains au désert ? La foi en la résur- 
rection a établi la foi en la présence réelle. Revêtons- 
nous du corps du Christ, dépouillons-nous du vieux 
levain , afin que nous soyons une pâte nouvelle. Cé- 
lébrons la Pàque avec les azymes de la sincérité et de 
la vérité. Embrassons les vertus dont Jésus-Christ 
nous a donné le modèle. Jésus-Christ ne retournera 
plus dans le tombeau , ne retournons plus dans la 
mort du péché. C'est ainsi que nous accomplirons 
notre résurrection spirituelle; c'est ainsi que, morts 
à la volupté et à l'orgueil, les deux grandes plaies du 
corps et de l'esprit, nous ressusciterons à la grâce dans 
le temps, à la gloire dans l'éternité. 

Ainsi soit- il. 

20. 
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SUR 

L'ÉGLISE. 



Pas vobis.Sicut misitme Pater, et ego mitto 
vos : accipite Spiritum sanctum. 

La paix soit avec voas. Comme mon Père 
m'a envoyé , ainsi je tous envoie : recevez le 
Saint-Esprit. 

En saint Jean, ch. 20, v. 21. 



Jésus-Christ donne à ses apôtres la mission qu'il 
tient de son Père, et il les envoie dans Tunivers pour 
étendre le culte en esprit et en vérité qu'il vient de fon- 
der au prix de son sang ; il leur donne la paix^ et bien- 
tôt après il leur confère le droit de remettre les péchés, 
comme il leur avait donné le pouvoir de consacrer 
le pain et le vin au moment où il institua TEucharis- 
tie. Ainsi TEglise est fondée et reçoit de son divin 
maître la mission, la paix et le Saint-Esprit. 

Mais cette paix que Jésus-Christ promet à ses apô- 
tres doit-elle les préserver de tout combat, de toute 
épreuve, de toute affliction? Non, sans doute. Un an- 
cien avait dit qu'il n'y avait pas de plus beau spec- 
tacle que celui d'un homme de bien luttant contre l'in- 
fortune. L'Eglise, société des intelligences et des cœurs 
unis à Dieu et gouvernés par lui, foulée aux pieds de 
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ses persécuteurs, empruntant sa grandeur de ses op- 
probres mêmes, sans tache et sans ride^ comme parle 
l'Apôtre, battue par les orages, plus forte au milieu 
des tempêtes ; régénérant l'univers, abolissant l'escla- 
vage, réformant les lois païennes, détruisant toutes les 
erreurs, l'Eglise, toujours sortant de l'abîme où ses 
ennemis croient l'avoir engloutie, l'Eglise est le spec- 
tacle de Dieu , des hommes et des anges. 

Et pourquoi cette société s'est-elle établie et se pro- 
page-t-elle tous les jours dans le monde ? Parce 
qu'elle a en elle les principes de vie et de durée , la vé- 
rité et l'amour. Aussi a-t-elle été invincible contre les 
Juifs et les empereurs , contre les barbares, les héréti- 
ques et les philosophes-, aussi triomphera-t-elle de ses 
nouveaux ennemis, et traversera-t-elle tous les siècles 
pour aller achever dans le Ciel la glorieuse carrière 
commencée par elle ici-bas, 

Nous allons la voir aujourd'hui pure, comme son 
divin maître, au milieu de tous les désordres, main- 
tenant la vérité, malgré toutes les erreurs , et près de 
conquérir le monde en dépit de tous les efforts de l'en- 
fer et par ces efforts mêmes. 

Au milieu de tant de prodiges de la puissance divine, 
comment ne pas répéter^ comme Balaam dans le dé- 
sert à l'aspect des tentes de Jacob et des pavillons d'Is- 
raël : Quàmpukhratabemaculatuay Jacob iqiùun put- 
chra tentoria tua, 6 Israël l « Que vos pavillons sont 
beaux, ô Jacob! que vos tentes sont belles, ô Israël » 
Israël est sorti de la terre de servitude; il a traversé la 
mer Rouge , dressé ses tentes aumilieu des peuples en- 
nemis; il a reçu la loi de Dieu, recueilli la manne du 
iel; il a été abreuvé d'une eau miraculeuse, parce 
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qu*il est la iBgure de l'Eglise, qui a rompu aussi les 
chaînes de l'esclavage, et qui, régénérée dans le sang 
de l'Agneau ; nourrie d'alimens célestes, se désaltère 
aux sources pures delà vérité et marchC; dans un or- 
dre admirable, vers la céleste patrie avec l'arche d'al- 
liance au milieu d'elle. 

L'établissement etla propagation de l'Eglise jusqu'à 
nos jours,* ses destinées passées, ses destinées futures, 
voilà le sujet dont vous venons vous entretenir et le 
partage de ce discours. 

Esprit saint , qui êtes descendu du Ciel après le 
Verbe incarné, apportant aux hommes la paix et l'a- 
mour, afin de transporter dans le Ciel toute l'humanité 
nnie à Jésus-Christ, répandez sur moi vos clartés cé- 
lestes ', je vous le demande par l'intercession de Marie. 

Avff Maria. 



VREMIXBX PAATIS. 



L'existence de l'Eglise n'est pas seulement néces- 
saire à la conservation de la vérité. Considérée comme 
l'assemblée perpétuelle des fidèles, elle résout tous 
ces problèmes de solidarité complète et de perfectibi- 
lité indéfinie dont quelques philosophes modernes ont 
fait le système humanitaire. 

Ces philosophes nous disent : « Tous les hommes 
placés successivement sur la terre forment ce que Ton 
appelle l'humanité , et chaque homme est une partie 
de cet ensemble qui comprend tous les temps et tous 
les lieux. Nous sommes plus instruits que ceux qui 
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nous ont précédés, nous léguerons notre expérience à 
ceux qui doivent nous suivre , et nos descendans 
transmettront à leur tour ce qu'ils auront appris à leur 
postérité. Notre vie, notre intelligence , viennent de 
Ihumanité et vont se perdre dans rhumanité. » Mais, 
si nous allons tous nous perdre dans ce néant huma- 
nitaire, quimporte à ceux qui sont morts le perfec- 
tionnement de notre intelligence? que nous importe le 
progrès de ceux qui nous succéderont quand nous ne 
serons plus ? Il y a dans ce système une véritable dé- 
ception , et rhomme n'y trouve aucun motif pour le 
dévouement et pour le sacrifice. L'humanité des philo- 
sophes modernes est donc un mot vague et vide de 
sens, puisque dans leur système l'humanité n'a pas de 
lien commun. 

Mais où est-il véritablement ce lien de l'humanité ? 

Ce lien qui unit , qui rapproche tout, qui ne forme 
de tous les peuples qu'un seul peuple , de toutes les fa- 
milles qu'une seule famille , de tous les hommes qu'un 
seul homme, c'est l'Eglise; l'Eglise, le lien de l'hu- 
manité régénérée en Dieu. 

Les hommes ont, grâce à l'Eglise, une unité , une 
solidarité réelles j l'Eglise leur offre un trésor dans 
lequel ils mettent en commun leurs mérites , leurs 
prières, leur dévouement, leurs sacrifices. Ainsi rien 
n'est perdu pour chacun de nous; tout le bien qui 
s'opère, dans la suite des âges , en vertu de nos bons 
exemples ou de nos œuvres , cous sera compté au jour 
de la récompense. Tout ce qui constitue l'homme 
subsiste donc, grâce à l'Eglise, tandis que dans les 
vaines idées de la philosophie moderne l'homme ne 
rencontre que Tégoïsme d'abord et le néant ens i(e. 
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Si J6 ne me souviens pas , disait Tertullien^ que 
c^est moi qui ai mérité^ comment célèbrerai-je la 
gloire de Dieu? Comment chanterai-je le cantique 
nouveau si j'ignore que c'est à moi de luirendre grâces? 
Où était dans ceux qui m'ont précédé le sentiment de 
ce qu'ils ont fait pour moi? Où est en moi la con- 
science de ce quef aurai fait pour ceux qui me suivront? 
Les véritables humanitaires ^ pour parler le langage 
moderne y ce sont donc les chrétiens qui montrent tous 
les hommes pouvant s'aider et s'unir , et tous les évé- 
nemens concourant à Tenfantement de l'Eglise; FE- 
glise, le salut de l'humanité^ le lien d'unité du genre 
humain en Dieu, qui seul juge tous les hommes, qui 
seul les punit et les récompense. Ainsi 4ous les philo- 
sophes qui ^pos^it des systèmes au christianisme 
cherchent ee que nous possédons , et rêvent nos réali - 
tés. Voyons, en effet, comme l'Eglise est le centre où 
tous les événemens de Tunivers viennent aboutir. 

L'Eglise, la société desenfens de Dieu, a commencé 
avec les premiers Jours du monde , et son établisse- 
ment sur la terre a été le but de toutes les pensées 
divines. Avant comme après la croix tout se rapporte 
à cette société dépositaire du culte de Dieu et du salut 
des hommes. Rien n'était plus digne de Dieu , dit le 
grand évêque de Meaux, que d'avoir choisi un peuple 
qui fût un exemple palpable de sa providence. 

Le déluge punit les hommes de l'abandon de la loi 
iiaturelle. Noé, préservé des eaux , répare le genre hu- 
main et rétablit le culte de Dieu. Dieu appelle Abra- 
ham dans la terre de Ghanaan pour sauver la religioa 
patriarcale, qui se perdait au milieu de l'idolâlrie. 
Les Egyptiens sont frappes de mille plaies, les Clrani»- 

2i 
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nccns exterminés, afin que le peuple qui croit aux 
trois grands dogmes du genre humain , Texistence de 
Dieu, la chute et la rédemption, soit établi , aux yeux 
lie l'univers, sur la montagne de Sion. Les rois voisins 
-d'Israël ne triomphent des Juifs, les rois d'Assyrie ne 
Jes arrachent à la terre promise et ne les emmènent en 
tîaptivité, que pour les punir de leur oubli de Dieu. 
Ainsi la politique des Etats est toujours subordonnée à 
l'empire que Dieu doit exercer sur les âmes, Cyrus 
est nommé par Isaïe deux cents ans avant sa nais- 
sance parce qu'il délivrera le peuple Juif de sa capti- 
vité, et rétablira le seul temple où Dieu fut adoré, le 
templeoù le Messie devait entrer. Et toi, jeune con- 
quéram, qui, sopti plus lard de la Macédoine, as pé- 
nétré jusque dans l'Inde , toi qui touches a peine la 
terre et devant qui la terre garde le silence , que pré- 
parent ton orgueil et tes conquêtes? Pour toi un tom- 
beau , et pour l'Eglise la monarchie spirituelle du 
monde. Où vont encore une fois les tribus exilées ? 
Elles se répandent dans toutes les contrées de l'aurore ^ 
elles vont, leurs livres à la main, présenter aux na- 
tions les titres du grand pontife promis à l'univers ; 
elles vont propager les prédictions annonçant que l'E- 
glise remplacera la synagogue. Aussi , quand les Ro- 
mains entrèrent dans la Judée, lesJuif&étaient partout 
les témoins de la promesse, les prophètes de l'Eglise 
qui devait renverser les idoles et répandre partout le 
culte du vrai Dieu. Pourquoi laigle romaine promène- 
l-jclle en Orient ei en Occident son vol victorieux ? Afia 
de soumettre plus tard à l'Eglise les nations que Rome 
s\ domplées. Fiers Romains, vous avez vaincu pour 
^juc l'Eglise étendit au loin les bornes de l'empire du i 
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Cbrisi , oe royaume spirituel prédit par le prophète , 
royaume qui devait remplacer l'empire des Assyriens^ 
des Perses, des Grecs, des Romains, et ne jamais 
finir ! 

Tout préparait donc cette société destinée à rassem- 
bler les membres de l'humanité régénérée par Jésus- 
Christ, celte société , qui est aussi le peuple de Dieu 
gouvernée visiblement par lui , toujours conduite d'en 
haut comme autrefois Israël au désert. 

Suivez-moi, mes chers auditeurs, et vous verrez 
les Juifs, les Romains, les hérétiques, les barbares, 
servant tous à l'établissement et à la propagation de 
l'Eglise, et, par leur destruction, assurant successive- 
ment son triomphe. 

Née sur la croix , l'Eglise est persécutée dès sa nais- 
sance. Les Juifs qui ont conduit le Sauveur à la mort 
ne cessent de poursuivre ses disciples, et, même après 
la ruine de Jérusalem, leurs mains, qui ont dressé la 
croix sur le Calvaire, élèvent ce cirque immense où 
les chrétiens sont livrés aux lions Mais jamais l'Eglise 
ne brilla d'un éclat plus pur. Le récit de ce qui se pas- 
sait parmi les premiers Juifs convertis semble l'his- 
toire d'une apparition d'anges sur la terre. Bientôt après, 
la lumière méconnue à Jérusalem est transportée à 
Rome. Cette société , qui avait révélé aux Juifs toutes 
les vertus du Ciel, va s'établir sur les collines de la 
ville éternelle et manifester aux païens le même spec- 
tacle. Aussitôt ridolàtrie s'effraie comme la synago- 
gue j la volupté païenne tremble comme l'orgueil 
pharisaïque. La persécution commence. Un empereur, 
dont le nom est devenu le symbole du crime , fait en- 
duire les corps des chrétiens de matières inflamma- 

21. 
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L*Egli8e n*cu( pas seulement & triompher des Juifs , 
des empereurs y des philosophes; une foule d'ennemis 
s'élevèrent dans son sein contre sa doctrine ^ et elle ne 
fut pas moins étonnante dans ses combats de l'intelli- 
gence que dans ses luttes héroïques contre les princes 
idolâtres; elle brillait par ses doctrines autant que par 
ses martyrs , et elle a vaincu les sophistes et les bour- 
reaux. 

Unie d^esprit et de cœur, elle a donné au monde le 
spectacle merveilleux d'une société vivant de vérité et 
d^amour. Dans les luttes qu'elle a livrées contre les 
hérétiques , elle a manifesté sa raison divine comme 
elle avait révélé sa force céleste dans les combats con- 
tre les empereurs; elle n'a pas cessé de présenter à ses 
enfans un corps de doctrines où les croyances et les 
pratiques; les mystères etlesenseignemens sont si insé- 
parablement unis les uns aux autres qu'il est impos- 
sible à une raison éclairée d'admettre un seul dogme 
sans les admettre tous , ou d'en rejeter un seul sans 
les rejeter tous. Elle n'a pas laissé s'introduire dans 
son sein une seule erreur. Depuis dix-huit siècles, elle 
^ frappé tout ce qui attaquait le dépôt précieux qu'elle 
est chargée de transmettre à tous les siècles comme la 
règle des esprits et des cœurs. Elle a frappé ceux qui , 
pour échapper à la difficulté de comprendre un Dieu 
uni à l'homme , niaient la consubstantialité du Verbe^ 
et ceux qui établissaient deux personnes en Jésus- 
Christ ^ et ceux qui ne voulaient reconnaître en lui 
qu'une nature. 

Il faut qu'elle porte son glorieux symbole, l'union 
de Dieu et de l'homme , jusqu'à la (in des temps ; 
c'est là sa mission divine. Aussi jamais elle n'hésite 
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I quand il s'agit de la vérité. Elle^ si charitable et sr 
I douce, elle ne se trouble pasquand^ par suite de ses 
I jugemens et de ses décisions, des nations entières Ta- 
I bandonnent. La vérité doit être transmise par elle 
I jusqu'aux derniers siècles 5 aussi elle foudroie Téglisc 
I grecque, qui nie deux de ses dogmes, comme elle 
{ anathématise les protestans, qui gardent TEeri turc, 

mais qui répudient la tradition. 
I La foi de TEglise catholique , dit saint Athanase ,. 

, est la foi que Jésus-Christ a donnée, que les Pères ont 
j conservée; l'Eglise est fondée sur cette foi , et quicon- 
que s'en éloigne n*est pas chrétien : 1 Eglise de Jésus- 
Christ , gardienne sévère du dépôt des dogmes qui lui 
sont confiés, dit Vincent de Lérins, n'y change rien , 
n'en retranche rien , n'y ajoute rien -, et saint Thomas 
ajoute : Tout ce que nous croyons aujourd'hui acte cru* 
de nos pères implicitement. 

Chacune des erreurs que l'Eglise a condamnées était 
spécieuse au commencement , mais il n'y en a pas 
une qui n'eût détruit toute la révélation si elle avait 
été adoptée. C'était une légère ouverture au vaisseau , 
mais une ouverture par laquelle l'Océan aurait pé- 
nétré. Il faut, disait Luther, interpréter l'Ecriture 
dans un sens que comprenne la raison , et cependant 
Luther voulait conserver la Trinité , l'Incarnation , 
la présence réelle , mystères aussi incompréhensibles 
que rinfallibilité de l'Eglise, qu'il rejetait. Ce principe 
d'orgueil enfanta Calvin, Calvin nia la présence réelle, 
et Calvin enfanta Socin , qui nia la Trinité et l'Incar- 
nation. Pourquoi s'arrêter? dirent alors les déistes. 
Une révélation divine répugne à la raison -, nous ne 
pouvons pas plus nous expliquer Jésus-Christ envoyé 
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àe Dieu que Jésus-Christ égal à Dieu ; il n'y a d*auCre 
religion que la religion naturelle. Alors sont venus les 
matérialistes, les athées, qui n'ont pas voulu de la re- 
ligion naturelle, qui ont nié Dieu , et enfin les scepti- 
ques) qui ont douté de tout, deTexfstenee de Jésu»- 
Christ, de l'homme et de Tunivers. 

Ainsi f lorsqu'un esprit orgueilleux, il y a trois cents 
ans, rejetait la primauté du pape^ il ne s'imaginait pas 
que des esprits conséquens, adoptant son erreur , 
nieraient Dieu, la réalité de rame et même l'existence 
des eorps. La puissance visible de Jésus-Christ dans la 
papauté une fois retranchée, la Trinité et rincarnation 
ont disparu, la religion s^est écroulée, Dieu lui-même 
s'est retiré des sociétés, et il s'est rencontré des hom- 
mes qui nous disent, au milieu des lumières du chris- 
tianisme , que les esprits et les corps sont une même 
substance ; que tout est Dieu , la pierre , la plante ^ 
Fanimal^ que toutes les créatures sont Dieu comme 
Dieu lui-même. 

Les disciples de ceux qui ont refusé cte crwre l'E- 
glise ont été frappés d'aveuglement jusqu'à ne plus 
croire leur propre existence et à s'anéantir dans ce 
qu'ils appellent l'humanité. Terrible punition de l'or- 
gueil , conséquence rigoureuse de la logique inflexible 
de l'esprit de l'homme ! manifestation sublime du 
ipuvernement de Dieu sur l'Eglise! Vous le voyez , 
mes chers frères , Dieu , Jésus-Christ , Thomme , l'u- 
nivers, l'Eglise, sont des vérités tellement insépara- 
bles qu'il est impossible de nier l'une sans être forcé 
un peu plus tôt ou un peu plus tard d'abandonner 
toutes les autres. 
Et qui a obtenu tous ces triomphes? Est-ce le gé- 
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me des pontifes ou la science y la richesse^ Téloquen- 
ce y le glaive ? Non , tous les dons de l'esprit et du sa- 
voir y ce qu'il y a de plus grand parmi les hommes 
n'avait servi qu'à les plonger dans un abime de désor- 
dre et de corruption. «Il a fallu , dit Fauteur de l'^^- 
saisur t indifférence ^^^ l'homme fût tout ensemble 
aidé et instruit surnaturellement pour sortir d'une dé^ 
pravation sans exemple ^ et afin qu'il ne pût, en aucun 
sens, s'attribuer son propre salut, Dieu voulait que ses 
apôtres, les instrumens de sa miséricorde ^ dénués de 
tout ce qui contribue au succès des desseins de Fhom* 
me, fussent par-là même les ministres d'une puis* 
sance au-dessus de l'homme. » 

Malgré tant de prodiges, les âmes faibles sont encore 
consternées par la chute de certains personnages. 
Comment, disent-elles , ces hommes si sages , si 
éprouvés , ont-ils pu tomber dans l'erreur ? Voici la 
réponse de Terlullien , il y a seize siècles, à la même 
objection j et il semble que Dieu voulait ainsi qu'il 
prévint le mal que plus tard pouvait causer sa propre 
chute. « Ces personnes n'étaient pas ce que l'on sup- 
pose, puisque l'hérésie les a perverties. Mais, d'ailleurs, 
jugeons-nous des personnes par la foi, ou de la foi par 
les personnes ? Point de sage que le fidèle , point de 
grand homme que le chrétien, point de chrétien que 
celui qui aura persévéré jusqu'à la fin. Comme vous 
ne connaissez d'un autre homme que l'extérieur, vous 
croyez ce que vous voyez , et vous ne voyez que jus- 
qu'où porte votre vue. L'œil de Dieu est perçant; il 
lit au fond des cœurs, tandis que Thomme s'arrête au 
visage. Dieu connait tous ceux qui sont a lui. N'est- 
ce pas un de ses apôtres qui a livré le Seigneur ? Us 

21.. 
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sont sortis d'entre nous \ dit le disciple bien-aimé en 
parlant de ceux qui n*ont pas persévéré, mais ils n'é- 
taient pas des nôtres; s'ils en avaient été, ils seraient 
demeurés avec nous. » 

L'Eglise condamne les hommes de génie qui l'ont 
servie et qui l'abandonnent; elle frappe de ses ana- 
thémes les empereurs qui font trembler le monde, et 
elle attend. C'est toujours la victoire des faibles sur les 
forts. Allez à Rome, et vous aurez une image fidèle des 
conquêtes du christianisme. Dans cette ville éton- 
nante , toute la gloire repose sur des tombeaux et sur 
des chaînes. Tout est donné à ceux qui ont pleuré et 
qui ont souflert. Les descendans des sénateurs sont 
dans les conseils des successeurs du batelier de Géné- 
sareth; un temple à Marie s'élève à la place du temple 
de Jupiter ; le chemin de la victoire est rempli par des 
pénitens; le Vatican est au-dessus du Capitole. C'est 
l'abaissement de l'orgueil ancien , c'est le premier qui 
est devenu le dernier ; ce sont les petits élevés au- 
dessus des grands , les faibles au-dessus des forts. 

Lorsqu'on entre à Rome, l'imagination est remplie 
du souvenir des aigles de la république et de l'empi- 
re. A saint Pierre, on voit un transparent sur l'autel ; 
au milieu est une colombe aux ailes étendues, image 
du Saint-Esprit. La colombe a remplacé l'aigle romai- 
ne, elle a dépassé les limites où l'aigle s'est arrêtée, 
et ses ailes , étendues depuis dix-huit siècles , ne se 
reploieront qu'à la fin des temps. Pierre est entré à 
Rome avec la croix rinstrumenl du supplice des escla- 
ves, et cette croix à laquelle fut attaché son inaitre 
surmonte tout maintenant à Rome-, elle est placée en- 
tre les bras de la statue de la Fortune , au sommel 



L'ÉGLISE. 371 

du Capitule. L'Eglise a vaincu par la croix ceux qui 
ont triomphé de funivers par les armes , par l'élo- 
quence, par la politique, par une perâévérance infati- 
gable. Rome autrefois formait au champ de Mars ses 
soldats pour conquérir les royaumes , elle prépare 
maintenant à la Propagande des ma'*tyrs pour sou- 
mettre les intelligences et les cœurs. 

Il fut donné au philosophisme , triomphant parmf 
nous, de prévaloir contre Rome, et de s'emparer du 
souverain pontife^ qu'il conduisit captif dans une de nos 
cités. Maître de l'Italie , il rétablit la république ro- 
maine ^ et se promettait d'empêcher l'élection d'un 
nouveau pape ; mais voilà qu'une armée arrive du 
fond du Nord. L'Italie est délivrée un moment, le 
moment nécessaire pour qu'un nouveau pape soit pro- 
clamé, et la république romame a cessé d'exister. 

Plus tard , le conquérant qui gouverna la France 
envahit Rom& et voulut y établir la royauté de son 
(ils. Il enleva le pape. Mais le nouveau Sennachérib 
est frappé d'aveuglement ^ il va se briser contre les gla- 
ces du Nord. Le souverain pontife, délivré par l'Eu- 
rope entière , retourne à Rome , trois papes sont élus 
depuis, et les promesses failes à l'Eglise continuent de 
s'accompUr. 

Vous qui nous dttes que le christianisme a fait son 
temps , qu'il est mort, nous vous répokndôns avec plus 
de raison qu'il n'y a que lui de vivant aujourd'hui, 
parce que seul il a les priiieipes de vie , la vérité et 
l'amour. Par lui^ se reconstitue la fômille, par lui la 
vie rentre dans les intelligwices et dans les cœurs,, 
voués sans lui aux ténèbres , au désespoir et au suici- 
de. Où sont donc les combats qui peuvent lui être en- 
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core livrés et qu^il n'ait pas déjà soutenus? QueUeâ^ 
sont les erreurs qu'il n'ait pas réfutées ? Quelle roo- 
Fale peut remplacer la sienne? La nature divine et la 
nature humaine seraient changées si les dogmes chré- 
tiens cessaient d'expliquer leur union et d'éclairer 
leurs mystères. 

Remontez de Grégoire XVI , qui règne aujourd'hui 
è Rome y jusqu^à Moïse ; el de Moïse jusqu'aux pa- 
triarches et jusqu*à l'origine du monde, vous trouvez 
une société toujours visible ^ et qui porte, selon la 
belle expression de Bossuet , le caractère de la main 
de Dieu dans son éternelle durée. 

Le monde s^ébranle, des empires tombent, mais 
s«r les débris des royaumes qui s'é3roulent la croix 
monte toujours, et, à chaque nouvelle ruine, elle ap- 
paraît plus haute et plus resplendissante, stal crux , 
diun vohiiur orhis. 

L'Eglise aujourd'hui n*a plus qu'à remplir la der- 
nière période de son existence, et à finir la conquête 
de l'univers ; c'est ce que tous les événemens prépa- 
rent , et ce que nous verrons dans la suite de ce dis- 
e:ours. 

tgsaxûsxa fahiu. 

Ce qui se passe en ce moment dans le monde a pour 
ébjet le triomphe de l'Eglise. Tout l'annonce. Les faits 
glorieux de la Rédemption vont être connus de l'uni- 
vers par le mouvement qui rapproche l'humanité. 
C'est ce mouvement, réalisation de toutes les promes- 
ses^ qiiî frappe nos philosophes humanllaires \ ils le 
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I remarquent sans le rapporter à sa véritable cause; ils 
i ne Texpliquent pas, mais ils servent à le constater , el 
I ils y travaillent à leur insu. 

Un grand écrivain y resté fidèle au christianisme, 
, a dit : « L'espèce humaine suit une ligne progressive 
dans la civilisation, alors même qu'elle semble rétro- 
I grader. L homme est encore loin d'être remonté aux 
. sublimes hauteurs d'où les traditions primitives et re- 
, ligieuses nous apprennent qu'il est descendu, mais il 
I ne cesse de gravir la pente escarpée de ce Sinaï in- 
connu, au sommet duquel il reverra Dieu. La société, 
en avançant, accomplit certaines ti'ansformations gé- 
nérales , et nous sommes arrivés à l'un de ces grands 
changemens de l'humanité. » 

Etudions à la lumière des prophètes les desseins de 
Dieu Sûr le genre humain et sur l'Eglise. Sondons les 
profondeurs des conseils de Dieu dans le livre du dis- 
ciple bien-aimé. Comme la religion et le gouverne- 
ment politique, dit le dernier Père de l'Eglise, sont 
les deux points sur lesquels roulent les choses humai- 
nes, en découvrir l'ordre et la suite, c'est comprendre 
dans sa pensée ce qu'il y a de plus grand parmi les 
hommes, et tenir, pour ainsi dire, le fil de toutes les 
affaires de l'univers. 

Lorsqu'on voit tout ce qui s^est fait depuis Jésus- 
Christ, il n'est pas permis^ de douter de la conversion 
prochaine de l'univers. Le catholicisme régnera ou 
aura régné, avant la fin des temps, sur tous les lieux 
habités par la race humaine. 

Un dernier combat se livre au sein de l'Europe. Les 
peuples rentreront-ils dans le sein de l'Eglise ou se 
prccipiteront-ils dans l'athéisme ou le panthéisme? 
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Portugal, en Italie. Ces perséeutioiisont pour effet d'é- 
purer ces grandes nations catholiques qui doivent être 
le flambeau de l'univers, au momoitoù des signes de 
retour se manifestent au sein de toutes les seetes chré- 
tiennes. Ne voyons-nous pas déjà dans les chaires de 
la capitale des Juifs, des philosophes convertis, défen- 
dre TEglise contre les novateurs? 

Admirez par quelles voies la Providence fait servir 
ce qui nous parait un mal à raocoroplissement de son 
œuvre divine. 

Le grand mouvement qui a jeté, il y a près d'un 
demi-siècle, les peuples les uns sur les autres, a pro- 
duit d'étonnans résultats. La pensée , se comoiuni- 
quant à travers les airs, a rapproché les nations. L'eau 
dilatée par le feu a triomphé des temps et des distan- 
ces, et multiplié la pensée elle-même. Lesévénemens, 
autrefois bornés à quelques lieux , sont devenus pres- 
que universels. Le monde est aujourd'hui en commu- 
nication perpétuelle avec toutes ses parties, et bien- 
tôt ne formant qu'un seul corps , il n'aura qu'une 
même vie , une même pensée. 11 redevient encore 
d'une seule lèvre, comme il était avant les jours de 
Babel. 

Un grand peuple, exclusivement livré aux intérêts 
du commerce, semblait, en donnant plus d'essor aux 
intérêts matériels , devoir arrêter le progrès des es- 
prits; mais Tindustrie a préparé les ailes sur les- 
quelles le catholicisme est porlé d'un bout du monde 
à l'autre. 

Pendant que Jésus-Christ naissait, tandis qu'il in- 
stmisait ses apôtres et qu'il donnait sa vie mortelle pour 
racheter le genre humain , Rome étendait jusqu'aus^ 



l'éolise. 377 

extrémités d6 la terre la puissance de ses armes. Les 
triomphes des empereurs semblaient devoir assurer 
partout le règne des dieux du Gapilole. Mais les aigle» 
des Césars traçaient les routes par lesquelles de sim- 
ples artisans allaient changer la face du monde et fou- 
ler à leurs pieds les idoles des faux dieux. 

Ces révolutions , que nous voyons y sont les voies 
par lesquelles TEglise se propage sur h terre, et ce 
qui nous semble un désordre est un des moyens de ce 
progrès. Les mille vaisseaux de l'Angleterre préparent 
le chemin de nos missionnaires , comme les conquê- 
tes des Romains ouvraient la voie des apàtres. 

Voyez maintenant les peuples chrétiens du Nord 
attaquant la Perse , là nouvelle Tyr pénétrant dans 
rinde et faisant la guerre à cet empire immobile de- 
puis des milli^s d'années au milieu de la civilisation; 
notre nation dle-méme en lutte avec la barbarie de 
l'Afrique , et toutes les puissances européennes ar- 
bitres, dans Byzance, des destinées des deux empires 
restés au croissant 

Les enfans de Mahomet, sortis de leur immobilité 
et deleurs préventions barbares, marchent, à leur insu, 
vers le catholicisme. Les enfans de Jacob sont dans nos 
camps , dans nos écoles , et la barrière la plus élevée 
qui les séparait du christianisme s^abaîsse devant eux. 
Quand ils seront las d'attendre le Messie venu , ils se 
convertiront, et lorsqu'ils reconnaîtront Jésus-Christ, 
ils entreront dans l'Eglise. Tout semble préparer leur 
conversion, et la conversion des Juifs amènera les plus 
grand événemens. 

Qui sait si, au milieu de tout ce qui se passe en 
Orient, Jérusalem ne va pas être délivrée, et si oe 
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n'est pas là qu'un jour un pape juif ^ successeur de 
Pierre, plus près des royaumes qui restent à conqué- 
rir à la foi , sera en communication avec l'univers 
chrétien ? 

Tout ira plus vite maintenant^ parce que les <*x>m* 
municadons entre les hommes sont plus rapides. Il 
y a trois siècles à peine une moitié de la terre était 
entièrement inconnue à l'autre moitié. L'imprimerie a 
onvert la marche des découvertes; et, comme si ce 
moyen de communication les contenait tous, bientôt 
après la boussole se révèle au navigateur : TAmérique 
est connue; de nouvelles terres, de nouveaux mondes, 
entrent en rapport avec TEurope chrétienne , et, par 
conséquent, avec l'Eglise catholique^ 

Quatre mille ans ont préparé la venue de Jésus 
Christ; tout ce qui s'est passé dans le monde depuis 
la croix du Calvaire et la croix du Janicule n'a servi 
qu'à propager l'Eglise dans l'univers. 

Qui sont ceux qui s'avancent aux extrémités de l'A- 
mérique, espérant établir en face de cette contrée où 
Xavier voulait mourir une puissance qui doit la sou- 
mettre au Christ ? Des missionnaires de Rome , des 
envoyés de l'Eglise catholique; et la croix dans leurs 
mains annonce qu'ils vont conquérir des mondes nou- 
veaux. 

Quelques pauvres missionnaires font plus pour la 
civilisation du monde que les puissances de l'Europe. 
Si les rois chrétiens se réunissaient en ce moment, ils 
pourraient changer l'univers en un siècle. Mais Dieu 
semble jaloux de la gloire de son Fib, le progrès sera 
plus lent, il viendra du zèle de nouveaux apôtres, 
des sacrifices héroïques de quelques prêtres du Christ, 
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le miracle ira se continuant jusqu'à la fin des siè- 
cles ^ après quoi tout sera dit pour les puissances du 
monde. 

L'Eglise n'a pas cessé, depuis le Calvaire, de se for- 
tifier et de grandir. Le point lumineux parti de la 
crèche et de la croix inonde aujourd'hui la terre de 
ses rayons; encore un peu de temps, et la Chine con- 
vertie, et l'intérieur de l'Afrique découvert, toutes les 
promesses seront accomplies, et la foi aura vaincu le 
monde. La croix réunira tous les peuples , et sur 
cette croix seront écrits ces mots , que nous avons 
lus au pied de la colonne de Saint-Pierre à Rome : 
a Le Christ triomphe, il règne, il est vainqueur.» 
Le sacrifice du Calvaire remplacera tous les sacri- 
fices. 

Si les Juifs ^ au lieu d'un roi conquérant, avaient 
attendu l'agneau dominateur, le chef de l'Eglise, le 
pontife-roi *, si , au lieu d'un royaume temporel , ils 
avaient vu dans les prophètes une monarchie spiri- 
tuelle, ils auraient reconnu Jésus-Christ. Le pontife 
Q réalisé ce que les Juifs espéraient du conquérant. 
Le roseau du pontife s'est étendu sur tout l'univers , 
le manteau de douleur et de dérision est le vérita- 
ble manteau royal ; l'homme de douleur est 
l'Homme-Dieu, et la couronne d'épines, le signe de 
la plus grande puissance qui ait jamais dominé la 
terre. Et pour de si vastes conquêtes , les conqué- 
rans seuls ont versé leur sang, les soldats ont été des 
martyrs 1 

Nous marchons donc à ces temps prédits où les évé- 
nemens qui arriveront au milieu d'un peuple seront 
des événemens pour le genre humain. L'Eglise doit 
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avoir régné sur le monde avant que TÂntechrist 
poussé par Fesprîl des ténèbres, vienne parodier 1 
monarchie du Sauveur. Ce n'est que plus tard que 1 
puissance matérielle , dans son unité, essaiera de lut 
ter contre Tunîté de la puissance spirituelle. 

Tout ce qui est sous nos yeux est raccomplissemenl 
de la prophétie de saint Jean, comme ce qui se pas- 
sait il y a plus de dix-huit cents ans était la réalisa- 
tion de la prophétie de Daniel. Le monde entrera 
bientôt dans le septième millénaire , et les commen- 
taires des Pères de l'Eglise sur les prophètes sem- 
blent nous porter à croire que cette époque sera 
grande entre toutes les époques. Soutenons donc en 
ce moment les attentes du Seigneur. L'Eglise de Jé- 
sus-Christ doit briller d'une splendeur nouvelle , et 
déjà nous apercevons un mouvement religieux qui 
étonne tous les esprits. Cette grande cité , l'âme , le 
cœur de l'Europe , qui est en possession de remuer 
le monde , et qui autrefois lui imprima un mouve- 
ment si funeste, voit des prodiges de charité éclater 
dans son sein. La philosophie s'est détruite par ses 
propres mains, elle a fait le vide partout, et les peu- 
ples lui redemandent des croyances qu'elle ne peut 
leur donner. Elle est obligée elle-même de renvoyer 
le peuple à la foi, comme les créatures nous renvoient 
à Dieu, quand nous leur demandons le bonheur. La 
foi sera d'autant plus vive et plus forte que nous y se- 
rons revenus après avoir épuisé toutes les erreurs. 

Nous sommes donc les enfans privilégiés, les dis- 
ciples de la vérité et de l'amour , nous avons encore 
une fois été retirés de l'abîme. A la vue de tout ce qui 
se passe autour de nmis, chantons^ m(^ frères, le (mnh 
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tique par lequel le psalmiste exaltait les merveilles du 
Seigneur. 

a Rendons grâces à Dieu parce qu*il est bon, parce 
que sa miséricorde est éternelle. Qu'ils racontent les 
œuvres du Seigneur ceux que le Seigneur a rachetés 
de la mort. Ils ont erré dans la solitude , dans une 
terre sans eau , et ils n'ont trouvé aucune voie vers 
une cité habitable , et ils ont crié vers le Seigneur 
dans leur détresse, et le Seigneur les a délivrés de 
leur misère. 11 les a retirés des ténèbres et des ombres 
de la mort, il a rompu leurs liens. Que les miséricor- 
des du Seigneur, que ses merveilles annoncent sa 
gloire aux enfans des hommes. » 

Réjouissons-nous , car nous n'avons pas seulement 
la vie comme les animaux et les plantes, nous possé- 
dons la vérité , et par elle nous sommes associés à 
tous les secrets de Dieu. Dieu a conflé la vie à Thu- 
manité-, qui la transmettra jusqu'au jour du second 
avènement de son Fils; il a confié la vérité à l'Eglise, 
et rien ne prévaudra contre elle. Celte vérité, c'est la 
bonne nouvelle, c'est l'union de l'humanité et de la 
Divinité. Commentées deux bienfaits ne nous rempli- 
raient-ils pas d'amour? Et la vie, la vérité, l'amour, 
sont la joie de la terre et la félicité du ciel ! 

Voilà, mes chers auditeurs, les espérances que je 
vous laisse en descendant pour la dernière fois de 
cette chaire, avant de finir ce cours d'instruction reli- 
gieuse , commencé par un panégyrique de Marie et 
que je termine en vous parlant de l'Eglise , l'Église, 
notre seconde mère, par qui nous méritons, et qui 
mérite pour nous; l'Eglise, en qui l'humanité trouve 
«ne solidarité réelle de vertus et de gloire 5 l'Eglise, 
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qui seule peut nous donner eetle poix que le monde 
ne saurait nous ravir , paix inestimable, paix pré- 
cieuse achetée par le sang d*un Dieu, paix qui est 
déjà le ciel sur la terre. 

Gomment pourrions-nous craindre pour TEglise ? 
Elle est établie sur le roc, et les portes de Tenfer ne 
prévaudront pas contre elle. 

Sainte Eglise catholique, véritable arche d'alliance, 
vaisseau porté au-dessus des eaux pour recueillir le 
naufrage de Thumanité , comment ne pas revenir à 
vous quand on a parcouru toutes les vicissitudes de 
l'esprit humain , et qu'on vous voit portant à travers 
les siècles une doctrine à laquelle les hommes ne peu- 
vent ni rien ajouter ni rien retrancher? Votre doc- 
trine est bien celle que vous avez reçue des apôtres, 
et que les apôtres avaient reçue de Jésus -Christ; elle 
n'a jamais subi aucun changement, elle ne vient pas 
de l'esprit variable des hommes, mais de l'esprit de 
Dieu qui ne change jamais. Vous êtes gouvernée, 
comme au premier jour, par la même hiérarchie. 
Immuable, invincible, vous êtes, comme votre maî- 
tre, toujours reine, même du haut de la croix. Empe- 
reurs, hérétiques, barbares, indifférens, qu'avez- 
vous fait par vos persécutions contre l'Eglise ou par 
votre abandon ? Vous avez préparé ses triomphes ; 
vous l'avez insultée en passant^ vous n'êtes plus, elle 
subsiste toujours. 

Ne vous inquiétez donc jamais , mes chers fràres , 
vous le voyez , il n'y a ni hasard ni fortune dans le 
monde, tout arrive par la volonté de Dieu. Tout ce 
que Dieu fait pour son Eglise, il le fait pour chacun 
de nous. Quand vous voyez le navire sur lequ«*l vous 
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êtes agité près d'être englouti , ne vous troublez pas- 
La conduite de Dieu sur son Eglise vous répond de ce 
qu'il fera pour vous. 11 règne sur les peuples comme 
sur les cœurs. Sa conduite sur son Eglise est, en quel- 
que sorte le sacrement visible de sa providence. Vous 
êtes donc sûrs ^es nouvelles promesses comme des 
anciennes. Le ciel est ouvert comme l'enfer, et le 
changement du monde vous répond de sa fin ; l'E- 
glise vous révèle le ciel. Il y a deux cités ici-bas^ la 
cité de Babylone et la cité de Jérusalem j il y en aura 
deux dans l'autre vie. Si vous mourez dans la Ba- 
bylone terrestre, vous mourrez de la seconde mort; 
si vous habitez dès ce monde la Jérusalem terrestre, 
vous serez introduits un jour dans la Jérusalem cé- 
leste. 

Vous savez maintenant quelle est la véritable gran- 
deur et où vous devez mettre vos espérances. Priez, 
méditez le divin symbole que je vous ai développé. 
En cessant de vous parler , je ne cesserai pas de 
parler à Dieu pour vous , et je vous demande éga- 
lement de me seconder de vos prières^ afin que nous 
vivions tous delà foi, le principe de la vie divine, et 
que nous entrions dans ce sanctuaire où , les voiles 
étant levés , nous vivrons éternellement de vérité et 
d'amour. 

Ainsi soit-il. 



OU 

ENTRETIENS \ 



PREMIERE GONFÉREiliGE. 

DE LA CERTITUDE DE lA FOI. 



Nous avons dit que la raison conduisait infaillible- 
ment à la foi * , et que nous vous exposerions , à Tap- 
pui des vérités du christianisme, des motifs de certi- 
tude tellement forts, tellement inébranlables, qu*un 
homme qui voudrait douter de la religion serait obligé 
de douter de toutes les choses sur lesquelles il fonde 
chaque jour ses convictions. 

Dans le temps où nous vivons, non-seulement nous 
avons besoin de croire, mais encore de savoir les rai- 
sons que nous avons de croire. Les familles se confient 
aux médecins pour guérir les maladies ordinaires. 

1 Ces Conférences ou Entretiens sont des improTisations recueillies 
par des sténographes et revues par Tauteur. 

* Le mot de foi est pris iei dans le sens que saint Paul lui donne sou- 
vent quand il dit : Évangéliser la foi , prêcher la foi ; 1* Apôtre parle des 
objets de notre croyance , des vérités qu*il faut croire. 
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Mais nous avons vu , il y a très-peu d*ai 
un fléau contagieux se répandit parmi »< 
decins se rassembler et publier une instr-^jK^^c J4 
raie y afin que toutes les familles pussent ^^MM^s^ 
se préserver d'un mal dont Teffet était si rs»^:^^ d 
n'avait pas le temps d'aller chercher aill^ ] 
cours. On peut dire qu'il en est de même a 
par rapport à la religion. 

Nous vivons dans une atmosphère rempls ^ ^J' 
dulité, les objections nous arrivent de tous M^^^ 
de rhorizon; elles viennent d'Allemagne, «:I^L^ 
terre, d'Amérique, d'Espagne, de Portugal - £. 
donc nécessairement que nous sachions les w^gj:^^ 
qu'on peut y faire, pour garantir 4e la contagio^^ 
qui nous entourent. 

Dans la famille, le père et la mère doivent Y^m-^* 
ver leurs enfans, les frères se prémunir entre ^1^ 
il n'y a pas un moment où nous ne devions veiller^ ^^ 
garder ce précieux dépôt de la foi dont parlait l^Aj. 
tre, depositain cusiodl. 

Il importe donc d'abord de connaître bien les moci 
que nous avons de croire. Il faut que nous soyons Coc 
persuadés qu'il n'y a pas moyen d'exister sans la loi 
Pendant que les incrédules cherchent partout des 
objections, les croyans doivent partout chercher des 
preuves. 

L'évéique d'Hermopolis disait que ce qui était sufB- 
sant il y a cent ans ne Test pas aujourd'hui, et qu'il 
serait véritablement téméraire de se lancer dans un 
monde impie et pervers, sans avoir pris toutes les pré- 
cautions nécessaires pour défendre sa foi 5 que sans 
cela on ressemblerait à un soldat qui se jetterait sans 
armes au milieu des bataillons ennemis. 
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Voyons donc quels sont les motifs sur lesquels la foi 
repose. Ces motifs doivent êtres forts , ces motifs doi- 
vent être incontestables ; car Dieu ne peut pas avoir 
envoyé sur la terre son Fils sans l'entourer de carac- 
tères tellement frappans qu'il soit impossible ei> 
effet à rhomme de résister à l'évidence d^une pareille 
mission. 

La mission divine de Jésus-Christ , voilà ce qu'il 
importe avant tout de démontrer; car, lorsque nous 
en aurons acquis la preuve, il nous sera impossible 
de ne pas recevoir tout ce qu'enseigne l'Eglise. Pour 
cela il faut bien distinguer entre les objets de la foi et 
les motifs de la foi. 

Les objets de la foi sont ineompréliensibles -, mais 
l'incompréhensibilité, comme disait un philosopha 
moderne, n'est pas l'absurde. Pour qu'il y ait absur- 
dité , il faut qu'il y ait contradiction , car Tincompré- 
bensibiiité n'est qu'une marque de la Divinité , puis- 
que l'homme ne peut pas pénétrer l'essence de Dieu. 
Mais ce qu'il importe avant tout d'établir, c'est que 
notre foi repose sur les motifs les plus raisonnables. 

Jésus-Christ lui-même , quand il s'est présenté dans 
la Judée , a dit à tous ceux qui l'entouraient ce que 
je vous dis aujourd'hui : que sa mission divine était 
manifeste pour tous. « Sondez les Ecritures, elles 
vous parleront de moi. » Il en appelait ainsi à la 
preuve des prophéties. Pendant quatre mille ans, en 
effet, il a été annoncé , et tous les traits de son avène- 
ment avaient été marqués d'avance. Il ajoutait encore : 
» Voyez mes œuvres, elles vous parleront, elles vous 
rendront témoignage de moi. » Voilà donc comment 
notre Seigneur s'est présenté lui-même dans la Judée -, 

22. 
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il a dit : « Croyez-en moi parce que je vous apporte 
des preuves manifestes de ma mission divine. Dieu 
m'a envoyé, toutes mes paroles doivent être reçues 
de vous comme les paroles mêmes de Dieu. » 

Les motifs raisonnables de notre foi , tel sera le 
sujet de cet entretien. 

Tous les motifs de notre conduite ici-bas reposent 
sur trois sortes de certitude : la certitude qui nous 
vient du témoignage des sens, la certitude que nous 
obtenons par le raisonnement , la certitude que nous 
tirons de l'histoire. Toutes les connaissances naturelles 
sont celles qui tombent sous nos sens. Tout l'ordre des 
faits extérieurs de l'univers , le changement des sai- 
sons , la constitution de l'homme , la notion si variée 
de tous les êtres y tout ce que nous voyons enfin ap- 
partient à la première certitude des sens. 

Nous sommes assurés que les objets que nous 
voyons sont des objets réels. Nais il est un autre ordre de 
preuves sur lequel nous appuyons nos connaissances : 
c'est l'ordre de raisonnement. Ainsi nous disons que le 
tout est plus grand que la partie y que la ligne droite 
est le chemin le plus court pour aller d'un point à un 
autre-, nous disons que lorsque les deux angles d*un 
triangle sont donnés, le troisième est connu. Toutes 
les sciences intellectuelles , toutes les sciences mathé- 
matiques, reposent sur ce genre de preuves. 

Mais il y a d'autres connaissances, et qui ne sont 
pas les moins importantes : ce sont les sciences histo- 
riques, les sciences qui s'appuient sur le témoignage. 
Nous ne sommes pas moins assurés de l'existence des 
villes quenous n'avons pas vues , des hommes que nous 
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n*avons pas connus , que nous ne le sommes des villes 
où nous habitons, des hommes au milieu desquels 
nous vivons. Pourquoi avons- nous Tassurance que 
Rome et Conslanlinople existent? Parce que les per- 
sonnes qui ont vu Gonstantinople et Rome , et nous 
en ont parlé , n'ont pas pu se tromper, n'ont pu vou- 
loir nous tromper, et n'ont pu être trompées. 

Quand nous avons ces trois caractères pour nous as- 
surer d'une vérité , nous possédons ce qu'on appelle 
la certitude morale , la certitude du témoignage. Tou- 
tes nos connaissances les plus essentielles , ce qu'il nous 
importe le plus de savoir, l'existence des sociétés, l'e- 
xistence des hommes , reposent sur cette espèce de cer- 
titude. 

L'homme est placé au milieu de l'univers et des 
générations. 11 doit savoir tout ce qui s'est passé avant 
lui et tout ce qui se passe autour de lui , et , comme 
l'a dit un poète, nous ne sommes pas seulement con- 
temporains de tous les âges, nous sommes citoyens 
de tous les lieux. 

Gomment savez-vous la manière dont tous les faits 
vous ont été transmis? Vous remontez les siècles, 
vous trouvez à l'origine du monde les divers peuples 
qui ont brillé sur la terre, vous savez les événemens 
qui se sont tout-à-coup manifestés au milieu des hom- 
mes, vous connaissez Fhistoire de Rome, de l'Egypte, 
de la Grèce , et vous n'êtes pas moins sûrs de plusieurs 
de ces faits que vous ne l'êtes de ceux que vous avez 
tous les jours sous vos yeux. 

La certitude historique , la certitude du témoignage 
est d'une telle force qu'elle détermine la plupart de vos 
actions. Vous ne sauriez pas ce que vous êtes, à quelle 
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famille vous appartenez , dans quel pays vous êtes 
né; vous ne connaîtriez rien des relations des hom-' 
mes sans le témoignage ^ et Téducation tout entière 
n'est fondée que sur la foi de l'enfant dans sa mère, 
du disciple dans son maître. Voilà l'ordre le plus na- 
turel, l'ordre d'après lequel toutes les sociétés existent. 
Eh bien ! la religion chrétienne est tout entière fondée 
sur. cette certitude historique, et toutes les preuves 
que vous pouvez demander pour vous déterminer dans 
le cours de votre vie, vous les retrouverez à l'appui 
du christianisme. 

Mais, dit-on , ce sont là des faits miraculeux , au lieu 
que les autres faits qui nous sont transmis par l'his- 
toire sont des faits naturels. Nous pouvons bien croire 
les hommes qui témoignent de faits semblables à ceux 
que nous voyons tous les jours *, mais des faits miracu- 
leux , c'est fort différent. Et pourquoi ? Est-ce que ces 
faits miraculeux ne peuvent pas être soumis au témoi- 
gnage comme les faits naturels ? 

Voyez quelqu'un les pieds reposant sur la terre ou 
voyez-le tout-à-coup s'élever dans les airs, ce sont 
deux faits qui tombent également sous vos sens et 
dont vous pouvez rendre témoignage. Dans ces deux 
cas il ne s'agit que de savoir si les témoins sont dignes 
de confiance. Si ces témoins n'ont pas \)\x se tromper, 
ni être trompés , ni vouloir tromper , il est certain 
que vous devez admettre leur rapport. Et si ces. té- 
moins, comme ceux du christianisme, sont morts 
pour confesser ce qu'ils ont vu, il faut dire:, comme 
l'illustre Pascal, j'en crois des témoins qui se font 
égorger. 

11 me semble qu'il faut admettre que dans des faits 
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qui s*écartenl de l'ordre naturel on peut exiger que 
les témoignages soient plus nombreux^ plus positifs , 
plus formels. Si Ton avait été témoin de pareils faits, 
on les aurait étudiés , avant de les croire^ avec une 
attention plus particulière ; on aurait interrogé toutes 
les circonstances environnantes avec plus de soin ^ on 
peut donc exiger des témoins qu'ils aient agi comme 
nous aurions agi à leur place. Plus un fait est difficile 
à croire , plus Tenquête doit être complète et sévère. 
Du reste , les faits du christianisme n'ont qu'à gagner 
à la sévérité de cette enquête. 

Voyons si les miracles du christianisme ont été 
transmis par des hommes qui n'avaient pu se trom- 
per, être trompés, ni vouloir tromper. 

Jésus^Glirist a paru au milieu de la Judée -, il a 
guéri des paralytiques; il a rendu la vue aux aveugles, 
Touïe aux sourds; il a ressuscité des morts, et des 
morts ensevelis dans le tombeau depuis plusieurs 
jours. 

Voilà des faits sur lesquels il était impossible de se 
tromper. Il est certain qu'il n'y a pas un homme qui 
ne puisse rendre témoignage de ce qu'il a vu ; et 
quand même ce qu'il aurait vu serait d'un ordre mi- 
raculeux, si cet homme affirme qu'il a vu , et s'il est 
dans les conditions par lesquelles on peut s'assurer de 
la réalité du fait, il n'est pas possible de douter de son 
témoignage. 

Mais les hommes qui ont entouré Jésus-Christ ont-ils 
pu être trompés ? Non , mes frères : comment être 
trompé sur la résurrection d'un mort , sur la guérisoh 
d'un paralytique de trente-huit ans présenté à Jesus- 
Christ, et que Jésus-Christ a fait marcher devant lui ? 
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II est ccrtaiu que le paralytique ne pouvail pas se 
tromper sur le mal dont il avait été affligé pendant 
tant d'années. 

Les hommes qui l'avaient apporté ne pouvaient pas 
non plus avoir été trompés sur le fiiit qu'ils avaient 
sous les yeux. II n'y a pas moyen de dire qu'ils ont 
été trompés. Ont ils pu vouloir tromper ? Mais dans 
quel intérêt ? Quand on trompe, c'est par amour des 
honneurs y des richesses , de la gloire et de la répu- 
tation. 

Ici c'est un très-grand nombre dliommes qui ont 
vu et qui rendent témoignage. €e sont des bateliers 
que Jésus-Christ a trouvés sur les bords du lac de Gé- 
nésareth ^des hommes grossiers, et non des philoso- 
phes qui veulent de la réputation à tout prix. 

Reste une autre objection : les histoires qu'ils ont 
écrites sont- elles bien véridiques ? 

Vous savez, mes chers frères, que dernièrement 
un homme a prétendu que tout ce qu'on lisait dans 
l*Evangile était autant de mythes et de symboles , et 
l'on a vu dans un pays protestant quarante mille per- 
sonnes soulevées contre la nomination de cet homme 
à une chaire de théologie. Cet ouvrage a fait un grand 
bruit en Allemagne et en Suisse. 11 est peu connu en 
France -, mais cependant on sait l'ordre de raisonne- 
mens sur lequel il s'appuie. Chose remarquable ! le 
même homme a été conduit lui-même à se réfuter , 
car dans la troisième édition de son livre il nous a dit 
que pour supposer les faits de l'Evangile non histori- 
ques, il fallait établir qu'ils n'avaient pas été écrits 
par des hommes témoins de tout ce qui s'était passé ; 
mais comme il avoue que saint Jean a été témoin de 
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tout 06 qui était arrivé pendant la vie de Jésus- Christ, 
dès-lors on ne peut plus douter , ou du moins , sui- 
vant lui, il est très-difficile de douter de Taulhenticité 
du quatrième évangile. Tout ce système s'est écroulé 
par cet aveu< H y a dans ce fait ceci de frappant, c'est 
qu'en Allemagne, pays où Ion admet TEcriture, mais 
où Ton ne reçoit pas la tradition , les adversaires de 
récrivain qui niait l'existence de Jésus -Christ ont été 
obligés de recourir à la tradition pour défendre l'exis- 
tence même de Jésus- Christ ^ et ils ont montré par-là 
combien nous avons raison , naus catholiques, de 
nous appuyer à la fois sur l'Ecriture et sur la Tradi- 
tion , et de répéter avec saint Augustin : « Nous ne 
croirions pas à l'Evangile si ce n'était pas l'Eglise qui 
nous le donnât. » Et ne trouvons-nous pas tout l'appui 
de notre foi dans la tradition constante des faits de 
TEvangile? Ces faits ont été communiqués aux Eglises 
avant le temps où ils on t été écrits 5 car ces Eglises ont été 
fondées sur toute la terre, et elles existaient bien des 
années avant que les évangiles eussent paru. L'évangile 
de saint Matthieu n'a été publié que dix ans après la mort 
de noire Seigneur. L'évangile de saint Marc et Tévan - 
gilede saint Luc ont été écrits par les disciples de saint 
Pierre et desaintPaul. L'évangile desainiJean n'a paru 
qu'à la fin de la vie de cet apôtre, et uniquement parce 
que les Eglises lui demandèrent de réfuter les hérésies 
de Cérinlhe et d'Ebion répandues dans toute l'Asie. 
Ainsi les Eglises de Rome, delà Grèce et de l'Asie, 
existaient avant les écrits du Nouveau Teslament. 

11 n'y a donc pas possibilité pour nous de douter des 
faits miraculeux rapportés dans lEvangile, puisque 
les hommes qui les ont racontés avaient c(c témoins 
de tout ce qu'ils nous ont dit. 
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Nous trouvons la preuve de ce lémoignage dans la I 
succession constante des pasteurs de l'Eglise , succ^- 
sîon qui n'a pas été un seul înslant interrompue ; et ce 
qu'il y a de plus remarquable encore , c'est qu'a l'épo-l 
que où l'Evangile a paru , où la prédication des apôtres 
a eu lieu , il y avait déjà des hérétiques. 

Ainsi dans le second siècle, les Yalentiniens répan- 
daient leurs erreurs. Dès le premier siècle même, 
nous voyons Cérinthe, Ebion , les hérétiques auxquels 
saint Jean a répondu. Nous avons les ouvrages des 
premiers sectaires, la réponse qui leur a été faite, 
ainsi que les livres des philosophes qui se sont conver- 
tis au christianisme, ceux de Tatien , de saint JusliO; 
d'Athénagore. 

Nous lisons même dès-lors plusieurs évangiles ci- 
tés avec autorité et comme existant depuis long-temps; - 
en sorte qu'à l'époque où l'on a supposé les évangiles 
écrits par des hommes qui n'avaient pas été témoins ! 
des faits , l'autorité complète de ces mêmes évangiles i 
était déjà établie. 

Il est donc impossible de détruire cette chaîne ad- 
mirable par laquelle nous tenons aux premiers jours 
du christianisme. On nous dit encore : Mais que de 
livres il faut lire pour s'assurer de la vérité de la révé- 
lation ! Non, mes frères, il n'en est pas ainsi-, Dieu ne 
peut pas avoir voulu envoyer son Fils pour instruire 
l'univers, sans l'entourer de wjarques tellement infail- 
libles d'une mission divine qu'en effet tous les hom- 
mes pussent êtres amenés facilement à croire en lui. 

Aussi c'est par des faits miraculeux , moyen le plus 
propre à frapper les esprits, que le christianisme s'est 
propagé. 
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Toute la question de la religion se réduit aux plus 
simples argumens. 

Que voyons-nous en dehors de ndolàtrie , erreur 
que nous n'avons pas besoin de discuter ? Des déistes^ 
des athées y des juifs, des chrétiens , des catholiques 
et des protestans. Entre les déistes et les athées , qui 
d*entre nous peut hésiter ? Tout proclame Texistence 
d'un Dieu bon , sage , rénmnérateur et vengeur , qui 
a créé le monde y et nous a mis sur la terre pour nous 
éprouver, afin que nous puissions faire un usage com- 
plet de notre liberté, et mériter des récompenses éter- 
nelles. 

Maintenant, entre les juife et les chrétiens , qu 
donc a raison ? Les chrétiens disent que Jésus-Christ 
est le Messie annoncé aux Juifs pendant quatre mille 
ansj les juifs d'aujourd'hui, car les premiers chré- 
tiens ont tous été des juifs qui ont rendu témoignage 
à la venue du Christ, disent que Jésus-Christ n'est 
pas le Messie. Mais cette question est décidée -, elle a 
été discutée chez les Grecs et chez les Romains, chez 
les Egyptiens, chez tous les peuples. Quand Jérusa- 
lem a été détruite , la nation juive a été jetée au mi- 
lieu des nations , et alors les hommes qui croyaient à 
la résurrection de Jésus-Christ , et qui rendaient té- 
moignage à ces faits éclatans, les hommes qui n'y 
croyaient pas, les hommes qui croyaient le Messie 
venu, les hommes qui croyaient que le Messie n'était 
pas venu, se sont présentés dans les écoles des philo- 
sophes, à Rome, à Athènes, à Alexandrie; la ques. 
tion a été débattue avec le plus grand soin , elle a été 
jugée, et les païens ont déclaré que les chrétien 

avaient raison , que le Christ était véritablement 1 

23 
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Messie annoncé pendant quatre mille ans, et qu'il était 
sorti du tombeau. Vous le savez , mes frères y pas un 
philosophe de la Grèce ou de Rome ne s'est fait juif, 
presque tous sont devenus chrétiens ; et le inonde 
changé , et le paganisme détruit , pour faire place au 
christianisme, toute cette grande révolution est le 
jugement de Tuniversdans cette question. Le monde, 
en se faisant chrétien, a déclaré que le Christ était le 
Messie , le Messie annoncé depuis l'origine des siècles. 

Les protestans et les catholiques se présentent en- 
suite. Nous catholiques, nous soutenons que la vérité 
apportée sur la terre par Jésus-Christ, et transmise par 
ses apôtres , ne repose pas seulement sur TEcriture , 
mais sur une tradition constante. Nous disons que 
cette tradition a commencé avec le christianisme, 
que les premières Eglises ont été fondées d'après 
l'instruction orale des apôtres ; que, par conséquent, 
celte instruction orale doit être consultée avec soin par 
nous , et que les premiers livres des chrétiens doivent 
être lus avec la plus grande attention pour constater 
toutes les vérités révélées par Jésus-Christ; nous ajou- 
tons que tout ne se trouve pas dans TEcriture. 

Il s'agit de décider ce point important comme nous 
avons décidé les deux autres. La raison nous répond 
qu'il est impossible de ne pas admettre que les apôtres 
doivent être crus, non-seulement pour ce qu'ils ont 
écrit, mais pour c e qu'ils ont dit. 

Il faut donc bien établir la tradition : aussi TEglise 
catholique demande- t-elle le consentement général 
iles Pères pour déterminer une doctrine venant de s 
apôtres; aussi ne croyons-nous que ce qui a été cru 
«niverselfcment, partout et toujours. Lorsque la guerre 
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entre le protestantisme et le catholicisme fut finie ^ 
qu*on posa les armes des deux parts , que le traité de 
Westphalie fut signé, alors on eut recours à la discus- 
sion , et le siècle de Louis XIV vînt répondre à toutes 
les objections du protestantisme. 

Arnaud, Bossuet, demandèrent à Louis XIV de 
I faire venir de Gonstantinople les professions de foi 
I des Grecs sur les points controversés, surlatranssub- 
> stantiatioo , la confession , les honneurs qu'on devait 
I rendre à la Vierge , sur tous les points que les pro- 
I testans nient comme n'étant pas fondés sur l'Ecriture , 
! et que nous reconnaissons d'après la tradition. Les 
I professions de foi des Grecs se trouvèrent semblables 
i aux nôtres. On reconnut tous les points controversés 
! dans ces Eglises , tels que l'Eglise latine les enseigne 
! aujourd'hui. Or TEglise grecque s'était séparée au 
I neuvième siècle, et les protestans avaient dit que 
I c'était au onzième siècle qu'on avait inventé la trans- 
I substantiaiion. 

I II fallut abandonner cette supposition. Alors les 
I protestans furent conduits à infirmer l'autorité de 
l'Eglise grecque , à prétendre que l'erreur s'était ré- 
pandue peu à peu dans cette Eglise. Les hommes qui 
I avaient demandé à Louis XIV de faire venir les profes- 
I sions de foi des Grecs réclamèrent les professions de 
! foi des Nestoriens, des Eutychiens, des sectes qui 
s'étaient séparées au quatrième et au cinquième siè • 
I de. Elles furent trouvées identiques sur tous les points 
I contestés. On dit alors : C'est donc encore ici une tra- 
dition apostolique; elle remonte non-seulement au 
neuvième , mais au quatrième et au cinquième 
siècle. 

23. 
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DEUXIÈME GO.\FËRE\GE. 

DES PROPHÉTIES. 



Pour développer ce que nous avons établi , que la 
raison conduisait infailliblement à la religion les hom- 
mes de bonne volonté , nous avons examiné les di- 
vers genres de certitudes sur lesquelles repose la 
croyance des hommes. Nous avons vu que ces certitu- 
des ou évidences sont de trois sortes : l'évidence des 
sens, révidence du raisonnement, et l'évidence du 
témoignage. On ne peut pas dire que Tune de ces 
évidences amène une certitude plus grande que Tautrej 
car nous sommes aussi assurés des choses que nous 
savons par le témoignage que nous le sommes de cel- 
les que nous connaissons par l'évidence des sens, ou 
par l'évidence du raisonnement. 

Vous avez vu que la religion tout entière reposait 
sur révidence du témoignage, et qu'il faudrait renon- 
cer à tous les moyens que nous avons de nous assurer 
de la réalité des faits , pour ne pas reconnaitre les mi- 
racles de Jésus- Christ, attestés par des hommes qui 
n'ont pas pu se tromper, et qui n'ont pas pu vouloir 
tromper. Enfin nousavons réduit, dans notre dernière 
instruction , la décision sur le point si important de 
notre foi à trois questions entre le déiste et l'athée , 
entre le juif et le clirétien, entre le protestant et le 
catholique. 
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Nous arrivons maintenant aux prophéties y consi- 
dérées comme un des plus grands motifs de crédi- 
bilité. GVst la question que nous traiterons aujour- 
d'hui. 

Quand nous invoquons les prophéties comme uit 
des plus grands moyens de nous affermir dans notre 
foi , on nous répond que ces prophéties sont obscu- 
res; que nous prenons à notre gré des passages tan- 
tôt dans un des livres de rEcriture, tantôt dans un 
autre; que nous formons ainsi un ensemble qui n'existe 
pas réellement; que les traits divers dont nous com- 
posons le tableau sont plutôt notre ouvrage que ce- 
lui de Dieu même. 

Cette objection^ très-souvent répétée, demande ici 
une réfutation. 

Je ne chercherai pas aujourd'hui , par des textes 
nombreux , à vous prouver la vérité des prophéties ; 
je prendrai un fait unique , un fait qui , loin de s'effa- 
cer avec les siècles , se développe tous les jours de plus 
en plus, un fait incontestable dans son origine, incon- 
testable dans son accomplissement , un fait qui seul 
sert de base à tous les autres et soutient tout l'édifice 
de notre foi , un fait imprimé dans la chair des peu- 
ples, écrit dans l'histoire des nations, enfin un fait, 
je puis le dire, aussi éclatant que le soleil. 

II y a eu un homme dans le monde qui remplît 
la terre de son nom, dont la postérité est innombra- 
ble, dont vous connaissez tous les aïeux, dont vous 
voyez tous les descendans ; cet homme, qui a un 
privilège unique parmi les enfans d'Adam, cet homme 
est Abraham. Voyez autour de vous les nations qui 
ne sont pas idolâtres; vous en trouverez trois, la na.- 
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tion juive, la nation arabe, et les chrétiens, qu'on 
pourrait appeler la nation chrétienne. Eh bien ! tous 
ces peuples sont véritablement descendans d'Abra* 
ham. Les Arabes descendent de lui parismaêl, les 
Juifs par Isaac, les chrétiens par Jésus- Christ; tous 
sont fils d'Abraham selon la chair ou selon l'es- 
prit, et, chose merveilleuse, la précaution que Dieu 
a voulu prendre lorsqu'il demande à Abraham de 
circoncire Ismaël et Isaac , sert encore à montrer la 
descendance de ce grand patriarche. Nous voyons 
tous les Arabes circoncis aujourd'hui à treize ans , 
les Juifs à huit jours, parce qu'Ismaêl avait treize ans 
au moment de la circoncision, et Isaac seulement huit 
jours. Tous les chrétieiis sont baptisés et reçoivent 
ainsi le gage, le sceau , la^ marque du Christ. Par le 
baptême, nous devenons donc tous chrétiens et en- 
fans d'Abraham. 

Voilà donc un fait extrêmement remarq^uable : c'est 
qu'il n'y a pas aujourd'hui sur la terre un homme 
croyant à l'unité de Dieu qui ne soit un fils d'Abra- 
ham selon la chair ou selon l'esprit; et tous les tem- 
ples élevés au Dieu créateur l'ont été par un fils d'A- 
braham. Ce fait, déjà si étonnant , le devient encore 
plus quand on considère que tout ce que nous voyons 
a été prédit il y a deux mille ans. 

En effet , entrez dans une synagogue , partez aux 
Juifs, demandez*leur : Qu'est-ce que le livre autour 
duquel vous êtes réunis? Ils vous diront que ce livre 
contient l'histoire de leur origine, que leur père est 
Abraham, que dans ce livre se retrouve la généalo- 
gie des ancêtres d'Abraham , et ensuite la promesse 
faite à ce patriarche, et la manière dont elle a été 
transmise à travers les siècles.. 
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Ouvrons donc ce livre j qu'y lison$-nous? Nou 
voyons que Dieu dit à Abraham de sortir de la terre 
de la Chaldée, parce que Tidolàtrie s'était déjà ré- 
pandue partout , quelques siècles après le déluge. 
Abraham est choisi pour préserver le monde de ce 
nouveau et déplorable naufrage , comme Noé l'avait 
préservé du déluge. Abraham reçoit plusieurs promes- 
ses. Ces promesses , les voici : 

« Vous serez le père d'un grand peuple. » Et Dieu 
change son nom, et au lieu d'Abram, il l'appelle Abra- 
ham, ce qui veut dire père d'un grand peuple. Dieu 
lui dit que le peuple qui sortira de lui possédera la 
terre de Chanaan, dans laquelle il lui ordonne d'en- 
trer; que ce peuple habitera une terre étrangère, 
pendant plusieurs années ; qu'il y passera des jours 
irès-difficiies , et qu'ensuite il sortira emportant les 
richesses de ce peuple , pour s'établir dans la terre 
qui lui avait été promise, et la date même de la con- 
quête se trouve écrite dans le même livre. C'est quatre 
cents ans après la promesse de Dieu que les Juifs de- 
vaient entrer dans la terre de €hanaan. 

Cette autre promesse brille encore parmi celles que 
TOUS venez d'entendre : « En un fils de la race d'A- 
braham toutes les nations de la terre seraient bé^ 
nies. » 

Il faut bien se rappeler ce que signifie ce mol de 
bénédiction. Pour les Juifs , la première bénédiction 
avait été la préservation de l'idolâtrie , et le grand et 
beau privilège d'être le seul parmi les auU^ peuples 
à connaître l'unité de Dieu. 

Reproduisons textuellement ces prédictions : 

« Or le Seigneur dit à Abraham : Sors de la terre 
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et de ta parenté, et de la maison de ton père, et 
viens dans la terre que je te montrerai; je t'établirai 
sur une grande nation et je te bénirai , et je glo- 
rifierai ton nom , et tu seras béni ; je bénirai eeux 
qui te béniront et maudirai ceux qui te maudi- 
ront, et en toi seront bénies toutes les familles de 
la terre. » 

Et quand Abraham se fut rendu dans la terre de 
Chanaan et l'eut habitée, Dieu lui parla de nouveau 
et lui dit : 

«^ Lève les yeux et regarde du lieu où tu es mainte- 
nant vers rOrient et rOecident , toute la terre que tu 
vois, je te la donnerai et à ta postérité pour toujours; 
je multiplierai ta postérité oomme la poussière de la 
terre. Si quelqu'un enure les hommes peut compter la 
poussière de la terre, alors il pourra compter ta pos- 
térité. Lève-toi et parcours cette terre en sa longueur 
et en sa largeur, car je te la donnerai.» 

Enfin , lorsqu'Âbraham entrait dans sa quatre-vingt- 
dix-neuvième année , Dieu lui apparut une quatrième 
fois, et lui dît : « Je suis le Seigneur tout-puissant , 
marche devant moi, et sols parfait. J'établirai mon 
alliance entre moi et toi, et je multiplierai prodigieu* 
sèment ta race. » Abraham tomba le visage contre 
terre, et Dieu lui dit : « Moi , je suis, et mon alliance 
sera avec toi, et tu seras le père d'une multitude de 
nations. Jeté ferai croître d'une manière prodigieuse , 
et je t'établirai le chef des peuples, et des rois sortiront 
de toi ; j'établirai mon alliance entre moi et toi, et en 
ta postérité après toi dans ses générations par un pacte 
éternel , afin que je sois ton Dieu et le Dieu de ta pos- 
térité aprè3 toi. Je te donnerai et à tes descendans 
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après toi la terre de ton héritage , toute la terre d 
Gbanaan pour la posséder, et je serai leur Dieu. » 

Quand le Seigneur menace Sodome , il dit : « Puis 
je cacher à Abrahanoi ce que je vais faire y lorsqu'i 
doit être établi sur un grand peuple, sur un peuple 
grand et fort, et qu'en lui serontbénies toutes les m- 
lions de la terre ? » 

Au moment même où Dieu commande à Abraham 
le plus grand des sacrifices pour éprouver sa foi y il 
lui renouvelle toutes ses promesses en ces termes : 

« J'ai juré par moi-même, dit le Seigneur , para' 
que tu n'as pas épargné ton fils unique à cause de 
moi y je te bénirai et je multiplierai ta postérité comme 
les étoiles du ciel, et comme le sable qui est sur le ri- 
vage de la mer. Ta postérité possédera les portes de ses 
ennemis , et toutes les nations de la terre seront bénies 
en celui qui sortira de toi, parce que tu as obéi à ma 
parole. » 

Est- il une prédiction plus formelle, plus claire, 
plus solennelle ? Elle existe donc, et nous allons voir 
s'il y en eut jamais de plus authentique ? 

Qui l'a écrite ? Moïse, le grand législateur des 
Juifs ; elle remonte ainsi à quinze cents ans avant le 
Christ, car la Genèse, où elle se trouve consignée, 
fait partie du Pentateuque, conservé par les Samari- 
tains^ séparés des Juifs mille ans avant Jésus-Christ, 
et par les Ptolémée , qui l'ont fait traduire en grec près 
de trois cents ans avant Jésus-Christ. 

La prédiction a donc une date certaine par rapport 
à Jésus- Christ, cela est incontestable; et quant à la 
promesse qui regarde la terre de Chanaan, c'est l'ac- 
compUsseraent même de cette promesse qui a donne 
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Eint de confiance aux Juifs dans le Messie promis éga- 
ement à Abraham. 

Dieu y qui avait fait une prédiction si formelle , inté- 
*essant à un si haut degré le genre humain , a pris 
soin de la mettre à Tabri de toute altération. Elle est 
lu foi d'un peuple tout entier avant la venue du Christ. 
Si ce peuple eût voulu y faire le moindre change- 
ment^ les Samaritains se seraient élevés contre lui. 
Plus tard les Gentils ont été mis en possession de cette 
prédiction qui devait servir à les convertir, et le peu- 
ple juif tout entier n'existait que pour conserver ce 
dépôt des promesses de l'alliance divine. Il n'y a donc 
pas dans le monde d'acte de naissance , de contrat, 
d'archives conservés d'une manière plus sûre et plus 
à l'abri de toute altération. La prédiction existe donc, 
elle est conservée de la manière la plus certaine, 
voyons maintenant son accomplissement. 

Lorsqu' Abraham reçut cette promesse , qu'était-il ? 
Un simple pasteur de la Chaldée; aujourd'hui son 
nom remplit l'Orient et l'Occident > de lui viennent les 
Arabes par Ismaêl, les Juifs par Isaac, les Madiauites, 
les Iduméens, tous les lîls de Céthura et d'Esaû -, enfin 
les chrétiens , par Jésus-Christ. 

Les Hébreux ont été mis en possession de la terre 
de Ghanaan , les fils d'Abraham sont multipliés comme 
les sables de la mer par celui en qui toutes les nations 
devaient être bénies, Abraham est le père d'un grand 
peuple en vertu d'une alliance qui dure toujours. 

11 faut remarquer dans cette prophétie ee qui les 
caractérise toutes, un fait présent garant d'un fait 
à venir. 
Dieu dit à Abraham que sa race posséderait la icrr^î 



i 
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de Chanaan quatre cents ans après sa promesse, 
Moïse y écrivant dans le désert la prédiction fail 
Abraham, consignait cette promesse qu*il ne devait] 
exécuter lui-méme« G*était certainement un gn 
prodige que la conquête de cette contrée par les i 
d'Abraham. Isaac et Jacob passèrent comme voyagei 
dans cette terre que leurs enfans devaient posséA 
Enfin Josué s'empara de la terre promise , et la disb 
bua aux fils d'Abraham. Cette première prédictioi 
accomplie sous les yeux des Juifs ^ leur a fait atteodi 
le fils d^Abraham, en qui toutes les nations devaiei 
êtres bénies. 

Examinons maintenant cette seconde promesse. 

Il n'était pas vraisemblable y au temps où Jacob e 
les soixante-douze personnes qui composaient sa & 
mille entraient en Egypte, que deux millions dhom 
mes, conservant Tunité de Dieu, traverseraient l 
mer Rouge et le désert , et renverseraient les idole 
des Ghananéens pour élever un temple à l'unité d( 
Dieu au milieu de Jérusalem. 

Mais quoi de plus contraire à toute vraisemblance 
qu'un homme sorti du milieu de ce peuple renverse- 
rait les idoles sur toute la terre, et donnerait à Abra- 
ham toutes les nations pour postérité ? 

Eh bien! mes chers auditeurs, regardez autour de 
vous, y a-t-il aujourd'hui une seule nation reconnais- 
sant l'unité de Dieu qui ne descende d'Abraham? Les 
Arabes viennent de lui par Ismaêl , les Juifs par IsaaC; 
les chrétiens par Jésus-Christ. Jésus-Christ est le fils 
de Salomon, de David, de Juda, de Jacob, d'Isaac, 
d'Abraham. L'alliance spirituelle par la foi a sa mar- 
que comme Talliance dans la chair : le baptême , et le 
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>aptème des chrétiens, prouve la filiation d^Abraham, 
domine la circoncision prouve la filiation selon la 
îhair d'Ismaël et d*Isaac. 

Abraham est donc le père des nations , comme il le 
lui a été dit : il a enfanté le peuple juif ^ il a enfanté le 
peuple arabe , il a enfanté et il enfante chaque jour 
toutes les nations chrétiennes ! 

Depuis 1800 ans, les nations qui se font chrétiennes 
reçoivent le baptême et entrent dans sa famille*, elles 
portent le sceau du Dieu vivant , signe de l'alliance 
contractée avec son fils. Chaque conquête du christia- 
nisme faite encore aujourd'hui est une réalisation de 
la promesse , et Tachève , pour ainsi dire. Autour du 
I tombeau de Jésus-Christ nous voyons les Arabes , les 
Juifs et les chrétiens se disputer la terre qui a été don- 
née à leur père. 

Notre foi repose donc sur le fait le plus éclatant , 
comme nous l'avons annoncé. Pour ne pas reconnaî- 
tre Jésus-Christ , il faut , comme l'athée , fermer les 
yeux et ne pas voir le soleil. Jésus-Christ brille dans 
l'histoire des peuples comme le soleil dans les deux. 
Qu'on ne dise pas que les prophéties ne sont pas 
claires , qu^on se dispute sur les textes , qull feut être 
savant pour devenir chrétien -, il faut seulement ouvrir 
les yeux à la lumière, et interroger ce qui est autour 
de nous; il suffit de connaître le nom des peuples, 
d'apprendre ce que sont les Juifs, les Arabes, tes 
chrétiens, pour savoir qu'il y eut un homme dans 
l'Orient qui reçut de Dieu la promesse d'un Rédemp- 
teur de la race humaine. Il suffit , pour se prosterner 
aux pieds de Jésus-Christ, de demander pourquoi les 
nations chrétiennes sont maîtresses du monde et les 
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Juifs dispersés. Jésus- Christ est sorti des entrailles 
d'un peuple né d'Abraham. Il a enfanté lui-même le 
plus grand peuple qui ait jamais existé. Tout est pour 
lui , tout se rapporte à lui. Il est tout pour l'homme , 
que l'homme soit donc tout entier à lui par la foi d'A- 
braham. 

Examinons comment la prédiction du Messie a été 
conservée parmi les hommes , et comment Dieu a 
visiblement manifesté sa puissance, pour perpétuer 
parmi les Juifs cette promesse de la rédemption faite à 
l'homme après sa chute. Vous savez qu'à l'instant 
même où Adam tomba , Dieu dit au serpent : Une ini- 
mitié sera mise entre toi et la femme, et un fils de 
la femme écrasera la tête du serpent. Telle est cette 
grande promesse, la consolation de la terre. 

Abraham , au moment où l'id olàtrie se répandait 
sur la terre, reçut de nouveau la promesse de 
l'alliance de Dieu avec l'homme ; aprte lui, ce fut 
Isaac, à qui Dieu la renouvela. Viennent ensuite Jacob 
et Esaû ; Esaû était l'aîné , mais Dieu voulut que la 
promesse fût faite & Jacob. Ce n'est pas l'ainé qui est 
l'héritier de la promesse, mais le second des fils 
d'Isaac, parce que Dieu veut manifester de plus en 
plus que c'est ici une naissance spéciale , une nais- 
sance qui intéressait le genre humain tout entier, et 
il fallait que Dieu montrât visiblement son intention, 
afin que nous puissions aujourd'hui nous assurer de la 
promesse et de son accomplissement. 

Jacob, à son tour , rassemble ses fils au moment de 
sa mort autour de son lit, et là il désigne l'héritier 
de la promesse. Va-t-il prendre les fils de Joseph , 
Ephraim ou Manassé ? Sera-ce Benjamin le bien-aimé 
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à qui il difû qu'il lui est réservé de donner naissance 
au Fils de Dieu ? Non : c'est à Juda qui'il s*adresse , ce 
Juda qui n'est pas même l'ainé ; c'est Juda qui reçoit 
la promesse y c'est de lui que sortira V envoyé y et le 
sceptre ne sera enlevé de Juda qu'au moment de la 
venue du Messie. 

Vous voyez donc que cette promesse se transmet à 
travers les siècles^ en sorte que nous ne pouvons pas 
douter que Dieu ne soit intervenu pour enfanter ce^^ 
lui en qui toutes les nations de la terre doivent être 
bénies. 

Les Juifs s'établissent dans la terre de Ghanaan. Là 
Juda reçoit la part la plus grande ; c'est lui qui pos- 
sède la ville de Jérusalem ; c'est lui qui donne |Son 
nom à la Terre-Sainte; elle s'appelle Judée à cause de 
lui. La promesse repose dans sa tribu ; enfin elle est 
renouvelée à David , après David à Salomon , fils de 
Bethzabée , parce que Dieu veut montrer ainsi que 
son Fils est né pour tous les pécheurs. Cette prédiction 
se conserve jusqu'à Marie, jusqu'au moment où le 
sceptre sort de la maison de Juda ; car ^ à l'époque où 
Jésus-Christ apparut sur la terre , ce n'était plus la 
famille de Juda qui régnait, mais un prince iduméen : 
Hérode était maître de la Judée. 

Ainsi nous pouvons suivre à travers les siècles la 
main de Dieu , et cette intervention manifeste nous 
prouve qu'en effet nous touchons à l'événement le 
plus merveilleux 9 celui qui intéresse le plus l'huma- 
nité tout entière. 

Maintenant il vous est facile de comprendre com- 
bien un fait maintenu avec tant de soin est pour vous le 
gage le plus assuré de toutes les promesses divines. 
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N'oublies pas que ces livres que nous venons d'i 
voquer ont été écrits avant la naissance de no 
Seigneur, et qu'il est impossible d'en douter. En effi 
nous l'avons déjà remarqué , trois cents ans avant 
naissance de Jésus-Christ, les livres hébreux fure 
traduits en grec , la langue la plus répandue de l'oii 
vers : cette version grecque est connue sous le nom( 
version des Septante. Nous trouvons encore un peupi 
séparé des Juifs, les Samaritains, qui ont consen 
avec soin le texte du Pentateuque, où se trouve h 
prédiction faite à Abraham , les Samaritains , séparc 
à peu près mille ans avant Jésus-Christ. Il est impos- 
sible que les Samaritains eussent reçu avec tant à 
respect le Pentateuque s'ib n'avaient pas les même 
motifs que les Juifs de respecter l'autorité de Moïse 
C'est donc bien réellement Moïse qui a écrit ces pré- 
dictions admirables, quinze cents ans avant la nais- 
sance de notre Seigneur. 

Afin que la tradition fût mise dans un jour plus 
éclatant, Pieu a voulu que , trois siècles avant la Dais 
sance de son Fils, il y eût dans le pays le plus remar- 
quable de l'univers» à Athènes, un homme qui s'efforça 
d'établir l'unité de Dieu. Cet homme fut mis à mort 
Il avait pour disciples les personnages les plus distin- 
gués delà Grèce : Platon, Âristote, Xénophon; Platoo, 
le plus grand des écrivains; Âristote, le plus graod 
des philosophes; Xénophon, ce général si connu par la 
retraite des Dix-Mille, et par les écrits immortels qu'il 
a laissés après lui. 

Eh bien I qu'est-il arrivé de cette prédication de Tu- 
nité de Dieu ? Socrate est mort en buvant de lacigué; 
Platon a écrit à Dion, après la mort de son maiU'e, 
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L]i*n était dangereux de faire connaître ces grandes vê- 
tes, qu'il était plus prudent de se taîre; et il n'y a 
as eu une seule bourgade de TÂttique convertie par 
ïs soins de Socrate et de ses disciples» Il n'en fut pas 
insi quand Jésus-Christ parut dans le monde; il ras- 
embla autour de lui les hommes les plus grossiers , 
Les artisans y des pécheurs du lac de Nazareth; mais 
l était le fils d'Abraham^ Théritier de la promesse; 
Test en lui que toutes les nations de la terre devaient 
btre bénies ! Aussi voyez ce qui s'est passé : à Tinstant 
m Jésus-Christ a paru dans l'univers, le monde s'est 
bbranlé. Cent ans après sa mort , nous lisons dans 
»aint Justin que le monde romain tout entier connais- 
sait déjà l'unité de Dieu ; que les apôtres s'étaient ré- 
pandus partout-, que les bénédictions divines, la bé- 
nédiction spirituelle, s'étaient étendues dans l'univers ; 
que l'unité de Dieu, la providence de Dieu, tous ses 
attributs, se répandaient, comme l'Océan, dans le 
monde entier. 

Voilà un fait aussi éclatant que le soleil , et, nous 
pouvons lé dire, si le soleil prouve l'existence de 
Dieu , l'histoire des nations prouve que Jésus-Christ 
est véritablement Dieu. 

C'est donc dans cette prédiction faite à Abraham 
que nous trouvons la garantie la plus complète de 
noire foi. Oui, mes chers frères, pour que, quinze 
cents ans avant le Christ, la révolution merveilleuse 
qui s'est accomplie dans l'univers ait pu être prédite, 
il fallait que Dieu même eût annoncé tous les événe- 
mensqui devaient suivre; car Dieu seul peut faire 
concourir la liberté de l'homme à ses desseins. Nous 
apprenons ainsi que cette providence divine gouverne 
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Voilà pourquoi il est devenu le modèle d'obéis- 
sance le plus parfait pour nous. Voilà comment Isaac. 
son fils y s'est associé à cet esprit de foi, et comment 
tous deux ont mérité d'être les pères de toute la race 
des croyans. Et ce grand sacrifice, le sacrifice de la 
montagne de Moria, figure de Timmolation du Cal- 
vaire, nous apprend ce que nous devons être par rap- 
port à Dieu, 

Croyons à ce qui a été accompli dans Abraham; 
car vous ne pouvez pas dire : Si j'avais vu Dieu comme 
Abraham, je ferais tout ce qu'il a fait. Dieu est aussi 
visible pour vous qu1l l'était pour ce patriarche dans 
la terre de Chaldée*, car il est visible pour Fu- 
nivers entier par l'accomplissement de ses pro- 
messes. 

Prenez donc pour modèle cet homme dont le nom 
est répandu sur toute la terre, cet homme honoré 
dans l'Orient comme dans l'Occident. Vous avez vu 
aussi la mère de Dieu ne pas hésiter dans le sacrifice 
qui lui a été demandé, et c'était à une mère que Dieu 
demandait le sacrifice d'un fils. Elle aurait pu , elle 
aussi, opposer bien des raisonnemens aux ordres de 
Dieu-, elle ne Ta pas fait, elle a cru, sa foi lui a été 
imputée à justice, et elle est devenue la mère des 
vivans. 

Quelle foi fut jamais plus généreuse, plus docile, 
plus entière , plus obéissante que celle d'Abraham ? 
Obéissance prompte, il quitte tout^ obéissance de ju- 
gement, il ne raisonne pas; obéissance de volonté, 
c*est sans murmure qu'il est prêt à immoler Isaac, 
son premier né. 

C'est ainsi qu'il était la figure de ce fils à venir, le 
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modèle de robéissance, de Tobéissanoe jusqu^à la 
croix. Et nous, enfans d'Abraham et de Jésus-Ghrist> 
pourrions-nous refuser rien à Dieu? Si nous som- 
mes les enfans d'Abraham , faisons les œuvres d'A- 
braham* 

Tout ce que nous venons de dire est une garantie 
pour nous de toutes les promesses'du Christ. Si toutes 
les promesses faites à Abraham se sont accomplies vi- 
siblement , toutes les promesses de Jésus-Christ le se- 
ront un jour. Oui , nous entrerons aussi dans la terre 
promise , et celte terre c'est le ciel. Là nous verrons 
tous ceux que nous aurons perdus; là nous jouirons 
de la présence même de Dieu. 
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TROISIÈME CONFÉRËIVCE. 



LES PROPHÉTIES. 



Pourquoi le symbole dit-il que l'Esprit saint a 
parlé par les prophètes ? Pourquoi n'est-ce pas U 
Verbe y la lumière du ciel et de la terre , qui les a in- 
spirés pour annoncer sa venue ? C'est que les oracle» 
qui prédisaient le Rédempteur étaient la manifestation 
de Tordre surnaturel de l'amour. Aussi l'Esprit sainr, 
le Dieu amour, Deus caritas^ a-t-il inspiré successi- 
vement les hommes suscités dans Israël , afin que la 
promesse faite à Adam et à Abraham fût conservée, et 
que Tespérance ne cessât de luire au milieu des om- 
bres de la loi. 

L'inspiration prophétique a donc maintenu dân» 
Judas et dans Israêt Tespérance de ce Rédempteur, en 
qui toutes (es nations devaient être bénies. Vous avez 
vu, dans nos précédens entretiens, Dieu^. après la 
chute, annonçante Adam la rédemption du genre hu- 
main. Vous l'avez vu ensuite suscitant Abraham , et 
le faisant sortir de la terre de Chaldée , où régnait déjà 
Tidolàtrie, pour lui annoncer qu'en lui toutes les nat- 
tions de la terre seraient bénies , c'est-à-dire éclairées 
de la lumière divine;' vous avez vu cette promesse 
répétée au fils^ d'Abraham, à Isaac, et à Jacob, fils 
d'isaac. Enfin je vous ai rappelé les prophéties de 

24. 
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Jacob à son lit de mort^ lorsque, entouré de tous ses 
enfans , il choisit non pas Benjamin , non pas le Gis de 
Joseph y non pas même Talné, mais le quatrième de 
ses enfans, Judas, comme le chef de la tribu dans la- 
quelle devait naître le Messie 

Nous allons continuer cette suite d'instructions 
sur les prophéties et rappeler les oracles qui ont 
été publiés dons Judas. Tel sera le sujet de cet en- 
trelien. 



Moïse, en donnant la loi aux Juifs, fit entendre ces 
paroles: « Il viendra un prophète semblable à, moi, 
écoutez-le. » Remarquez cette expression, semblable 
à moi. Il y a dans Juda et dans Israël une suite de 
prophètes qui sont venus annoncer successivement le 
Rédempteur promis; mais aucun de ces prophètes n'a 
été semblable à Moïse, e'est-à-dire aucun n'a été légis- 
lateur. Moïse fit sortir le peuple hébreu de la terre de 
ténèbres, de la terre d'Egypte, pour l'introduire dans 
la terre promise. Il reçut la loi de Dieu sur le mont 
Sinaï, et la communiqua au peuple. Le prophète 
semblable à lui devait donc être un prophète législa- 
teur; comme Moïse, il devait former un nouveau 
peuple , le faire sortir de la terre de ténèbres pour l'in- 
troduire dans la terre promise. 

Aussi ce ne fut pas Moïse, qui entra dans la terre de 
promîssion, ee fut Josué^ car Josué ou Jésus est le 
même nom, et ce nom veut dire le Sauveur. Josué 
était donc une figure nouvelle du Messie, qui devait en 
en effet sauver, le genre humain. 
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Enfin les Hébreux s'établirent dans la terre autre- 
fois promise à Abraham^ quatre cents ans après la vo- 
cation du père des croyans. Dieu Pavait ainsi annoncé. 
La tribu de Juda fut placée en tète de toutes les au- 
tres , parce quelle devait enfanter le Messie. Jérusa- 
lem devint le siège de cette nouvelle tribu ; le temple 
élevé à l'unité de Dieu se trouva au milieu de la tribu 
de Juda, etc^est dans celte tribu glorieuse que devait 
naître le Messie. Les promesses deviennent toujours de 
plus en plus précises. 

Dieu , à l'époque où David monta sur le trône ^ in- 
dique ce prince comme celui d'où devait naître son 
Fils^ et David nous a laissé des témoignages admira- 
bles de la grandeur de ses pensées et des inspirations 
de son amour. Il est impossible de lire avec attention 
les Psaumes sans y trouver partout le Messie et TE- 
glise. 

Parmi les Psaumes nous en choisirons deux, pour 
vous montrer à quel point les prophéties en sont frap- 



Voyons d'abord le psaume 109 , que nous récitons 
tous les dimanches à l'office divin : 

« Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous 
à ma droite , 

» Jusqu'à ce que je réduise vos ennemis à vous 
servir de marchepied. 

» L'Éternel va faire sortir de Sion le sceptre de vo- 
tre autorité; vous établirez votre empire au milieu de 
vos ennemis. 

» Les peuples vous obéiront au jour de votre force, 
au milieu de la splendeur de vos saints : je vous ai 
engendre avant raurore. 
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» LTternel Ta juré, il ne révoquera jamais son 
merit : vous êtes le prêtre éternel, selon Tordre 
Melchisédeeh. 

» Le Seigneur est assise votre droite; il domiii 
les rois au jour de sa colère. 

» 11 jugera les nations, il multipliera la mort, 
brisera la tète de celui qui a dominé la terre. 

» Il boira en passant Teau du torrent; c'est poo 
quoi il lèvera la tète. » 

11 est très-important de se bien pénétrer du seusi 
ce psaume. 

« Le Seigneur a dit à mon Seigneur. » David 
écrit ce psaume mille ans avant Jésus-Christ , cela a 
incontestable, et nous y voyons que David , parlarJ 
du Messie et de Dieu, s'exprime ainsi : « Le Seigneir 
a dit à mon Seigneur. « C'est de ce psaume que Jésu^ 
Christ s'est servi lorsqu'il a voulu prouver sa mis- 
sion aux pharisiens. N'est-il pas surprenant que Daviiî 
parle ainsi de son Gis, de celui qui lui avait été pro- 
mis comme devant gouverner le monde, et qu'il en 
parle comme de son Seigneur? Le Seigneur a dltù 
won Seigneur. Son fils devait donc être son maître; 
dans ces premières paroles se trouve manifestement 
indiquée la double nature de Jésus-Christ, à la là 
Dieu et homme: fils de l'homme, suivant la chair; 
fils de Dieu, selon sa substance éternelle, et par con- 
séquent souverain maître de son aïeul David. 

« Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous 
à ma droite. » Il est impossible de méconnaître ici 
l'autorité du Christ comme Dieu de la terre. 

« Jusqu'à ce que je réduise vos ennemis à vous 
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servir de marchepied. L'Éternel Fa juré, vous êtes 
prêtre éternel y selon Tordre de Melehisédech. » Voilà 
encore le sacerdoce de Jésus-Christ manifesté à David, 
et Jésus-Christ n*est-il pas aujourd'hui le prêtre 
du monde entier, comme il le sera dans Téternité, 
c'est-à-dire le prêtre qui offre à Dieu les sacrifices de 
tous les hommes ? « Le Seigneur est assis à votre 
droite ; il dominera les rois au jour de sa colère. » 
N'est-ce pas encore là la prédiction la plus manifeste 
de la domination qu'exercera successivement Jésus- 
Christ sur le monde? N'avez-vous pas vu tous les rois 
du paganisme , tous les rois barbares s'incliner tour à 
tour devant lui ? 

« Il jugera les nations. » Il a jugé [Jérusalem et 
Rome, et nous voyons encore ce jugement em- 
preint visiblement devant nous. Rome nous appa- 
raît brillante de gloire , et Jérusalem couverte d'op- 
probre. 

« n boira en passant l'eau du torrent; c^est pour- 
quoi il lèvera la tête. » 

Cette expression, boire teau du torrent^ signifiait , 
chez les Hébreux, être dans la douleur, dans l'op- 
probre; et qui a plus souffert, qui a été plus humi- 
lié que Jésus-Christ avant de lever la tête, avant d'être 
glorifié ? 

La prédiction contenue dans le psaume 21 a ceci 
de très-remarquable, qu'elle commence par un verset 
répété par notre Seigneur sur la croix : Heti ! Heli ! 
lamma Sahacihani ! Mon Dieu! mon Dieu! pour- 
quoi m'avez-vous abandonné? Pourquoi veut dire ici 
dans quel motifs et ce motif, la fin du psaume nous 
l'apprend. 
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Jésus- Christ, en répétant ces paroles, nous fait 
comprendre que ce psaume de David est une prédic- 
tion frappante de sa venue et de sa mort. 

a Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez- vous 
abandonné? N'éloignez pas de moi votre salut, ne 
soyez pas sourd à mes cris. 

» Mon Dieu , je vous invoque durant le jour , 
et vous ne m'éooutez pas ; je crie vers vous au 
milieu de la nuit , et le repos ne peut entrer dans 
mon âme. 

» Cependant vous êtes le Saint qui habitez dans Is- 
raël , vous êtes l'objet de ses louanges. 

» Nos pères ont espéré en vous , ils ont espéré en 
vous, et vous les avez délivrés. 

» Ils vous ont imploré , et ils ont été sauvés ; ils se 
sont confiés en vous, et ils n'ont pas été trompés dans 
leur attente. 

» Pour moi , je suis un ver de terre , et non pas 
un homme -, je suis l'opprobre des mortels et le rebut 
de la populace. 

» Tous ceux qui me voient m*insultent, le mépris 
sur les lèvres*, ils ont secoué la tète en disant : 

» 11 a mis son espoir en Dieu , que Dieu le délivre ; 
que Dieu le sauve, puisqu'il se plait en lui. 

9 Et c'est vous qui m'avez tiré du sein de ma mère; 
vous étiez mon espérance , lorsque j'étais encore à la 
mamelle. 

» Du sein de ma mère j'ai été reçu dans vos bras ; 
vous étiez mon Dieu lorsque je suis sorti de ses en- 
trailles. 

» Ne vous éloignez pas de moi , mon Dieu , parce 
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que la tribulatîon me presse, et personne n'est là pour 
me secourir. 

» Une multitude déjeunes taureauxm'ont environné, 
les taureaux de Basan m'ont assailli. 

9 Ils fondent sur moi la gueule entr'ouverte , comme 
le lion qui déchire et qui rugit. 

» Je me suis écoulé comme Feau , tous mes os ont 
été ébranlés; mon cœur a défailli au-dedans de moi y 
comme la cire qui se fond. 

9 Ma force s'est desséchée comme l'argile , ma lan- 
gue s'est attachée à mon palais, et vous m'avez conduit 
à la poussière de la mort. 

» Des chiens dévorans m'ont environné , le conseil 
des méchans m'a assiégé. 

» Ils ont percé mes mains et mes pieds*, ils ont 
compté tous mes os; ils m'ont regardé, ils m'ont 
considéré attentivement ; ils se sont partagé mes vé- 
temens , ils ont tiré ma robe au sort. 

» Mais vous, Seigneur, ne vous éloignez pas; 
vous qui êtes ma force, hàtez-vous de me secourir. 

y> Arrachez mon ème au glaive , et délivrez-moi de 
mes ennemis. 

1» Sauvez-moi de la gueule du lion , et détournez- 
moi de la corne du taureau. 

» Je raconterai votre nom à mes frères ; je publie- 
rai vos louanges au milieu de leur assemblée. 

T> Louez le Seigneur , vous qui le craignez ; glorî- 
fiez-le , race de Jacob j craignez-le tous , vous qui êtes 
de la race dlsraêl. 

» Il n'a pas dédaigné nî rejeté la prière du pauvre ; 
il n'a pas détourné de moi son visage ; il m'a exauce 
quand j'ai crié vers lui. 
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» Dieu , vous êtes ma louange au milieu de vot 
Eglise si étendue ; j'offrirai mes vœux en présenee ( 
ceux qui craignent le Seigneur. 

» Les pauvres mangeront et seront rassasiés. Vos 
<tui cherchez le Seigneur, vous célébrez ses louangs 
et votre àme vivra éternellement 

» Les peuples les plus reculés se souviendront d: 
Seigneur et se tourneront vers lui ; toutes les natioc 
se prosterneront devant lui. 

» A lui appartient l'empire , il régnera sur m 
les peuples. 

» Tous les grands de la terre mangeront et adore- 
ront ; tout ce qui descend dans la tombe s'inclinera 
*^ devant lui. 

» Les générations à venir lé serviront ; elles seroi::, 
consacrées au Seigneun 

» Ils viendront y ceux qui annonceront la justiee 
aux peuples futurs; c^st le Seigneur qui prépare oe$ 
merveilles. » 

Comment ne pas reconnaître Jésus-Christ à chacune 
de ces paroles ? et quand on songe que ces Psaume 
ont été écrits , comme je le disais tout à Theure , mille 
ans avant le Seigneur^ qu*ilâ sont conservés avec le 
plus grand soin par une nation qui nie l'avènement da 
Christ^ en attendant toujours le Messie ; quand on voit 
que les titres de notre foi sont conservés par ceux qui 
ont le plus d'intérêt i les nier , il est impossible de m 
pas se rendre à des preuves aussi positives. 

Le Saint-Esprit fait dire à David : <c Ils ont percé 
mes mains et mes pieds , ils ont compté tous mes os.» 
£e verset 18 du psaume 21 demande une attention 
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particulière ; il est le seul où il y ait une altération 
manireste dans les manuscrits des Juifs. 

Ces mots, ils oni percé mes mains it^ mes pieds ^ 
ne se retrouvent pas dans les textes hébreux conservés 
par les Juifs. On y lit : Ils ont percé mes mains comme 
un lion. Pour donner ce sens au passage , les Juifs ont 
substitué une lettre à une autre. 

Il était évident en effet que si, après avoir crucifié 
Jésus-Christ, les Juifs avaient conservé une prédic- 
tion où ilétaîl dit que le Messie aurait les pieds et les 
mains percés , c'était là une prophétie accablante pour 
eux. Ils ont substitué une lettre à une autre , et le 
niot substitué veut dire comme un lion : c'est Jtari 
au lieu de karou. Mais ici les Juifs se trouvent confon- 
dus, parce que trois cents ans avant la venue de 
notre Seigneur, la traduction des Septante existait, 
la traduction en grec de tous les livres hébreux , faîte 
sur la demande du roîd^Egypte, Plolémée, par les 
envoyés du grand-prètre Eléazar , et cette version des 
Septante, écrite trois cents ans avant Jésus-Christ, 
perle les mots de la Vulgale : lis oni percé mes mains 
et mes pieds. Ainsi les chrétiens n'ont pas changé ce 
passage , et les mots qui annoncent le crucifiement du 
Messie se trouvent unis à son nom dans les livres 
inspirés. 

Rien n'est plus frappant que ce psaume , et l'on 
comprend ôisément que notre Seigneur ait voulu en 
répéter le premier verset sur la croix , afin d'indiquer 
à l'univers la vérité de sa mission , attestée par le genre 
de sa mort. 

David avait vu dans son fils Salomon l'image du 
Messie qui devait venir. Ce n'est pas David qui bàlil 
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le temple; Salomon fut chargé de ce soin , parce que 
Salomon devenait ainsi l'image de Jésus- Christ, qui 
nous introduit dans le temple véritable, dans le tem- 
ple du ciel. 

Les prophètes ne cessèrent de faire entendre leur 
voix dans Juda durant six cents ans après David , et 
pendant ce temps leurs prédictions devinrent toujours 
' de plus en plus circonstanciées. 

Vous avez pu remarquer que la prédiction faîte à i 
Adam s'appliquait à toute l'humanité : // sortira de la 
femme unjils qui écrasera la tête du serpent. Voilà 
les premières espérances du genre humain, et Ton 
trejuve cette prédiction conservée chez tous les peu- 
ples. 

La prophétie va ensuite se particularisant , si je 
puis m'exprimer ainsi. C'est Abraham, c'est Isaac, 
c'est Jacob, qui conservent l'espérance d'un Messie. 
Ensuite cette famille produit un peuple, et, dans ce 
peuple, une tribu doit porteries espérances du genre 
humain. Dans celte tribu, Dieu choisit encore un 
homme; cet homme est David, et il est élevé sur le 
trône, afin que la promesse soit plus manifeste à tous 
les yeux, parce que de David doit sortir le Messie. 

Les autres prophètes viennent successivement an- 
noncer les caractères divers de ce Messie. Michée 
prédit que le lieu de sa naissance sera Bethléem ; un 
autre, qu'une vierge concevra; c'est la prédiction 
d'Isaïe : Ecce virgo concipieL 

C'est ce même Isaïe qui , sept cent cinquante ans 
avant Jésus-Christ, a peint toutes les circonstances 
4e sa vie et de sa mort dans ce chapitre 63, non 
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moins étonnant que le psaume 21 y que vous venez 
d'entendre. 

« Qui croira à notre parole ? pour qui le bras du 
Seigneur a- 1- il été révélé ? 

x> 11 s'élèvera en la présence de Dieu comme un 
arbrisseau, comme un rejeton qui sort d'une terre 
aride : il n'a ni éclat ni beauté ; et nous l'avons vu j et 
il était méconnaissable. 

» Méprisé, le dernier des hommes, homme de 
douleurs y il connaît l'inôrmité : son visage était obs- 
curci par les opprobres et par l'ignominie \ et nous 
Pavons compté pour rien. 

» Il a vraiment lui-même porté nos langeurs, il 
s'est chargé de nos souffrances : oui , nous l'avons vu, 
comme un lépreux, frappé de Dieu et humilié. 

» Il a été blessé lui même à cause de nos iniquités, 
il a été brisé pour nos crimes : le châtiment qui doit 
nous donner la paix s'est appesanti sur lui ; nous avons 
été guéris par ses meurtrissures. 

» Nous sommes tous égarés comme des brebis : 
chacun de nous suivait sa voie ; et le Seigneur a fait 
tomber sur lui l'iniquité de nous tous. 

» Il a été sacrifié parce qu'il l'a voulu, et il n'a pas 
ouvert la bouche : il sera conduit à la mort comme un 
agneau , il sera muet comme une brebis devant celui 
qui la tond. 

» 11 est mort au milieu des angoisses, apr^s un 
jugement : qui racontera sa génération ? Il a été re- 
tranché de la terre des vivans : je l'ai frappé pour les 
crimes de mon peuple. 

» On lui réservait la sépulture de l'impie : il a été 
«enseveli dans le tombeau du riche, parce qu'il a 
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ignoré riniquité, et que le mensonge n'a point souillé 

sa bouche. 

» Le Seigneur a voulu le briser dans son infirmité; 
il a donné sa vie pour expier le crime , mais il aura 
une race immortelle, et la volonté du Seigneur s'ac- 
complira par ses mains. 

» Son àmea été dans la douleur, mais il verra et 
il sera rassasié de joie ; ce juste , mon serviteur , justi- 
fiera un grand nombre d'hommes par sa doctrine 
et portera lui-même leurs iniquités. 

» Parce qu'il s'est livré à la mort, et qu'il a été mis 
entre des scélérats, parce qu'il s'est chargé des péchés 
d'une multitude criminelle ^ et qu'il a prié pour les 
violateurs de la loi , je lui donnerai en partage un peu- 
ple nombreux ; il distribuera lui-même les dépouilles 
des forts. » 

Il est impossible de ne pas reconnaître le Messie. 
Aussi le JuifOrobîo, disputant en Angleterre contre 
un évêque anglican Limborch, disait hautement que 
c'était là rhistoirede la passion de Jésus-Christ. 

Ce chapitre a converti plusieurs incrédules , et c'est 
celui que lisait sur son char TEthiopien baptisé par 
l'apôtre Philippe. 

Après celte étonnante prédiction vient le 64® cha- 
pitre, où Isaïe voit tout-à-coup l'Eglise succéder à la 
synagogue , et , dans ses transports de joie et d allé- 
gresse , il s'écrie : 

« Réjouis-toi, stérile, qui n'enfantes pas; chante 
des cantiques de louanges, pousse des cris de joie, toi 
qui n'avais pas d'enfans : l'épouse abandonnée, a dit 
le Seigneur, est devenue plus féconde que celle qui a 
un époux. 



1 
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» Etends l'enceinte de ton pavillon; n*epargne 
rien , allonge tes cordages y affermis tes pieux. 

» Tu pénétreras à droite , à gauche *, ta postérité hé- 
ritera des nations, et remplira les villes désertes. 

» Ne crains pas; tu ne seras pas confondue; tu 
n'auras point à rougir ; tu ne connaîtras plus la honte ; 
tu oublieras la confusion de ta jeunesse, tu ne te rap- 
pelleras plus l'opprobre de ta viduité, 

» Celui qui t'a créée sera ton Seigneur ( son nom 
est le Dieu des années ) , et ton Rédempteur, le saint 
d'Israël , sera appelé le Dieu de toute la terre. » 

Mais les prédictions devenaient toujours de plus 
en plus précises, et montraient toujours davantage 
quel était eelui qui devait venir. 

Nous trouvons dans Zacharie que le Messie paraîtra 
dans Jérusalem comme un roi pacifique. Le même 
prophète dit qu'il sera vendu pour trente deniers, et 
donne le nom même du champ acheté avec cet argent. 
Enfin Malachie et Aggée voient ce Messie entrant dans 
le second temple ; temple qui effacera la splendeur 
du premier, parce que le désiré des nations doit y 
entrer. 

Les Juifs, conduits en captivité à Babylone, y reçoi- 
vent des consolations particulières de Dieu. Le minis- 
tère des prophètes n'est pas interrompu un seul 
moment , et nous entendons Daniel annoncer aux Juifs 
des événemens plus frappans encore. 
I « Pendant que je parlais encore en ma prière, 

voilà que Gabriel , que j'avais vu en une vision au 
I commencement, vola soudain, et me toucha au temps 
du sacrifice du soir. 
» Et il m'enseigna , et il me parla , et il dit : Daniel , 
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maintenant je suis venu afin de Censeigoer , ec que tu 
comprennes. 

• La parole est sortie dès le commencemenl de tes 
prières \ mais je suis venu pour te dire que lu es m 
homme de désirs : toi donc^ médite la parole^ et 
comprends la vision. 

» Les soixante et dix semaines sont abrégées sur ton 
peuple et sur la sainte cité afin que la prévaricatioa 
soit consommée, et que le pécbé prenne fin, et que 
riniquité soit effacée, et que la justice éternelle pa- 
raisse, et que la vision soit accomplie et la prophétie, 
et que le Saint des saints reçoive l'onction. 

» Sache donc et comprends : Depuis la fia de la 
parole que Jérusalem sera de nouveau réédifiée, jus- 
qu'au Christ roi^ il y aura sept semaines et soixante- 
deux semaines, et de nouveau seront édifiées la place 
publique et les murailles dans ce court espace de 
temps. 

» Et après soixante-deux semaines, le Christ sera 
mis à mort; et ce peuple ne sera plus son peuple, 
car il doit le renier ; et un peuple, avec un chef qui 
doit venir, dissipera la cité et le sanctuaire; et la fio 
sera la destruction, et, après la fin de la guerre, la 
désolation ordonnée. 

» Et il confirmera Talliance à plusieurs dans une 
semaine; et, au milieu d'une semaine, Toblation et 
le sacrifice cesseront; et l'abomination de la désolation 
sera dans le temple, et persévérera jusqu'à la consom- 
mation et à la fin. » 

Telle est la prédiction de Daniel, qui fixe d'une 
manière étonnante l'époque précise où le Messie doit 
venir. Par ces mots soixante-dix semaines il a toujours 
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elle constant pour les Juifs qu'il fallait entendre des 
semaines d'années; et^ pouréebapper à l'accomplisse- 
ment de la prophétie, les rabbins maintenant sont 
obligés de supposer que ce sont des semaines de siècles; 
ce qui ferait quarante-neuf mille ans depuis la captivité 
de Babylone jusqu'à la venue du Messie. 

Vous voyez qu*il leur a fallu échapper à l'évi- 
dence de cette prophétie, et voilà pourquoi ils ont 
parlé de semaines de siècles, au lieu de semaines d'an- 
! nées, terme fixé pour l'arrivée du Messie ! En effets 
I depuis la vingtième année de l'édit du règne d'Ar- 
taxerxès ( Tédit de réédification du temple et des mu- 
railles ) , quatre cent quatre-vingt-dix ans après , c'est- 
! à- dire après soixante-dix semaines d'années, a paru 
! le Christ, et l'époque de sa mort , annoncée aussi par 
Daniel , se trouve exactement la dernière année de la 
I prédiction du prophète, car c'est l'an 33 de l'ère chré- 
tienne, c'est-à-dire trente-trois ans après la naissance 
de notre Seigneur, que cette prédiction a été entière- 
ment accomplie. Les quatre cent quatre-vingt-dix ans ,. 
à dater d'Artaxerxès, finissent évidemment à la mort 
de Jésus-Christ, et ici encore se trouve cette autre 
prédiction non moins étonnante : a Après que le Christ 
aura été mis à mort, parce que le peuple l'aura renié, 
un peuple et un chef, qui doivent venir, disperseront la 
cité et le sanctuaire. » Voilà les Romains entrant dans 
Jérusalem trente-sept ans après la mort de notre Sei- 
gneur et détruisant la ville. Daniel l'avait prédit : 
a Alors l'abomination sera dans le temple. » Le mot 
d'abomination signifiait, chez les Juifs, l'idolâtrie, et 
les enseignes romaines, portant les idoles de ce peuple, 
furent plantées en effet dans le temple lorsque Titus 
y pénétra. 
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Les prophéties n'ont donc pas cessé un seul in- 
stant dans Juda et dans Israël : le Messie a été an- 
noncé avec des caractères toujours plus positifs , en 
sorte qu'il est impossible aujourd'hui de le mécon- 
naitre. 

Mais où se trouve le livre que nous venons de citer? 
Entrez dans toutes les synagogues d'un bout du monde 
à l'autre, et vous y verrez toutes ces prédictions con- 
servées précîeiisement. Vous y trouverez le chapitre 
63®d'Isaïe,le21®psaume de David, le 109® psaume 
de David , le 9® chapitre de Daniel, où sont renfermés 
tous ces oracles. 

11 est donc bien certain que Dieu n*a pas cessé un 
seul moment , par le ministère de ses prophètes, 
d'annoncer celte rédemption de l'humanité qui devait 
consoler l'univers de la chute d'Adam. 

Les prophètes qui paraissaient successivement dans 
Juda annonçaient toujours deux sortes d*événement, 
les uns plus rapprochés, les autres plus éloignés. On 
trouve toujours au milieu de ces prophéties des béné- 
dictions et des menaces. Les bénédictions et les mena- 
ces sont aujourd'hui manifestement accomplies. Les 
bénédictions sont la venue du Christ, le renversement 
des idoles, la vocation des gentils. Il suffit de jeter les 
yeux sur l'Europe pour être frappé de la réalisation 
des bénédictions divines, et de tourner les yeux vers 
les contrées de l'Orient , que les prophéties ont désignées 
comme devant subir la vengeance céleste, pour voir 
des ruines où les prédictions avaient annoncé des rui- 
nes. Isaïe n'a pas seulement écrit ce cinquante-troisième 
chapitre que je viens de lire et où vous voyez manifes- 
tement le Messie et sa passion, il a prophétisé la 
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destruction de Babylone; il a vu Cyrus qui devait 
venir et rétablir le temple de Jérusalem. 

Tout ce qu'il a prédit de Babylone est accompli de 
nos jours ; les ruines mêmes de cette ville immense 
dont parle Hérodote ont péri^ et les voyageurs moder- 
dernes nous ont laissé de tous ces lieux des descriptions 
qui sontraccomplissement des prophéties. Les prophè- 
tes avaient tout dit avant les événemens. 

Un fait curieux par rapport à la grande prophétie 
d'Ezéchiel sur la ruine de Tyr, c*est le témoignage 
d'un incrédule, auteur d\in voyage en Syrie. Volney, 
arrivant à Tyr et citant toute cette prédiction , s'étonne 
de trouver les lieux qu'il parcourt entièrement confor- 
mes à ce que le prophète avait annoncé *. Tyr n'est 
plus en effet qu'un rocher nu où les pécheurs font sé- 
cher leurs filets. II en est de même de toute l'Idumée y 
Je la Judée et des villes de Moab. Toutes ces contrées 
sont des terres désolées et livrées au joug des maho- 
métans. Voilà desjpreuves manifestes de l'accomplis- 
sement des menaces de Dieu, comme les nations 
chrétiennes sont la 'marque évidente des bénédictions 
que Dieu devait répandre sur le genre humain. 

Cet ordre prophétique , si bien manifesté dans les 
livres saints , et si bien réalisé dans le monde, cet ordre 
prophétique fut interrompu quatre cents ans avant Ik- 



* Volney, après avoir eité la prophétie d'Ezéchiel , ajoute : « Les révo- 
lutions du sort, ou plutôt la barbarie des Grecs du Bas-Empire et des 
musulmans , ont accompli cet oracle. Tyr , réduite àTétat d*uu misérable 
village, n'a plus, pour tout commerce, qu'une exportation de quelques 

sacs de grains et de coton en laine. 

25.. 
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sus-GbrisU La prophétie de Malachie annonce qu'un 
sacrifice pur, une oblation sans tache s*offrira dans 
tout Tunivers. C'était la prédiction du grand sacrifice 
de Jésus-Christ qui devait être substitué aux sacrifices 
de la loi. Après cela , le silence le plus grand règne eo 
Israël et dans Juda. 

Vous savez que les tribus séparées de Juda furent 
dispersées sur toute la terre. Juda reste seul , et la 
prophétie de Jacob va s^accomplir. 

Jacob avait dit qviek Messie ou t envoyé çiendrmi 
lorsçae le sceptre serait ôté dç Juda : Â Tépoque où 
Jésus-Christ a paru sur la terre, Hérode avait usurpé 
le sceptre en Israël. C'était le temps marqué. Les Sa- 
maritains croyaient, comme les Juirs, à la venue d*un 
Messie, et cette opinion existait même chez les au- 
teurs païens; car nous lisons, dans Tacite et dans Sué- 
tone, qu'un bruit répandu partout annonçait qu'uo 
homme devait sortir de FOrient pour régner sur l'u- 
nivers. 

Ainsi , à l'époque précise annoncée par les prophètes , 
le monde croyait qu'un Messie devait venir; et les Juifs 
aujourd'hui défendent, sous peine d'anathême, de sup- 
puter les temps , parce qu'en effet la supputation des 
temps prouve que le Messie est venu. 

Alors le livre des prophéties de l'Ancien Testament 
fut fermé. Il n'y a plus d'autre prophète en Israël que 
les prophètes de la nouvelle loi. Dans les synagogues 
aujourd'hui le livre des Juifs finit avec l'histoire des 
Machabées , et cependant jamais les Juifs n'ont été plus 
fidèles à la loi de Dieu. Ils ont été punis de leur pen- 
chant à l'idolâtrie par la captivité de Babylone , qui a 
duré soixante-dix ans. Mais le crime commis depuis 
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par eux est un crime bien plus grand , car voilà dix- 
huit siècles qu^ils sont dispersés sur toute la terre ^ et 
qu'Osée avait dit que le peuple hébreux serait sans 
temple, sans roi, sans autels, sans sacrifices , sans 
oracles. 

Si vous entrez maintenant dans une église chré- 
tienne, et que vous ouvriez le livre placé sur nos mx- 
tels , que voyez-vous ? Les prophéties de saint Jean- 
Baptiste, de Zacharie^ de la sainte Vierge, d'Elisa- 
beth , et toutes ces prophéties de la nouvelle alliance 
s'accorder avec les prophéties de Tancienne loi. 

Saint Jean dit, en voyant Jésus-Christ: « Voilà 
TÂgneau de Dieu, 9 et il annonce qu'il baptisera les 
hommes dans l'Esprit $aint^ et qu'il séparera les 
bons des mécbans. 

Zacharie prédit que son fils Jean sera le précurseur , 
l'enfant qui préparera les voies du Seigneur. 

Dans saint Luc vous entendez la prophétie d'Eli- 
sabeth à Marie : a Vous êtes bénie entre toutes les fem- 
I mes , » et enfln , dans \ç^ Magnificat de la sainte Vierge ,, 
I vous lisez toutes les merveilles de l'avenir. Marie 
s'écrie, dans un transport prophétique : « Voilà que 
toutes les générations m'appelleront bienheureuse. » 
Grâce à l'Evangile , l'Esprit de Dieu n'a donc pas 
cessé de parler ; il parle aux apôtres, aux évangelistes , 
comme il avait parlé aux prophètes. 

11 est donc impossible de douter d*un ordre surna- 
turel annoncé d*une manière surnaturelle, et quanc^ 
nous entendons des hommes nier la chute et la ré- 
demption, et s*obstiner à dire qu'il n'existe pas d'ordre 
surnaturel de la grâce, d'ordre surnaturel de secours 
divin, il faudrait, pour établir cette impiété, eSaceir 



444 CONFÉRENCES. 

d'abord Tordre surnaturel de lumières , Tordre sur- 
naturel d'inspirations que nous voyons éclater visi- 
blement dans le monde pendant quatre mille ans. I 

Nous ne pouvons pas douter des prophéties 5 nous I 
ne pouvons pas douter que Dieu ne se soit occupé sans | 
cesse du genre humain ; qu'après la chute de l'honime ' 
un Rédempteur n'ait été promis ; que ce Rédempteur 
n'ait été désigné d'âge en âge; qu'il n*ait été annoncé 
d'abord à Adam, e'est-à-dire à tout le genre humain, 
ensuite promis à Abraham comme au père de tous les 
peuples ; qu'une tribu n'ait été choisie , et dans cette 
tribu une famille, et que cette famille n'ait été la 
maison de David. 

Que résulte-t^il de tant de clartés divines ? Que la 
Providence a prévu tout ce qui devait arriver dans 
l'univers. Pour en douter, nous serions obligés de 
fermer nos yeux à la lumière , il faudrait ne pas croire 
que la plus grande partie des. événemens ont été 
annoncés. 

Tout dans le monde se rapporte donc au Messie. 
Or, si tous les événemens passés se rapportent visi- 
blement à Jésus-Christ, quel fruit devons-nous tirer 
de celle vérité pour notre conduite ? Dieu , pour nous 
sauver, et nouscondutre au ciel, la véritable terre 
promise , dispose tous les événeniens comme pour la 
venue de son Fils. Nous sommes ses enfans ; nous 
sommes tous les membres du corps de Jésus-Chrîst. 
Vous êtes donc bien assurés , mes frères, que tout ce 
qui se fait dans Tunivcrs arrive pour votre salut, 
|K)ur votre bonheur , pour votre perfection , comme 
jtârle l'Apôtre. 
Vous ne pouvez pas ni^ la prescience et la pror 
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lence, quelques dîfficullés que vous ayez à conei- 
r la liberté de rhomme avec la prescience de Dieu. 
vrez donc vos cœurs à la joie , croyez à cet ordre 
.rnalurel de la grâce, croyez à cette communication 
lime que vous avez tous les jours avec la lumière 
3 Dieu , le Verbe, avec Tamour de Dieu, le Saint- 
sprit. Il y a dans vos esprits une lumière qui éclaire 
)utes vos actions, et dans vos cœurs le mouvement 
écessaire pour vous élever au-dessus de toutes les 
hoses qui passent , et vous faire aspirer sans cesse aux 
>iens immuables et éternels. 



QUATRIEME €0]\FÉREi\€E. 

^ÉCRITURE SAINTE. 



Il existe un livre dans le monde, un livre qui a 
averse tous les âges, qui a lire le monde moral du 
tiaos, un livre pour tous les temps, pour tous les 
ommes : ce livre , c'est la Bible. 

La première page de ce livre contient l'histoire de 
a création du genre humain, la dernière page , la fin 
le Vhomme sur la terre ; et toute l'histoire de l'huma- 
:iilé s'y trouve renfermée. 

Ce livre contient les notions les plus pures sur la 
philosophie, sur la législation, sur la morale. Il est 
rempli en même temps d'une poésie que l'homme n'a 
jamais égalée. 

La parole de Dieu est donc visible dans l'univers 
comme sa puissance. Celte parole nous a été conservée 
avec un soin particulier^ Dieu a voulu que le bienfait 
de la vérité fut pour nous aussi assuré que le bienfait 
de la vie 5 et, de même que la paternité transmet la 
vie, le sacerdoce transmet la vérité , et porte dans tous 
les âges le livre sacré objet de loules nos espérances, 
gage de noire immortalité. 

Ce livre a été attaqué dans son inspiration , dans son 
authenticilê , dans son înlêgrité. C'est surtout dans le 
dernier siècle que nous avons vu des hommes s'élever 
contre la Bible. 
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It est donc très-important pour nous d*établir») 
authenticité, son inspiration, son intenté. Ces» 
le sujet de cet entretien. 



Les premiers chapitres de la Bible contiennent 
création, le déluge, la dispersion des peuples. C: 
grandes vérités ont été attaquées sous toutes les fo 
mes, afin d'infirmer Tautorité de Moïse ; et si Moi^ 
eût, en effet, enseigné dans les premiers chapitres c 
la Genèse des erreurs formelles, il est certain qui 
n'eût pas été inspiré de Dieu. On a donc nié d'abort 
la création par des argumens tirés des sciences, a& 
de faire crouler Tédifice de la religion sur sa base. 

Les six jours ont été, pour les incrédules du der- 
nier siècle, le sujet d'une yiolente attaque contre la 
vérité du récit de la création ^ ils trouvaient dansb 
géologie, science qui ne faisait que commencer, d<:^ 
objections contre l'œuvre des six jours; mais il a suffi 
de répondre que ces jours dont parle Moïse pouvaieDi 
avoir une durée indéterminée pour que la science 
moderne n'eût plus rien à objecter, parce que sh 
périodes, au lieu de six jours, expliquent tous les 
phénomènes de la création. 

On s'étonnait que Moïse eût placé la création de b 
lumière avant la création du soleil ^ et, comme od 
soutenait alors que le soleil répand la lumière, on 
affirmait que Moïse avait ignoré les notions les plus 
simples de la physique. Depuis, la science a déU'uit 
elle-même cette objection, et il a été prouvé que la 
lumière est un fluide lumineux répandu dans Tes- 
paoe, fluide que le soleil met en mouvement. Ce 
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Lde pouvait et devait donc exister avant la création 
soleil. La science elle-même, après avoir fait 
éjection , Ta résolue de cette manière. 
H existe un moyen très-simple de répondre à tout 
qui a été avancé sur les découvertes récentes de 
asiles gigantesques ensevelis dans les couches de la 
rre au-dessous des couches appelées diluviennes, 
il effet , le premier verset de l'Ecriture dit : Au corn- 
encement Dieu cria le ciel et la terre ; et ensuite nous 
jons : Or la terre était informe et nue. Il y a évidem- 
lent , entre ces deux versets du livre sacré , un grand 
itervalle de temps. Moïse ^ après avoir raconté la 
réation du ciel et de la terre, ne rappelle ni la créa- 
Ion des anges ni la chute des démons. Moïse peut 
lone n'avoir parlé ^ après avoir posé le grand dogme 
le la création dans ces mots: In principio, que d'une 
estauration de la terre au moment où l'homme fut 
îrée. 

Plusieurs docteurs pensent que Satan avait été 
placé sur la terre , différente alors de ce que nous la 
voyons aujourd'hui; at quelle désordre s'étant intro- 
duit dans le monde par l'effet du crime de Satan , 
Dieu intervint pour chasser les anges devenus rebel- 
les, et qu'il remplaça Satan par l'homme. On com- 
prendrait ainsi le second verset de la Bible : ^r la 
terre était informe et nue. En effet , il ne peut rien y 
avoir dans la création de désordonné -, et cette expres- 
sion de Moïse indiquerait un véritable chaos, le mot 
principal de ce verset signifiant la ruine et la dévasta- 
tion. Tous les phénomènes géologiques s'expliqueraient 
alors sans blesser la foi. 
On a prétendu que le déluge n'avait pas été univer- 



j 
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sel y et depuis il a été constaté que les plus hautes 
montagnes portent des traces de cette grande cata- 
strophe. 

Nul doute que le monde n'ait été soumis à Tactico 
d*un bouleversement immense produit par les eaui. 
Les voyageurs ont rencontré dans les montagnes les 
plus élevées de FÂmérique , au-dessus de Quito , dans 
les Andes et les GordillièreSy des bancs de coquillages 
et des pierres qui portent Tempreinte de plantes appar- 
tenant visiblement à notre Europe. Ainsi, on ne peut 
en douter, une grande catastrophe a porté de TAsie 
en Amérique; de TAmérique en Europe, des plantes 
et des pierres propres à des climats divers , et de là 
une foule de phénomènes aujourd'hui sous nos yeux. 
Le déluge est donc à l'abri de toute discussion. Par- 
tout existent de véritables médailles de cette cata- 
strophe. 

On a ensuite fait grand bruit de ce que plusieurs 
hommes sont de couleurs et de formes différentes ; on 
a nié l'unité de la race humaine. Ici encore les répon- 
ses de la véritable science ont détmit toutes les ob- 
jections ; et il a été biea constaté que les diflerences 
de couleur sont le produit des climats; car on voit, 
en Amérique et dans les Antilles, à la troisième , à la 
quatrième génération, des nègres qui perdent la 
forme de leur tête. Au lieu d'être aplatie, elle se 
redresse insensiblement. La rudesse des cheveux se 
change aussi ; la couleur et la forme elle*méme se 
modifient donc suivant les temps et suivant les lieux *. 



* La forme est la conséquence de la civilisation ; la couleur lient au 
climat et aux habitudes de la vie. 
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Que n'avaît-on pas dit sur les peuples découverts 
Amérique, lorsque la mer environnait de tous 
tés le continent ? Comment, demandait-on, les 
>mines avaient-ils pu y aborder ? Il a été prouvé , 
^r les voyageurs, qu'il y a peu de distance entre les 
eux continensy et Ton a reconnu même, par les lan- 
ues de ces peuples mieux observées, une identité 
tonnante entre les idiomes de TAmérique et les lan- 
ues de l'Asie. 

Nous trouvons, dans cette question des langues 
jarlées par tous les peuples, si diverses et si nom- 
)reu$es, puisqu'on en compte maintenant plus de 
ïiille, la preuve de la dispersion des hommes après 
[a confusion des langues. 

Ainsi tout ce que la science a découvert, et qui 
sert à détruire les objections répandues si générale- 
ment dans le siècle dernier, est pour nous une mar- 
que frappante de la vérité, de l'inspiration, de la 
divinité des livres de Moïse, puisqu'il a été impossible 
de rien trouver de solide pour les contredire. 

Que n'a- 1- on pas dit encore des chronologies des 
peuples ? On a prétendu qu'il existait chez les Indiens 
des livres qui avaientpl u de deux millions d'années. 
A la fin du dernier siècle et au commencement de 
celui-ci, on fit de grands raisonnemens sur celte 
découverte. On soutint que la chronologie de Moïse 
n'avait aucune réalité. 

L'examen plus approfondi de toutes ces questions a 
été un nouveau triomphe pour Moïse. Un homme 
fameux par son incrédulité, et dont le livre a eu de 
la vogue au commencement de ce siècle, avait affirmé 
qu'un des ouvrages indiens apportés en Europe re- 
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montait à vingt-cinq mille ans. Un Anglais, le docteur 
Bentley , est allé s'établir dans !'Inde pour étudier le 
sanscrit et toute la religion des Indiens. Après avoir 
vérifié les calculs astronomiques de ce peuple, il a 
rapporté les preuves les plus manifestes que le livre 
dont les connaissances astronomiques devaient ren* 
verser toute la chronologie de Moïse était de sept 
cents ans seulement antérieur à Jésus-Christ. 

On avait encore tiré un grand parti d'un autre 
ouvrage où se trouvait Thistoire de Krisnah. Cette 
histoire présentant quelques traits de ressemblance 
avec Thistoire de Jésus-Christ, on concluait de ce que 
le livre était antérieur au Sauveur que les Evangé- 
listes avaient emprunté leurs récits à des traditions 
connues avant eux. Le docteur Bentley prouva encore 
que cet ouvrage avait été imaginé par un Brame, afin 
de s*opposerà la propagation du christianisme , et ce 
même docteur anglais établit d'une manière irrécu- 
sable que l'histoire de Krisnah avait paru plusieurs 
siècles après Jésus-Christ. 

Vint ensuite Tengouement pour les Chinois : on 
soutint que leur origine se perdait dans la nuit des 
temps, et que leur chronologie détruisait la chrono- 
logie des livres saints. 

L'examen approfondi des faits a montré encore ici, 
et c'est un des hommes les plus savans de ce siècle 
qui a établi celle vérité , que les livres les plus authen- 
tiques des Chinois, loin d'être antérieurs à Jésus- 
Christ de quelques millions d'années, | comme on le 
soutenait, ne remontent pas à plus de sept siècles 
avant Jésus- Christ. 

Les Egyptiens avaient une antiquité qui devait aussi , 



CONFÉRENCES. 455 

disait-on, détruire tous nos calculs; et il est reconnu 
aujourd'hui que ce peuple, pour augmenter son an- 
cienneté, mettait à la suite les unes des autres les 
dynasties qui ont régné en même temps à Tanis, à 
Thèbes , à Thin et à Memphis. 

Le savant qui a eu Tbonneur de lire le premier les 
hiéroglyphes a prouvé qu'il n'y avait pas un seul 
monument en Egypte antérieur de plus de deux mille 
ans à notre Seigneur. Lorsqu'on apporta en France 
les fameux zodiaques que l'armée française avait trou- 
vés en Egypte, il sembla un moment quon allait 
renverser la religion chrétienne. Â en croire certains 
savans , ces zodiaques remontaient , au moins l'un 
d'eux , à sept mille ans avant Jésus-Christ ; et le zo- 
diaque de Denderah , le plus ancien , examiné avec 
soin lorsqu'il fut apporté à Paris, a été reconnu pos- 
térieur à l'ère chrétienne. Il est du siècle des Antonins-, 
et ce qui a porté cette démonstration jusqu'à l'évi- 
dence, c'est la découverte d'une momie égyptienne 
dans laquelle on a trouvé ce même zodiaque. Alors 
il a été manifeste que ces zodiaques n'étaient pas 
des zodiaques astronomiques, mais des zodiaques as- 
trologiques. 

Aucune de ces difficultés ne supporte donc un exa- 
men sérieux. Elles viennent toutes de l'imperfection 
des sciences, et non des fautes de nos textes sacrés. 
Aussi l'on peut dire maintenant que la religion a 
triomphé complètement de toutes les objections de la 
science. religion, tu as vaincu ! Religio, vicistil 

Les découvertes de ces derniers temps ont montré 
encore mieux Taccord entre toutes les traditions des 
peuples et les récits des premiers chapitres de Moïse. 
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En efliet y tout ce qui est antérieur \ la confusion d 
langues appartient à Thumanité entière et se trou 
chez tous les peuples. Il en devait être ainsi. L 
hommes, dispersés, ont dû emporter partout les \n 
ditions générales, communes aux hommes qui vi 
valent rassemblés dans les mêmes lieux ; et depui 
seulement les traditions sont devenues particulières, 
parce qu'elles sont l'histoire de chacun des peuple 
qui se sont formés après la dispersion. 

Si nous examinons quelques-unes de ces premîèrej 
traditions, nous y trouvons une conformité étonnante 
avec la création de l'homme racontée par Moïse. Le« 
Perses , les Indiens, racontent que Dieu créa Thomme 
et l'univers , qu'il plaça l'homme et la femme dans un 
grand jardin , et que là ils furent tentés par un ser 
pent. 

Cette tradition se rencontre partout Nous voyons 
aussi chez les Perses la connaissance de la chute des 
anges dans l'histoire d'Arimane et d'Oromase. Dans 
la mythologie des Grecs et des Romains le monde est 
d'abord tiré du chaos. L'allégorie de Pandore rappelle 
Eve et le Paradis terrestre ; la boîte remise à la femme, 
afin qu'elle ne l'ouvrit pas, contenait tous les maux, 
mais TEspérance était au fond. La promesse du ré- 
dempteur fut en effet l'espérance emportée par Eve 
au sortir du Paradis terrestre. 

Nous voyons encore dans la mythologie païenne 
le combat des dieux et des titans, et le déluge uni- 
versel. Ces traditions primitives existent chez les 
Mexicains comme chez les peuples du Nord. 

Ainsi , dans tout l'univers , vous trouvez les preii- 
v** les plus frappantes de la vérité du livre sacré que 
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les Juifs et les chrétiens^ portent eii tous lieux, 
coniine le dépôt de Tinspiration divine, de la parole 
de Dieu même. 

Aucune objection ne peut atteindre la Bible, et si 
on en a contesté l'authenticité 5 si on a prétendu que 
le Pentateuque, ce livre de Moïse, avait été écrit 
long-temps après lui, ces objections ont servi au 
triomphe de la vérîié , et les preuves sont venues de 
tous les côtés pour mieux l'établir. 

Je voys ai parlé d'un texte samaritain découvert 
chez une tribu au pied du mont Liban. Vous savez 
aussi que, dans Mnde, une tribu de Juifs noirs conser- 
vait précieusement le Pentateuque de Moïse. Ce Pen- 
tateuque, apporté en Europe et comparé à celui 
qui est entre les mains des Juifs et des chrétiens, 
contenait à peine quarante différences qui tiennent 
à la ponctuation , ou à des erreurs de copistes , et 
ces différences n'ont aucune importance en elles- 
mêmes. 

Dernièrement un Anglais a réuni jusqu'à six cents 
manuscrits des anciens livres de la Bible. On les a 
compulsés avec le plus grand soin. Les variantes sont 
si légères qu'elles ne méritent pas même qu'on 
les rappelle. 

Ainsi l'inspiration, l'authenticité, l'intégrité de ces 
livres, sont à Tabri de toute espèce de doute. 

On a encore attaqué quelques récits de l'Ecriture 
sainte. On s'est étonné de trouver, par exemple, Na- 
buchodonosor changé en bête. Mais il est évident 
qu il est question en cet endroit d'une maladie par 
laquelle Nabuchodonosor se croyait semblable à un 

animal. 

23 
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la bonté et la justice, caractère de la Divinité. Mous 
cx)nnaissons donc ainsi l'esprit et le cœur de Dieu. 

Pour nous mettre en communication avec Dieu , il 
faut d'abord le connaître; et quel meilleur moyen pour 
connaître Dieu que de lire le livre où sont renfermés 
sa parole et ses actes? 

L'Apdtre a dit : Ilfaut quil y ait des hérésies. 
Cette parole se vérifie aussi par rapport à TEcricure. 
Les sectes séparées de FEglise catholique , ayant toutes 
fondé leur foi sur la Bible ^ ont dû la défendre avec le 
plus grand soin. Aussi les ouvrages les plus savans 
ont constaté en Allemagne et en Angleterre Tauthenti- 
cité y rinspiration et Tintégrité de rEcriture> et ces li- 
vres sont entre toutes les mains. Us ont préservé les 
pays protestant de l'invasion de Tincrédulité. 

C'est un grand avantage sans doute, et si les Angli- 
çansy jotgnaient, comme nous, les traditions sur les vé^ 
rites et les sacremens que l'Eglise conserve^ et qu'elle 
portera en tous lieux jusqu'à la consommation des siè- 
cles^ ils auraient la vérité^ l'unité dans la vérité et la 
charité; cette charité particulière au christranfsme, 
qui a enfanté de? institutions dont on ne trouve nulle 
part de modèle. Cherchez, en effet, ces missionnaires 
qui vont, au péril de leur vie, porter la foi au milieu des 
peuples; ces hommes héroïques, qui aspirent à ré- 
pandre leur sang pour la vérité, afin de renouveler ce 
grand témoignage des martyrs donné à l'origine de 
l'Eglise; vous ne les trouverez pas, vous ne verrez 
chez les protestans ni les hommes apostoliques ni les 
saintes femmes toutes dévouées au service de l'hu- 
manité. 

Le caractère propre de notre Eglise c'est d'avoir 
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enfanté des âmes qui ont vécu uniquement pour Dieu 
et pour les hommes. Cette charité , Tamour de Dieu et 
Tamourdes hommes^ subsiste parmi les catholiques, 
parce qu'avec l'Ecriture ils ont conservé la communion. 
La communion est la source de toutes les merveilles 
de la charité que nous voyons éclater parmi nous. 

Il est deux aumônes que nous devons faire : l'au- 
mône de la vérité et l'aumône de la charité. La vérité 
est un des plus grands moyens de faire du bien aux 
hommes. Voilà pourquoi vous devez vous mettre en 
état de détruire les objections répandues aujour- 
d'hui dans les esprits , et qui empêchent certaines per- 
sonnes d'entrer dans le sein de l'Eglise. 

Occupez-vous donc sérieusement de vous instruire ^ 
parce qu'il ne suffit pas^ dans le temps où nous som- 
meS; d'avoir la foi; il faut encore^ comme disait saint 
Pierre, pouvoir rendre compte de sa foi. Etudiez sans 
cesse les preuves admirables de notre religion , mais 
en même temps répandez votre foi dans vos actions. 
Saint Clément d'Alexandrie exprimait cette pensée 
d'une manière admirable : a Nous n'avons pas aujour- 
d'hui à répandre notre sang pour notre foi, mais répan- 
dons notre foi dans toutes nos actions. » Et la meilleure 
manière de prouver notre foi, c'estl'amour de la véri- 
té, ce sont les bonnes œuvres, c'est la charité. C'est ain- 
si que nous pratiquerons les devoirs que Dieu nous 
a prescrits , et que nous conserverons en nous les troig 
grandes vertus divines, la foi, l'espérance et la charité. 

2J8. 
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celte espérance. Chez les patriarches, la religion coosê- 
tait dans trois dogmes: Dieu, la chute de Thomme ei| 
la rédemption. Les Juifs nont pas eu une autre reli- 
gion ; ils ont cru en Dieu, ils ont attendu le Messie i 
cause de la chute de l'homme. Et maintenant qu'est- 
ce que notre religion ? G*est aussi le Messie , mais le 
Messie venu sur la terre, le Messie qui nous a ditfêl 
que nous sommes, d'où nous venons, où nous allom ' 
Telle est donc la religion du genre humain : un mé- 
diateur à venir , un médiateur venu pour sauver rhom- 
me de la mort>et lui rendrellmmortalité-, et ce mé- 
diateur quel est-il ? Un Homme-Dieu pacifiant le ciel 
et la terre, unissant TbcHnme à Dieu. 

Rien de plus grand , rien de plus essentiel à rhois- 
me que ce dogme , aussi précieux pour nous que la 
vie. Aussi l'Eglise a- 1 -elle défendu, à toutes les époques, 
cette grande vérité attaquée par toutes les passions : la 
croyance en un Homme-Dieu, en unRédempteur-Dieo | 
venu sur la terre pour sauver tous les hommes. Cette I 
vérité a été conservé par elle dés Forigine du ehristia- 1 
nisme jusqu'à Feffusion du sang de ses enfans. | 

Toutes les erreurs successivement frappées d'ana- 
thème par TEglise pouvaient toutes détruire la divinité 
de Jésus-Christ, et, par conséquent, rompre le lien 
ineffable qui unit maintenant Thomme et Dieu. 

La première erreur anathématisée dans un concile 
universel a été celle d'Arius. Elle renversait tout 
le christianisme. Vous savez que les Ariens préten- 
daient que Jésus-Christ, né avant Taurore, avant les 
collines, était au-dessus de toutes les créatures, de 
tous les anges; mais ils ajoutaient qu'il y avait eu 
un moment où il n'était pas, et ils disaient, pour 
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exprimer cette opinion : Le Verbe est sembidble à 
Dieu , mais non eonsubstantiel. 

Vous n'ignorez pas les railleries du siôcle dernier 
h ce sujet. Le philosophe de cette époque le plus 
liostile à ta religion se moquait de ce que la différence 
entre les ariens et les catholiques consistait seulen>ent 
dans un ioia^ les catholiques se servant du mot o/no-^ 
^usioSj quand les ariens employaient le mot omoiou- 
sios\ mais si Jésus-Christ n'est pas de la même 
substance que son Père , s'il est seulement semblable 
à son père, il n'est plus Dieu , il a été crée, l'humanité 
I n^est plus unie i la nature divine dans la personne de 
Jésus-Christ, la plaisanterie de Voltaire n'*a donc au- 
cun sens. 

Vous comprenez maintenant^ mes frères, Tinter <^ 
I immense du genre humain tout entière ce que cette 
I vérité fut défendue , comme elle Ta été , jusqu'à Teffu- 
sion du sang. 

L'erreur fut condamnée, et TEglise soutint que 
Jésus-Christ, comme Verbe, était de la même sub- 
stance que son Père. Ainsi le Christ, ce médiateur 
annoncé dès l'origine du monde, est bien réellement 
Dieu. Un Dieu s'est uni à notre nature, un Dieu est 
médiateur entre l'homme et Dieu. 

Après Arius , d'autres esprits superbes voulurent 
encore attaquer le dogme de ^incarnation et de la 
rédemption. On prétendit que dans Jésus-Christ il 
y avait deux personnes , l'une descendue du Ciel ^ 
Fautre formée dans le sein de la vierge Marie; et il 
résultait de là que Jésus-Christ le Verbe ineréé, 
n'avait pas été réellement enfanté comme nous. Le 
genrje humain se trouvait encore déshérité de sa cora- 



468 GONFÉEIENCES. 

munauté avec Dieu. Or ce qu'il y a de plus toucha 
dans le christianisme , c'est la pensée qu'en efiet i 
Dieu a voulu naître comme nous , et subir toutes l 
conditions de notre destinée. Voilà ce qui nous remp! i 
de consolations^ et nous fait attendre avee joie, r 
milieu des ténèbres et des souffrances de la vie pré- 
sente, la couronne immortelle qui nous est promise. 

Si Jésus-Christ y en effet, eût été composé de deu^ 
personnes, toute notre grandeur serait anéantie, 
parce que la personne humaine agirait indépendaz? 
ment de Dieu-, au lieu que, dans Jésus-Christ, U 
personne humaine a disparu, et Thumanité ne foraii 
avec la Divinité qu'une seule personne. 

Vous savez avec quels transports de joie la vîfk 
d'Ephèse reçut la déclaration des Pères du concile) 
après l'analhème prononcé contre cette erreur, h 
salle où délibéraient les évéques était entourée d'un 
peuple immense, et c'est à la lueur des flam- 
beaux, au milieu des transports de l'admiration ei 
de l'allégresse, qu'ils furent reconduits jusqu'à leun 
demeures. 

Un nouvel hérétique voulut nier dans Jésus-Christ 
les deux natures; mais, s'il n'y avait pas dans Jésus- 
Christ deux natures, la nature divine et la nature 
humaine, comment pourrions-nous, pour vous exci- 
ter à pratiquer tout ce que Jésus-Christ nous a 
enseigné et tout ce qu'il a fait lui-même, vous dire 
aujourd'hui : L'exemple du Christ n'est-il pas suffi- 
sant pour vous soutenir ? Vous nous répondriez : 
Jésus-Christ est Dieu , il n'était pas homme comme 
4)ous , nous ne pouvons pas imiter un Dieu. 

Or nous vous disons : Jésus est Dieu, et il est 



1 
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Tiomme; en lui la nature divine et la nature humaine 
se trouvent réunies. Chacun de nous peut donc sup- 
porter tout ce qu'il a supporté , faire tout ce qu'il a fart 
La constance avec laquelle l'Eglise a perpétuelle- 
ment veillé sur ce dogme adorable de Fincarnatîon et 
de la rédemption du genre humain y ce dogme d ou 
dépend notre éternel bonheur, est donc le plus 
grand des spectacles^ un ordre surnaturel de faits qui 
surpasse toutes nos idées. Ce dogme des dogmes, un 
Dieu uni à Thomme, nous ravit d'admiration ! Telle 
est notre religion , tel es! le chrisiiafntsme, voilà la 
révélation tout entière 1 

Vous savez maintenant pourquoi l^gTise a été 
fondée par Jésus-Christ pour défendre cette vérité 
dans Puni vers et la porter jusqu'à la fin des siècles. 

L'erreur ne s'arrêta pas là ; elle voulut établir qu'il 
y avait dans Jésus-Christ une seule volonté. C'était 
encore la destruction de tout le mystère de l'incar- 
nation. 11 y « deux volontés dans Jésus-Christ, la 
volonté divine et la volonté humaine, et la volonté 
humaine en lui est sans cesse unie à la volonté divine. 
Par-là nous comprenons que notre volonté peut 
toujours s'unir à la volonté divine. Jésus-'Christ , au 
jardin des Olives et sur le Calvaire, nous montre en 
lui deux natures et deux volontés. Que dit-il au mo- 
ment où le calice lui est présenté ? « Mon Père, que 
ce calice s'éloigne de moi ; cependant que votre vo- 
lonté soit faite, votre volonté et non la mienne. » 

Ainsi nous apprenons que nous devons, dans tou- 
tes les situations, ressembler à Jésus-Christ, afin de 
faire, comme lui, de la volonté de Dieu notre nour- 
riture ici-l)as. 
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L'erreur attaqua suecessivemeni teus les dogme 
idu ehristianisme. Les pélagîens disaient que rhomme 
par le secours du libre arbitre, pouvait, indépendam 
ment de la grâce, accomplir des œuvres méritoiref 
pour le salut. 

Celte erreur intéressait encore le mystère de la 
rédemption -, «car, si Thomme par lui-même pouvait 
faire des actes dignes de la gloire éternelle , l'incar- 
nation de Jésus-Christ devenait inutile. 

L'Eglise, repoussant cette innovation , déclara que 
les hommes ne sauraient arriver aux biens surnaturels 
que par la grâce de Dieu, grâce donnée dès l'origine, 
grâce attachée au sacrifice du Verbe, holocausle 
offert dès Torigine du monde, mais grâce qui vient 
<ie Jésus-Christ, parce que toutes les grâces dccouleot 
de celte source adorable. 

Vous apprenez encore, par le grand mystère de 
Vincarnation, l'horreur que vous devez avoir pour 
le péché. Puisqu'il a fallu la mort d'un Dieu pour 
satisfaire à la justice divine, le péché mérite donc 
toute votre haine. Grâce au Calvaire, vous comprenez 
que les offenses qui peuvent vous séparer de Dieu, 
sont infinies, non pas sans doute par rapport à vous 
êtres finis, mais par rapport â Dieu élre infini. 
Comme il n'y a pas, à l'égard de Dieu, de légères 
offenses, un prix infini était nécessaire pour racheter 
la faute de l'homme ; et les souffrances d'un Dieu, 
l'holocauste d'nn Dieu, sont le principe de toutes les 
grâces répandues sur le genre humain, la source de 
tousjios mérites. Toutes nos œuvres tirent leur prix 
delà satisfaction de Jésus-Christ, et, si vous pouviez 
penser un instant que, sans le secours de Jésus^Ghrlst, 
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VOUS arriverez au salut, vous seriez dans une erreur 
condamnée encore par l'Église. Il y a trois cents ans, 
une secte nia l'autorité du sacerdoce institué par le 
Sauveur , rompant ainsi la tradition qui nous unit aux 
apôtres et à Jésus-Christ, et laissant à Tinterprétation 
arbitraire de chacun le sens de la parole divine. Cette 
secte a donné naissance à une autre qui prétend que 
Dieu a fait des hommes deux parts, l'une pour la 
damnation, l'autre pour la gloire étemelle, et que 
Jésus-Christ n'est pas mort pour sauver toute l'hu- 
manité. Cette idée, née dans le protestantisme, car 
Calvin et Luther ont professé cette horrible doctrine, 
soutenue par des hommes distingués par leur talent 
et par leurs vertus, a été répandue en France, où 
elle a produit l'incrédulité en révoltant le sentiment 
de justice que Dieu a gravé dans le cœur de l'homme. 
Comment ne pas reconnaître la liaison étonnante qui 
existe entre celte erreur et d'autres erreurs plus funes- 
tes ? Les philosophes du dernier siècle se sont appuyés 
principalement, pour rejeter le christianisme, sur 
cette maxime que hors de l'Église il n'y avait pas 
de salut, maxime entendue par eux dans le sens des 
jansénistes. Ceux-ci supposaient que les hommes sé- 
parés extérieurement de l'Église n'appartenaient pas 
au règne de Jésus-Christ. Mais ce n'est pas là ce 
que l'Église catholique enseigne, puisque, partout 
où il y a un homme de b(Hine volonté, la paix doit 
être avec lui, selon la belle parole des anges au 
berceau de Jésus-Christ. 

Il n'est donc pas vrai que les hommes tombés dans 
le schisme ou dans Fhérésie par le malheur de leur 
naissance ou par une ignorance invincible soient 

27. 
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exclus du salut. Saint Augustin Ta dit : a Tous ceux 
qui n'ont pas participé par la volonté, et avec con- 
naissance de cause, au schisme et à l'hérésie, font 
partie de la véritable Eglise. » 

Il faut reconnaître qu'un grand nombre d^esprîfs 
se sont éloignés de la religion chrétienne à cause de 
cette erreur attribuée à PÉglise. Et cependant l'Eglise 
n'a cessé de protester pendant deux siècles contre le 
jansénisme. Elle n'a cessé de foudroyer, d'anathé- 
matiser cette maxime que Jésus-Christ n'était pas 
mort pour tous les*hommes-, elle a sans cesse répété 
que Dieu veut que tous soient sauvés, et qu'aucun 
ne périsse. Saint Thomas a déclaré que, loin de laisser 
périr un sauvage de bonne volonté, Dieu lui enverrait 
plutôt un ange pour lui enseigner les mystères essen- 
tiels au sahit. 

Pendant dix- huit cents ans, l'Eglise n'a cessé de 
veiller au précieux dépôt qu'elle a reçu, dépôt de la 
vérité, vérité divine, vérité admirable, notre joie 
dans le temps, notre gloire dans l'éternité ; vérité 
sublime, bien propre à nous faire pratiquer toutes les 
œuvres surnaturelles indispensables au salut : un 
Dieu mort pour sauver tous les hommes t 

Oui, tout est fait pour Jésus-Christ, tout se rap- 
porte à lui. Jésus- Christ était hier, il est aujourd'hui, 
il sera demain. Jésus-Christ a été prédit depuis l'ori- 
gine du monde , il a été désigrté par tous les prophè- 
tes, et, depuis qu'il est annoncé sur la terre, tous les 
événemens ont servi à manifester sa divinité. Vous 
le voyez partout aujourd'hui regénérant les sociétés, 
détruisant la barbarie, abolissant l'esclavage, créant 
parmi les nations chrétiennes un droit des gens in- 
connu au monde païen. 
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Et dans le commencement de ce siècle , lorsque 
la foi en Jésus-Christ a cessé d'exister dans l'esprit 
d'une foule d'hommes, qu'ayez-vous vu ? Les hor- 
reurs du paganisme. Tous les crimes auxquels on 
avait peine à croire reparaissaient parmi nous« 

La première des vérités pour nous , c'est que Jésus- 
Christ est venu sur la terre pour nous sauver, Jésus- 
Christ le Fils de Dieu*, c'est que Dieu a tant aimé 
le monde qu'il a donné son Fils unique pour le ra- 
cheter. 

Voilà comment nous entrons en société avec les 
anges, comment notre foi crée l'espérance, et notre 
espérance l'amour. Voilà comment ces trois vertus 
naissent dans l'honmie et fécondent toutes les autres ! 
Aussi nomme-t-on ces trois vertus , la foi , l'espérance^ 
la charité; les vertus théologales, c'est-^à-dire les 
vertus qui nous mettent en rapport avec le ciel, et 
qui appellent sur nous les secours de l'esprit de Dieu 
et la force d'en haut. 

Qu'est-ce qui nous distingue de toutes les sectes, 
de toutes les religions ? Ce n'est pas la morale, car 
la morale se trouve partout. Elle n'est pas sans 
doute aussi pure que dans l'Ëvangtle, mais ses grands 
préceptes se rencontrent chez tous les peuples. La 
lumière du Verbe n'a jamais été complètement dé- 
truite. Et ce qui n'existe que chez les catholiques , 
c'est la foi en un Dieu rédempteur, foi sublime qui 
nous introduit dans un ordre de vérités propre à 
satisfaire nos esprits et nos cœurs. C'est notre foi qui 
nous distingue des juifs, des mahométans, des ido- 
lâtres ; c'est cette foi qui nous fait catholiques. Grèce 
à cette foi, vous n'êtes plus étrangers à rien dans 
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l'univers , il n'est pas un événement qui ne s'explique; 
et la mort, cette formidable énigme, quand on la 
considère à la lumière de la raison, devient à la 
lumière de la foi le terrible chàdment du péché infligé 
à rhomme. Si vous voyez, depuis six mille ans le 
bras de Dieu ne cessant de s'étendre pour pu- 
nir la faute du paradis terrestre, si nous mourons 
tous, si nous entrons tous dans cette voie du genre 
humain, comme parle TEcriture, c'est une preuve 
que la justice de Dieu s'apaise uniquement par 
Jésus-Christ. 

Nous avons devant nos yeux cette image sans 
cesse renouvelée de la justice divine. Cette justice 
s'est étendue jusqu'au Calvaire, où il a fallu que le 
Fils de Dieu mourût pour les hommes; mais la mi- 
séricorde n'a pas cessé un moment d'être manifestée 
à tous les yeux; et, en même temps que l'homme 
était condamné pour expier l'ofiense envers Dieu, 
nous étions tous rachetés en Jésus-Christ Nous avons 
donc la certitude, gr&ce au Verbe incarné, que notre 
vie ne se bornera pas à celle-ci, que nous ressusci- 
terons, que Jésus-Christ nous ressuscitera au dernier 
jour; que nous reprendrons le corps laissé par nous 
sur la terre, que ce corps sera spirituel et glorieux, 
que nous ne serons pas séparés de ceux que nous 
avons aimés et qui seront morts dans la même foi , 
par conséquent que notre vie ici-bas est le commen- 
cement de l'autre. Toutes les grandes figures de 
l'Ancien Testament sont des figures qui nous annon- 
cent notre avenir. Voyez les Israélites sortant de la 
terre d'Egypte : ils ont un bâton de voyageur à la 
main; ils mangent l'Agneau pascal avec les herbes 
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amères; ils doivent traverser la mer Rouge et le 
désert avant d'entrer dans la terre promise. N'est-ce 
pas l'image de notre destinée ? Nous aussi , nous 
sommes des voyageurs sur la terre ; nous aussi , nous 
devons manger TÂgneau pascal avec les herbes amères 
de la vie ; nous aurons des combats à soutenir; notre 
salut n'est pas seulement en danger par les séductions- 
de notre nature, il l'est encore par les ennemis que 
nous avons à combattre, ennemis spirituels répandus 
dans l'air, comme parle saint Paul. Mais combattons 
généreusement, puisons des forces dans le tabernacle 
où réside Jésus-Christ ^ l'Eucharistie est le vrai pain 
d'EliCf ce pain nous soutiendra jusqu'au sommets: 
ée la montagne d'Horeb , la montagne de la contem- 
plation. 

Ah I puissiez-vous, au moment de la mort, comme- 
le pasteur que nous avons perdu *^, vous écrier avec - 
confiance : a Je ne crains pas la mort t je serai jugé 
par celui que j'aime. » Aimons Jésus-Christ , et nous-- 
sommes assurés d'être jugés par celui que nous aurons^ 
aimé, et qui nous donnera la vie éternelle. 

* Monseigneur de QuélU. 
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LE SOUVERAIN SACEHDOGE M JÉSUS-CHRIST, 



Nous avons vu Jésus-Ghrisl annoncé pendant quatre 
mille ans comme le Messie apportant aux hommes 
la bonne nouvelle, comme le Rédempteur de toute 
rhumanité. Nous l'avons montré pendant ces quatre 
mille ans prédit aux patriarches » figuré dans la loi , ^ 
annoncé par tous les oracles; nous avons vu tous les 
événemens de Tunivers concourant à son arrivée sur 
la terre ^ toutes lès monarchies préparant cette grande 
monarchie spirituelle prédite par Daniel. Depuis deux 
mille ans TEglise n'a cessé de défendre Tauguste per- 
sonne du divin Sauveur , et de repousser toutes les^ 
erreurs contraires à sa divinité, afin de conserver pré- 
cieusement au monde ce symbole adorable de Tunion- 
deThomme et de Dieu. Il nous reste encore à considérer 
THomme-Dieu comme le prêtre du temps et de l'éter- 
nité, selon ces paroles de David: Tu es sacerdos io 
aternum secundhm ordinem Melchisedech , vous êtes 
le prêtre de réternité selon Tordre de Melchisédeclu . 
Tel sera le sujet de cet entretien.. 



Les rapports prîmitîf^ entre l'homme et Dieu avaient 
été altérés par la chute. Dans le paradis torreslrc^ 
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Adam ne priait pas, dit saint Augustin , il louait : 
Non orabaty laudabat. En effet, il avait seulement à 
remercier Dieu de toutes les grâces reçues par lui, 
et le culte de la reconnaissance était alors toute la 
religion. Lorsque Thomme se fut abandonné à Tor- 
gueil , tout changea pour lui, et les sacrifices d'expia- 
tion s'établirent sur la terre. 

Abel et Gaîn^ au sortir du paradis terrestre « 
Noé au sortir de Tarche, présentent des sacrifices à 
Dieu; Moïse institue la ' religion des yictimes parait 
les Hébreux, et enfin Salomon immole des animaux 
innombrables , lorsqu'il élève le temple préparé par 
David. Ghec toutes les nattons de la terre, nous voyons 
également le cultede Dieu fondé sur les sacrifices^ et 
partout lliomme est convaincu qu'une grande offense 
a étècommîse primitivement, partout il croit devoir 
expier cette faute par des sacrifices , et apaiser ainsi la 
eolère de Dieu. C'est pourquoi nous entendons dire a 
un incrédule païen : La crainte a lait les dieux ^ tirnor 
Jecit dâos. 

Telle était la religion des peuples avant Jésus-Christ; 
religion fondée sur les sacrifices , sur la crainte, sur la 
nécessité des expiations. Les peuples étaient persuadés 
que quelqu'un devait mourir pour le salut de tous , 
Cl que la rémission devait s'opérer par le sang. 

L'opinion générale parmi les Juifs , quand Jésus- 
Christ vint sur la terre , étal t que ces immolations an - 
nonçaient un grand sacrifice, le sacrifice célébré par 
nous aujourd'hui. L'agneau pascal avait été institué 
CM commémoration de la sortie des Israélites de la terre 
d Egypte; tous devaient nmn^r cet agneau et teindre 
de son sang le seuil de leur porte. 
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ISous trouvons encore chez les Juifs les holocaustes , 
s hosties spirituelles, les victimes pacifiques. Dans 
holocauste , on ne réservait aucune partie de Pani- 
lal ; il était entièrement consumé. 

Telles étaient les figures du grand sacrifice ^ue Jé- 
jks- Christ devait instituer. Ainsi , avant Jésus-GhrisI, 
lous voyons sur la terre le culte de la peur, et ce 
\Hie est encore établi aujourd'hui chez toutes les 
lations idolâtres. Les Chinois jettent leurs enfans 
lans les rivières et les livrent ainsi à l'esprit du fleuve. 
[Ihez les sauvages existent ces superstitions. Les maho- 
métans ont une religion sans sacrifice , et cette religion 
est le culte de la volupté. Les protestans, qui ont 
renoncé à la messe , ont prétendu que le sacrifice de 
la croix avait été le sacrifice complet, et qu'il n'est pas 
nécessaire de le renouveler. Ils ont fait de la raison 
humaine le principe de toute l'action de l'homme. 
Leur culte est le culte de l'orgueil. 

Ainsi se reproduisent chez les mahométans et chez 
les protestans les anciennes erreurs des philosophies 
grecques et romaines , ainsi que le culte du paganis- 
me, le culte de la volupté. Jésus-Christ seul a établi 
sur la terre le sacrifice réel qui unit l'homme à Di eu, 
cl il nous a donné le modèle de la religion en esprit 
el en vérité. 

Le Verbe divin , en s'immolant à Dieu pour sauver 
les hommes, s'est uni à l'humanité tout entière. Un 
Dieu immolé, un Dieu anéanti devant un Dieu, voilà 
la religion du christianisme. Un philosophe du der- 
nier sièele a compris la grandeur de l'homme dans 
son anéantissement devant le Tout-Puissant. C'est là, 
selon lui ; le culte véritable , le culte qui seul peut 
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plaire à la divinité. En effet, qu'avons-nous en nous- 
même qui soit à nous? Notre esprit , notre corps, 
notre cœur, notre faculté de vivre , de connaître, 
d'iamer, viennentde Dieu^ il faut donc que tout se rap- 
porte à Dieu eu nous ; il faut donc que Dieu non-seu- 
lement soit notre roi , mais encore notre pontife , pon- 
tife dans le temps , pontife dans Téternité. Un roi peut 
régner sur notre corps, même sur notice intelligence , 
mais pour que nous donnions Tempire absolu de notre 
cœur, il faut que nous nous unissions complètement à 
cette royauté, et cette royauté ne peut être qu'un sacer- 
doce, le sacerdoce d'unDieu. Jésus-Christ, comme pon- 
tife, peut seul nous demander le sacrifice complet de 
notre volonté, parce qu'il nous a donné l'exemple du 
plus grand des sacrifices ; il est mort par amour pour 
nous, comment pourrions-nous lui refuser notre amour, 
refuser de le laisser régner complètement sur tout 
notre être, sur notre corps, notre esprit, notre cœur? 
Et Jésus-Christ, que veut-il en nous demandant de 
nous abandonner tout entier à lui ? Nous apprendre 
comment nous devons honorer Dieu. 

La papauté est l'image visible de ce sacerdoce invi- 
sible de Jésus-Christ, et cette papauté s'étend sur toute 
la terre. C'est un pontife-roi qui , s'élevant au-dessus 
detous, règnesurlesconsciences,parcequeJésus-Christ 
doit à jamais régner sur les esprits et sur les cœurs. 
La monarchie des Assyriens , des, Mèdes , des Perses, 
des Grecs, des Romains, toutes ces grandes nations 
n'ont servi qu'à préparer le jour où le Christ est venu; 
et depuis, voyez comme tous lesévénemens ont ame- 
né la puissance spirituelle des papes, et même leur 
puissance temporelle. La papauté seule aujourd'hui 



CONFÉRENCES. 403 

peut civiliser le inonde. C'est d'elle que partent sans 
cesse des prêtres pour aller porter Tunité de Dieu aux 
peuples encore assis dans les ombres de la mort ; e^ 
tout se fait au nom de Jésus-Christ j parce que Jésus- 
Christ est le commencement et la fin de toutes cho- 
ses. Du haut de la croix il contemple son empire ^ et il 
forme son Eglise , l'assemblée des adorateurs en esprit 
et en vérité. Il est roi parce qu'il est pontife. Sa 
royauté a pour objet d'établir le culte véritable; il est le 
roi des esprits parce qu'il va régénérer les âmes. Sa 
royauté est toute spirituelle parce qu'elle est la royauté 
du Pontife du Très- Haut. Le monde lui a été donné 
parce qu'il va donner le monde à Dieu. 

Qu'est-ce que la monarchie spirituelle ? La monar- 
chie spirituelle ne peut être complète que si , comme 
nous l'avons déjà dit, le monarque est un Pontife ; car 
un Pontife, et[un Pontife-Dieu, peut seul régner sur 
l'intime du cœur, les rapports de l'homme avec Dieu. 
En effet, s'il ?y a dans l'intelligence ou dans le cœur 
de l'homme une pensée et un sentiment indépendans 
du monarque, la monarchie temporelle peut exister, 
mais la monarchie spirituelle n existe pas. 

Il y a plus : un Pontife qui n'aurait pas été victime 
ne pourrait pas me demander cette immolation de moi- 
même que Dieu exige. C'est donc parce qu'il a été vic- 
time de son amour pour moi que mon amour est ac- 
quis à Jésus-Christ. Pour être le Roi de l'homme , 
Jésus-Christ devait être à la fois Pontife et victime. 

Aussi pendant sa vie mortelle Jésus-Christ sacrifie 
tout à sa mission sublime , et il meurt pour consom- 
mer sa vie sur nos autels, où il continue ce grand 
sacrifice de la croix, cet holocauste où il n'a rien 
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épargné de lui-même. Que voyoos-oous au Calva 
Jésus-Christ anéanti, humilié; sur la croix , sai i 
nité a disparu y mais son humanité subsiste, quo 
obscurcie par ses opprobres. Mais sur nos autek ii 
seulement sa divinité ne se révèle pas, son humai 
ne se montre plus & nos yeux ; nous ne voyons qoi 
pain et le vin. Voilà tout ce qui reste d'un D 
anéanti pour nous. 

Que devons-nous donc faire pour nous rendre di^ 
du sacrifice de Jésus-Christ? Nous anéantir an 
comme lui. Devant rSucharistie, la foi qui nous esn 
mandée n'est plus appuyée que sur une parole. > 
sens, notre raison, tout semble nous dire que le do^ 
de TEucharistie est une illusion; mais nous saTot 
que Jésus-Christ, avant sa mort, a dit à ses discipit| 
en leur présentant le pain : Ceci est mon corps ; ^^ 
fsi mon sang^ en leur présentant le vin. Cette paro!| 
a toujours été conservée dans l'Eglise depuis dix-htij 
cents ans. I 

Ceci est mon corps-, oui, Seigneur, puisque voii] 
l'avez dit et que vous êtes sorti du tombeau après Ta 
voir dit, le pain que je vois est votre corps. Cowm( 
saint Thomas je le répète : Vous êtes mon Seigneur ei 
m<m Dieu; je crois, parce que vous avez parlé. San»^ 
doute notre foi est appuyée sur toutes les promesses de 
Jésus*Christ, sur les prophéties qui le montrent avant 
sa naissance conmie le Sauveur de toute la race humai- 
ne-, nous avons vu le changement de l'univers, miracle 
plus étonnant que tous les miracles, mais il n'en est pas 
nmns vrai que nos sens ici sont confondus. Notre raisoD 
s'étonne qu'un Dieu puisse être dans cette situatioa 
d'humiliation et d'anéantissement. Mais notre raison r 
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P sens anéantis, sont devant Dieu dans l'état où Jésus* 
..rist est lui-naéme, et la véritable adoration de la 
pâture est Texercice de son anéantissement devant le 
éateur. Quel hommage plus grand que cette déela- 
^lion faite à Dieu : « Mon EHeu , nous ne sommes rien 
\Y nous-mêmes, nous ne voyons rien que par vous, 
>us ne pouvons rien que par vous, nous attendons 
ut de vous?» 

Voilà le culte des chrétiens, culte bien différent 
c tous les autres^ et ce culte ne se terminera pas avec 
î temps. Dans l'autre vie, nous ne cesserons pas un 
3ul instant d'être en adoration devant TEternel; et 
ocnmentadorerons-nousaIors?Nousadorerons,comrae 
aujourd'hui,, par Jésus- Christ, que les anges, les 
irehauges et les dominations révèrent; par Jésus- 
Ilhrist , le Pontife de l'éternité,, comme il est le Pon- 
life du temps. 

L'Ecriture dit que l'Agneau a été immolé dès l'ori- 
gine du monde. L'agneau est immolé encoredans le cieL 
Dans l'Apocalypse , les vieillards sont autour d'un autel 
et d'^un agneau sacrifié, pour nous apprendre que le 
grand sacrifice de Jésus-Christ sera sans cesse présent à 
tous les esprits célestes, pendant l'éternité tout entière. 
Ce spectacle d'un Dieu anéanti devant un Dieu nous 
donne en effet l'idée la plus complète de la puissance 
divine, de l'éterneUe majesté. 

Un seul péché a tellement offensé Dieu qu'un Dieu 
est obligé de mourir pour l'effacer. Cherchez dans tout 
ce qui vous environne , dans le monde entier , rien 
qui vous donne une idée plus grande de la puissance 
et de la sainteté de Dieu que le sacrifice de Jésus- 
Christ, et vous reconnaîtrez que, pour les anges. 
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entassés, accuserait la sagesse de l'architecte; en 
un peu de temps, et à la place de ces matériaux co 
qui choquent les regards va s'élever un temple 
gnifique , le temple du Pontife dans l'éternité. 

Sacerdoce de l'ancienne loi , vous n'étiez donc pai 
véritable sacerdoce -, sang des génisses , vous n'ë 
pas le sang qui purifie ; pontife d^Israêl , vous n'éi 
pat le Saint des saints ; arche d'alliance élevée et ah 
sée dans le désert , vous n'étiez pas le véritable tah 
nacle. Pain de proposition, parfums, chandeliers d'o 
lévites, anges qui reposiez vos ailes sur Tarehe saÎBi 
autel des sacrifices ^ victimes, oblation , vous étiez d^ 
ombres et des figures du sacrifice de la croix et deFsf 
tel, les ombres du sacerdoce du temps et de Fétemik 
Les voiles sont levés maintenant , et l'human/re e 
introduite dans le sanctuaire étemel, dans le séini 
la Trinité même. C'est de là que Jésus-Christ répaK 
sur son Eglise et sur chacun de nous les grâces de 9 1 
divine médiation-, c'est là qu'il nous introduira lu 
jour , pour offrir à Dieu le sacrifice étemel. I 

Jésus-Christ est le seul pontife, le seul niédtetear 
entre Dieu et l'homme. Il peut toujours sauver^ diil 
saint Paul , ceux qui s'approchent de Dieu par son en- 
tremise, parce qu'il est toujours vivant, afin d'intc- 
céder pour nous 5 en son nom se font toutes les priè- 
res, elles pénètrent dans les cieux parce qu'il fde 
pour nous. Lui seul est écouté , et toutes les voix qui 
montent vers les tabernacles éternels viennent se fon- 
dre dans sa grande voix. Nous n'avons d'accès auprès 
du trône de Dieu que par lui. Il est notre avant-cou- 
reur, ajoute saint Paul , il est entré pour nous dans le 
ciel, afin d'inspirer nos prières et de recevoir nos vœux. 
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Qu'est-ce qui importe le plus à Thomme dans la 
ation que le péché lui a faite ici-bas ? C'est que ses 
ux et ses prières soient accueillis de Dieu ? Pour 
une religion et le pontife de cette religion soient 
connus nécessaires, il faut qu'ils soient avant et après 
péché de Thomme. Il n'est pas une oblalîon, pas 
L sacrifice, qui n*ait dû être reçu par le Pontife vé« 
able du culte divin, il n'est pas un seul soupir 
f il n'ait dû entendre , une seule larme qu'il n'ait 
i recueillir. 

Le Pontife éternel ne doit pas seulement être le 
intre d'union de tous les hommes et de Dieu, mais 
j lien universel de tous les anges, celui par qui 
5 monde adore, le eommun propitiatoire de l'u- 
livers. 

Aussi la religion de Jésus-Christ, étant la vraie re- 
igion, a tous ces caractères : le Verbe est l'Agneau im- 
nolé dès l'origine de l'univers; il est le lien du temps 
ivec l'éternité , la vie d'amour commencée sur la 
terre et qui se continue à jamais dans les cieux. 

Le Pontife de réternité a du nous ouvrir le sanc- 
tuaire de Dieu même , et saint Paul nous dit : Notre 
espérance pénètre au-dedans du voile jusque dans 
le lieu où Jésus-Christ est entré pour nous. Le grand- 
prêtre des Juifs entrait dans le Saint des saints une 
^eule fois après avoir immolé les victimes pour les 
péchés du peuple^, il devait y prier, teint du sang 
•des sacrifices. Mes frères, quand Jésus-Christ mourut, 
le voile qui couvrait le Saint des saints fut déchiré, 
«t ce voile était la figure du sanctuaire éternel dont 
îe sang de Jésus-Christ venait de lui ouvrir l'entrée. 
Jésus-Christ réside dans le ciel des cieux, son huma- 
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preuve de tendresse, et nous unir au sacrifice 
Jésus*Ghrist. 

Et pourquoi Jcsus-Christ renouvelle- t-îl tous 
jours son sacrifice ? Afin de nous apprendre à reno 
vêler sans cesse le nàtre. Le sacrifice perpétuel, voi 
la vie de Tâme. Si le sang s'arrêtait un seul insla 
dans nos veines , que serait la vie de notre eorps ?l 
le sang de Jésus-Christ cessait un moment de couler 
toute la vie divine s'arrêterait dans le monde ? Cessfi 
un moment de vous offrira Dieu, et toute la viesp^ 
rituelle s'arrête à Tinstant pour vous. Pour que Tàiiv 
respire, il faut qu'elle aspire sans cesse à Dieu. 
L'homme se divinise par le sacrifice de tout lui- 
même, renouvelé à chaque instant sur Tautel è 
l'amour. Pour concevoir le bonheur éternel , figurei- 
vous Tamoiir d'une mère s^immolant à chaque in^ 
tant pour son fils , et revivant pour être témoin df 
sa reconnaissance; la joie du guerrier recevant san« 
cesse de nouvelles blessures qui sauvent sans cesse 
sa patrie. Ainsi Tàme, dansFéternité, se consun^era d'a- 
mour pour Dieu; elle s'anéantira d'admiration de- 
vant lui. Voilà, mes frères, le sacrifice éternel: le 
sein de Dieu sera le temple , Jésus- Christ le prêtre, 
le cœur de l'homme la victime et l'autel. 

Ne vous êtes- vous pas demandé quelquefois , en 
songeant à la grandeur de Dieu et à Fimmolation de 
son Fils, en méditant sur les profondeurs et les tré- 
sors de son infinie puissance, de sa sagesse et de sa 
bonté, ce que vous pourriez pour reconnaître un si 
grand amour ? et ne vous êtes-vous pas dit que, puis- 
qu'il est mort pour vous, mourir pour lui serait le 
seul moyen de lui témoigner votre tendresse ? Mou- 
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rez donc sans cesse en vous-même à ce qui n*est pas 
lui y et pendant Teternité vous mourrez sans cesse dV 
mour pour revivre sans cesse dans une extase éter- 
nelle d'amour. Votre amour vous consumera ^ Tamour 
de Dieu vous divinisera; il vous rendra sans cesse la 
vie que vous voudrez perdre pour lui. Voilà les rap- 
ports que Jésus-Christ établit entre nous et Dieu ; 
voilà le culte, la religion du temps et de l'éternité. 

Et maintenant comprenez, mes frères, ce que veu- 
lent dire Toblation du pain et du vin, le sacrifice de 
la messe, et les profondeurs cachées sous ces appa- 
rences. Le sacrifice de la messe est le sacrifice du temps 
et de Téternité; on y trouve Tamour parfait de Jésus- 
Christ, Dieu, et deThomme. Dans ce moment, les an- 
ges et les hommes, tous les chœurs célestes, adorent 
par lui , parce que ce sacrifice est Fexpression la plus 
haute de la puissance, de la sagesse, de Tamour in- 
finis de Dieu pour sa créature, de Tadoration de la 
créature pour son Dieu. 

Le sacrifice visible est donc le signe du sacrifice 
invisible, le culte du ciel. Mais l'homme ne peut en- 
core s'unir complètement à ce sacrifice ^ voilà pour- 
quoi ce sacrifice est voilé sur la terre. La vérité et la 
perfection des mystères n'existent pas encore pour 
nous. Tout , dans nos tabernacles et sur nos autels , 
est, comme dans l'univers , couvert de nuages, de 
voiles et de figures : Dieu est un Dieu caché. Dans 
le ciel nous verrons Dieu face à face, nous verrons 
tomes les choses dans leur entière perfection , et la 
perfection est la vérité complète. Voilà pourquoi c'est 
dans la vérité éternelle, dans le Verbe, que nous ver- 
rons Vunivers. 

2» 
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La vérité sera le lien entre Dieu et rbomme, et la 
vérité nous apprendra sans cesse la grandeur de Dieu 
et notre néant. Nous verrons éternellement que nous 
ne sommes rien que par notre union à Dieu, que 
nous vivons par sa puissance et par son amour; nous 
rapporterons à Dieu tout ce que nous sommes; les 
sacrifices accomplis par nous sur la terre seront 
notre joie dans le ciel, ils auront été la preuve de 
notre adoration ; nous vivrons dans un perpétuel 
anéantissement et dans une perpétuelle divinisation; 
nous communierons à la gloire de Jésus-Christ , à son 
amour ; nous serons unis éternellement à cette vicdme 
ineffable dans son état de consommation et de gloire. 

Ainsi , mes chers frères , vous le voyez, Tautel de 
l'univers, c'est la personne du Yeite, la vérité. Lais- 
sons-nous donc consumer sur cet autel par le feu 
de l'amour divin. C'est ainsi que nous serons trans- 
formés. 

Quand notre sacrifice sera complet, alors le voile 
de notre corps tombera, et notre âme se trouvera en- 
tièrement unie à son Dieu. Lorsque tout ce qui est 
terrestre en nous sera consumé, toutes les créatures 
qui sont entre nous et Dieu disparaîtront Dieu a créé 
l'air qui nous environne, la lumière qui nous inonde, 
la beauté qui nous attire, les affections qui charment 
notre vie ; afin que nous nous servions de toutes ses 
œuvres comme de degrés pour monter jusqu'à lui, 
afin que nous ayons ici-bas la matière de sacrifices 
sans cesse renouvelés. Aussitôt que notre âme sortira 
de notre corps, l'air qui nous environne sera remplacé 
par l'immensité de Dieu, la lumière qui nous inonde 
par son Verbe, la joie des affections de notre cœur 
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par rEsprit saint lui-même -, tous les voiles seront 
levés; nous respirerons en Dieu^ nous vivrons en lui, 
nous aimerons en luif notre humanité sera consu- 
mée par Famour et divinisée par Jésus-Christ. 

Ne FoubliezpaSy mes ehers frères ^ cesacriiSce d'a- 
mour commencé sur la terre peut maintenant se con- 
tinuer immédiatement dans le ciel. Souvenez-vous 
que pour Tamour pur il n^est pas de purgatoire; 
que le chemin du ciel est tout frayé aujourd'hui , et 
la porte du paradis ouverte. Ezéehias hésitait à mou- 
rir , parce qu'il fallait descendre dans les lieux infé- 
rieurs pour attendre la venue de Jésus-Christ. Les 
saints maintenant peuvent aspirer à la mort, parce 
que Jésus-Christ leur a ouvert le sanctuaire étemel. 
La vie de notre corps, consumée chaque jour par le 
travail, par la prière, par la charité ^ par les saints 
désirs de la mort, voilà le sacrifice du temps*, notre 
ime consumée par l'amour, par l'admiration des 
perfections divines, et mourant d'amour pour re- 
naître sans cesse, voilà le sacrifice de Tétemité. 

L*amour est toute la religion, l'amour est le culte 
en esprit et en vérité, l'amour est le sacrifice de 
l'homme uni au sacrifice de l'Homme-Dieu ; l'amour 
est le sacrifice qui réconcilie à jamais le ciel et la 
terre dans le Verbe, le Verbe, la vérité, l'autel de 
l'univers l Grandeur de Dieu , anéantissement de 
l'homme, union de l'homme et de Dieu par le sacri- 
fice de l'homme, voilà la religion de Jésus-Christ, la 
religion du Verbe incamé, la religion de la vérité et 
de l'amour, le culte dé la terre et du ciel. 

FIN. 
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